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En Grande-Bretagne 


UE CONSORTIUM THOMSON 
VEUT VENDRE OU FERMER 
LE « TIMES» 

LIRE PAGE 38 


DERNIÈRE ÉDITION 



BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


M. iiaita reconduit 
en Belgique 

Pour la quatrième fois depuis 
un an, SL wufried Hartens a 
constitué un gouvernement cas. 
Belgique, après une crise qui 
n'aura duré que deux semaines. 
On S’attendait à un simple rema- 
niement provoqué par le départ 
de la droite libérale. On a abouti 
â une renégociation de tont le 
programme gouvernemental entre 
les présidents des quatre forma- 
tions de la coalition (socialistes 
et soclaux-cbrétiens, divisés en 
partis francophone et néeriando- 
p liane). Mais ce cabinet n’est pas 
pour autant assuré d’une longue 
rie face aux plus graves pro- 
blèmes, notamment la nécessité 
d'une austérité draconienne. 

Avec le chômage le pins élevé 
de l’Europe dès Neuf (10 % de 
la population active), la Belgique 
ne peut plus faire face aux 
échéances. Les emprunts à l'étran- 
ger ont atteint un niveau que 
les experts jugent inacceptable. 
Le défilât de r assurance-maladie 
atteindra iJS milliards de francs 
français en 198L Et c’est encore 
une fois sur sa capacité d’orga- 
niser la concertation sociale entre 
patronat et syndicats que sera 
jugé le nouveau cabinet Marions. 

Le départ des libéraux de droite 
n'a rien résolu à cet égard, et 
l’opposition entre gouvernement 
et syndicats sera sans doute dur- 
cie. Pour la première fois, en 
effet, d*"« l’histoire de son parti, 
M. André Cools, président du PA, 
a voulu nettement traeer la 
limi te entre le socialisme poli- 
tique et le soetaBame syndical, ee 
qui sous-entend que les ministres 
socialistes ne se laisseront plus 
intimider par FOrganisation og- 
vrière. Est-il pour autant assuré 
qu’on en arrivera à « la modé- 
ration des revenus», .au blocage 
des salaires? Rien n’est moins 
certain. 

S’il est vrai que, pour la pre- 
mière fois depuis vingt ans, la 
crise est née des conditions 
économiques et sociales et non 
pas de motifs «com mun autaires» 
ou linguistiques, c’est que, depuis 
le début d’octobre, la régionali- 
sation est réalisée, sauf pour 
Bruxelles. Le statut de la capi- 
tale reste gelé jusqu'à nouvel 
ordre. Mais, par cela môme, la 
solution de la crise a compliqué 
la tâche des présidents des par- 
tis. H n’ont pas eu simplement à 
choisir les ministres, mais aussi 
les cinq présidents d’assemblée 
(Chambre, Sénat, Conseils 
communautaires flamand et 
français. Conseil régional val- 
lon), et à mettre en place m» 
série de hauts fonoticamaîres et 
de dirigeants d’organismes d’Etat. 

La dosage a atteint des pro- 
portions inconnues affleura et 
renforcé la prédominance des 
appareils de parti. Chacun d’eux 
s'est vu attribuer au départ un 
certain nombre de points : tant 
par ministre, un peu m o ins par 
secrétaire d'Etat, un peu moins 
encore pour un haut fonction- 
naire. Les points ont été distri- 
bués sel cm l'importance de cha- 
que formation et son apparte- 
nance linguistique et léghniale. 
Seul le premier ministre es t 
considéré depuis 1970 comme 
« asexué linguistique ». 

L’utilisation de eette grille 
co mpliquée a abouti à la dési- 
gnation de vingt et un min i s tres 
et onze secrétaires d’Etat, voit 
cri» Flamands et ni» franco- 
phones, outre BL Marions. Même 
si la constitution du cabinet en 
deux semaines représente un 
progrès, est-il assuré que la 
démocratie gagne à ce que le 
premier ministre sait pratique- 
ment contraint de se plier aux 
volontés des présidents des par- 
tis? 

Certes, à chaque crise, la majo- 
rité se constitue autour des 
soeiaux - chrétiens, majoritaires 
en Flandre, et des socialistes, 
qui le sont en Wallonie. La 
recherche d'une majorité des 
deux tiers pour réaliser la régio- 
nalisation avait conduit à l 1 élar- 
gissement aux partis régiona- 
watea, umMMnWfim mt wallon. 
Front des francophones, Volksn- 
nie. Mai» la coexistence a tou- 
jours éclaté en pratique sur des 
rivalités Internes des différentes 
formations, bien plus que sur de 
graïufta enjeux de choix poli- 
tiques. Ce qui rend le nouveau 
cabinet nwed précaire que les 
autres. 


Le P C I. et le cabinet Forlanil Crise à Saint-Etienne 


les communistes italiens vont définir 
leur «degré d'opposition» an gouvernement 

Le nouveau chef du gouvernement ithlien, M. Amoldo Forlani, 
présente, oe mercredi 22 octobre en fin (Raprès-nndt. devant la 
Chambre des députés, le programme de son gouvernement quadri- 
partite, composé dé démocrates-chrétiens, de socialistes, de républi- 
cains et de sociaux-démocrates. Contrairement à la coutume, il ne 
répétera pas son discours devant le Sénat afin ffaOiger la procédure, 
mais le texte sera communiqué aux sénateurs. C’est en fonction du 
contenu de ce progr a mme de gouvernement, pour la plus grande 
part consacré à V économie, que le parti libéral choisira le soutien 
ou (abstention. 

Le parti communiste italien, pour su port, attend d'en connaître : 
les grandes lignes pour déterminer son « degré d'opposition ». La 
direction du P.CJ., réunie le 22 octobre pour tirer le bü an du conflit ' 
Fiat et des rapports avec le parti socialiste, a changé cet ordre du 
jour et discuté du cabinet de M. Forlani renvoyant l’étude des deux 
premiers problèmes à une réunion du comité central, qui se tiendra 
du 3 au S novembre prochain. 

L’ÉCHEC DE M. BERLINGUER 

De notre envoyé spécial j 


Rome. — Les funérailles de 
Luigi Longo, président du parti 
communiste, ont conclu une 
semaine grise et inquiète, celle 
où Turin aurait pu se retrouver 
sur des barricades aux milles 
des usines Fiat, tandis que Râme 
s'enveloppait dans la tiédeur 
familière d’une crise ministé- 
rielle. Une semaine où, faute 
d’avoir été préparées par des 
événements spectaculaires, de 
grandes évolutions » sont peut- 
être amorcées sans être ressen- 
ties comme telles à -leur éclosion. 


qu’ils lui refusaient, en sera le 
repère historique. 

n omm ent ne pas évoquer, sur 
cette même place Salnt-Jean- 
de-Latran, qui est la place de 
l’église pour la grande bourgade 
de Rome, les funérailles de Pal- 
miro Togüatti. le 25 août 1964 ? 
Cinq cent mille personnes, quatre 
mille porteurs de couronnes, onze 
orchestres, en millier de maires 
communistes, les bannières de 
toutes les communes, trente mille 
drapeaux rouges. Un cortège de 
3 kilomètres. M. Brejnev était là. 


• La Société nouvelle Manufrance est mise 
en liquidation 

• Dissensions dans ta municipalité 

M. Boutrand, président du tribunal de commerce de Saint- 
Etienne, a annoncé, ce mercredi 22 octobre, que la Société nou- 
velle Manufrance - était en état de liquidation de biens ». Les 
juges ont fixé à ce jour l’état de cessation des paiements et 
nommé M e Portalier syndic de faillite et M. Bérard juge- 
commissaire. 

Ce dernier aura comme première mission d’apposer les scellés 
sur les portes de l’entreprise. Une mission délicate dan» la mesure 
où les locaux sont occupés par le personnel. Seul commentaire 
de M. Boutrand à la suite de la décision: «Nous avons déclaré 
la liquidation des biens à contre-cœur. » 

La liquidation de la Société nouvelle, qui devrait entraîner 
le licenciement des mille huit cent soixante-quinze salariés de la 
firme, permet « de facto » le retour au premier plan de l'ancienne 
société Manufrance présidée par M. Tapie. Dans les jours à venir, 
cette dernière devra obtenir un concordat avec ses créanciers 
pour pouvoir espérer une reprise même limitée des activités. 
L'ancienne société est placée sons le régime du règlement judi- 
ciaire. Ses dettes s’élèvent à 450 millions de francs. 

La décision judiciaire intervient au moment où de vives 
tensions se font jour au sein de la municipalité, entre élus 
socialistes et élus communistes. 

De nos correspondants 

Saint-Etienne. — Le tribunal la pression de l'intersyndicale, 
do commerce de Saint-Etienne a réunir une «table ronde» entre 
donc tranché : la liquidation de partenaires. Alors que M. Tapie, 
biens de la Société nouvelle nommé récemment pr ésiden t de 
Manufrance a été prononcée ce l’ancienne société Manufrance. 
mercredi à 11 h. 15. A la vérité, avait donné son «mrd pour 
cette fssue était prévisible dès la venir à Saint-Etienne toutes 
fin de la semaine dernière, affaires cessantes. M. Damas. 


Secret de. ïtavente, des bilans et Mme Dolorés Ibarruri, mais 
qu'on fera plus tara. mmo i>m- pas le président du conseil Aldo ; 


très. M. Brejnev était là, M- Dumas, l’homme d’affaires 


affaires cessantes, M. Dumas, 
« surpris » par cette demande. 


bordelais qui s’était fait fort d’ap- avait promis de rappeler M. Bon- 


ferrement de Luigi Long», pp 
terme de journées pû il récla- 
mait à ses médecins 1a mort 


JACQUES NOBÉCOURT. 

( Lire la suite page 4.) 


porter 300 miiiimw de francs 
sauver l’entreprise ayant été 


trand une demi-heure après cette 
invitation. Trois quarts d'heure 


l’Impossibilité de faire face à ses plus tard, un de ses collabore- 


UnBwre de ta rédaction du «Monde» 

L'ÉCONOMIE ITALIENNE 

la rédaction On « Monde a publie ce Jour aux éditions Econo- 
mie a u nmvoa livre, « l’Economie Italienne sans miracle», qui 
complète les denx précédente, paras dans la même collection, « Les 
-cran des enquêtes économiques », sur «Vingt an» de réussite alle- 
mande a. et «la Nouvelle Economie anglaise n. 

. Cet ouvrage de trois cent dix pages. Illustré de quelque quarante 
graphiques et. tableaux, analyse les succès remarquables — jusqu’au 
début dès années 66 — d’une économie mal connue en France et 
cherche h. expliquer les causes de mu difficultés. 

ic En vente dans les kiosques et en librairie. 35 francs. 


engagements en dépit du délai 
qui lui avait été accordé, le sort 
de l'entreprise était scellé. Mais 
les dernières heures ont été 
agitées. 

Qu'est devenu M. Dumas ? 
Apparemment, l’homme d'affaires 
bordelais a passé plus de temps, 
dans ta journée de mardi, à 
préparer une conférence de 
presse d’auto- justification qu'à 
mobiliser son énergie et celle de 
ses conseillers pour trouver une 
solution financière de dernière 
minute. Mieux même, il a 
« oublié » de répondre à l'invi- 
tation du président du tribunal 
de commerce de Saint-Etienne, 
M. Boutrand, qui souhaitait, sous 


FRICTIONS INTER-ALLEMANDES 

Un coup dans les gencives » 


En reconduisant Helmut 
Sc hmid t, tas électeurs de Répu- 


par ANDRÉ FONTAINE 


le mur ou le rideau de fer pour 
aller rendre visite à leur famille 


blique fédérale ont voulu d’abord, comme tout un chacun, environ no sont pas riches. Aussi te nom- 


chacun ta sait, manifester, contre 
l’inquiétant Franz-Josef Strauss, 
leur attachement à ta détente. 
Les dirigeants de la BJUL n’ont 
pas perdu de temps pour tas eu 
remercier. Us ont augmenté de 
90 à 180 %, selon tas cas, ta mon- 
tant de l’achat de devises imposé 
quo tid ie nnemen t aux visiteurs 
ouest-allemands ou ouest - berli- 
nois. Les retraités, qui étaient 
jusqu’à présent dispensés de cette 
obligation, devront changer, 


AU JOUR LE JOUR 

Eu toute logique ! 

Qui d'autre qu'un opposant 
aurait pu dédorer : «En fen- 
dant sa politique sur. tm franc 
fort sans avoir préalablement 
brisé l'Inflation, te gouverne- 
ment a inventé la roue carrée, 
ce qui explique que ta char 
de l’Etat marche si mal ». 
avant (Rajouter : «La poli- 
tique actuelle du. gouverne- 
ment mène ta France & ta 
fa.«Hte et à ta révolution » ? 

Et pourtant , c’est un mem- 
bre de la majorité, M. Jean 
Méo, conseiller du RJ? JL, qui 
a tenu ces propos virulents 
en présentant le livré Atout 
Franco, qui contient la doc- 
trine éc onom i que de son parti, 
lequel, faut-il le rappeler , va, 
en ootani 2e budget présenté 
par U. Barre, approuver la 
politique financière du gou- 
vernement- et conduire ainsi 
le pays A la Jttft&te— ’ 

MICHEL CASTE. 


50 F par jour. 

Ce n’est pas le bout du monde. 


bre des passages, qui était jusqu’à 
présent de huit millions par an. 


et on ne va pas faire ta guerre a-t-il dégringolé de plus de moi- 1 
ou la révolution pour ça. Mais la tiê. ! 


plupart des gens qui traversent 


(Lire la suite page 3.) 



teura annonçait à M. Boutrand et 
à Mme GamieF, secrétaire du 
comité d’entreprise, que « M. Du- 
mas était parti à Bordeaux ». 

Cette attitude discourtoise ne 
contribue pas à redorer le blason 
de l’homme d’affaires bordelais. 
« Si M. Dumas était sût de son 
montage financier, ü aurait pu 
se déplacer », a conclu M. Bou- 
trand. 

En tout cas, cette «.dispari- 
tion » au moment décisif sera 
préjudiciable à tous ceux qui ont, 
de près ou de loin, soutenu 
l’opération. M. Sanguedoice, 
maire de Saint-Etienne, hausse 
le ton en « défiant » -les organes 
de presse (le Monde et le Matin 
étant cités) « d’apporter la moin- 
dre preuve » concernant un sou- 
tien de sa part à la solution 
Dumas, a Je ne rai jamais ren- 
contré, répète-t-il. La question 
d’une modification du plan 
d’occupation des sols n’a jamais 
été évoquée en conseü muni- 
cipal. » 

Sans entrer dans ta jeu puéril 
des défis, an aimerait avoir une 
preuve absolue de l’absence de 
contact entre M. Dumas et 
M. Camy-Beiret, directeur du 
cabinet du maire de Saint- 
Etienne. Quant au zeste de oette 
polémique marginale, il suffît de 
rappeler ta position (non démen- 
tie) de M. Sanguedoice au sujet 
du POS (le Monde du 18 octobre.) 

PAUL CHAPPEL 
et CLAUDE RÉGENT. 

(Lire la suite page 38J 
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POINT 

« Légitime > 
défense 

Au nom de la légitime 
défense, des meurtres sont 
commis que les codes ne 
permettent pas, ma/s que (es 
jurés pardonnent L’acquitte- 
ment qui vient d’être prononcé 
par les assises de la Moselle 
est de cette sorte. Aussi 
désireux soit-on de faire dire 
aux lois ce qu’elles ne 
contiennent pas. Il est impos- 
sible de soutenir que tirer 
sur un cambrioleur de treize 
ans, pratiquement hors de vue 
au moment des coups de feu, 
répond à « la nécessité 
actuelle de la légitime défense 
de sol-même ou d’autrui ». 

Pas plus que ces coups de 
feu n’obéissent à cet autre 
article du code pénal définis- 
sant la défense des biens ; et 
encore moins à la jurispru- 
dence, qui exige de celui qui 
tue ou porte des coups pour 
sè détendre, une proportion 
entre sa riposte et t'attaque 
dont il est (objet. 

Or ridée progresse que Ton 
peut, dès quB la nuit est 
tombée, tirer sur tout ce qui 
bouge. Comme le déclarait 
M. François Romério, ce 
magistrat qui préside Légi- 
time Défense , dans un livre 
portant ce titra : « La nuit, 
on aperçoit une ombre, on 
tire. C’est notre droit le plus 
strict » Il commentait préci- 
sément le meurtre qui vient 
" (fêtra jugé à Metz, et ajou- 
tait : «-.-Bien sûr, ce malheu- 
.reux pâtissiez vivra sans doute 
avec le remords d’avoir tué 
un enfant. » L’audience a 
montré qu'il n’en était rien. 
Ce point est seconda/re au 
regard de la gravité du pro- 
blème-posé. 

Ce. problème peut se résu- 
mer par deux chiffres, que 
citait le garde des sceaux 
dans un entretien avec l'Ex- 
press (numéro du 4 octobre); 
« On a compté en trente-six 
mois quarante-trois meurtres 
par. autodéfense — ou par 
autojustice. » Sur ce nombre, 
combien de passants ou de 
proches, étrangers à toute 
idée de délinquance, mais 
victimes de la peur? 

Car la question est là et 
pas ailleurs. Il ne sert de 
rien qu’une bouche officielle 
ou une autre déplore * las 
excès » ou • les dangers » 
de /"autodéfense si cas mêmes 
hommes, s/mu/tanément, tien- 
nent un discours ou condui- 
sent une politique qui abou- 
tissant h (encourager. 

C’est en ce sens que la 
responsabilité morale du 
gouvernement est grande. 
S'appuyant régulièrement sur 
les réflexes de peur, qu'il ne 
cesse d’entretenir pour taire 
voter ses lois répressives, y 
compris les plus perverses; 
abandonnant des quartiers, 
entiers à la seule garde des 
lampadaires, le gouvernement 
ne peut ignorer les risques . 
immenses qu7/ prend. 

(Lire page 16J ! 



f . " * r t ;■ 







<LA RÉPUBLIQUE GISCJUMTOb, d’Alain Duhamel 

dnatemie 
ou pâotogjtapâle? 


Par fauteur de L’empire édaté. 

Le pouvoir confisqué: Gouvernants 
ef gouvernés en U.fcSS 336 pages. 





Tout le monda connaît le sourire 
attendrissant d’Alain Duhamel, qui 
lient le rfile du gentil dans les Inter- 
rogatoires télévisés des grandes ve- 
dettes de la majorité ou de l’appo- 
sition, pendant que Jean- Pierre 
Etkabbach loue celui du méchant 
Un gentil quelquefois perfide, dont 
la griffe Jaillit dBS pattes de velours 
au moment où Pou s’y attend le 
moine. Comment tenir rigueur à un 
chat si vif ; qui a Pair da tant 
s’amuser? Mais les auditeurs de la 


radio du matin savent aussi que ses 
commentaires politiques sont sérieux 
sans devenir ennuyeux, subtils sans 
cesser d’être clairs. 

On retrouve les mêmes qualités 
dans les 249 pages quH vient de 
consacrer à la République giscar- 
dienne, découpée en huit tableaux 
alertes, quatre pour les Institutions, 
quatre pour les partis. 

MAURICE DUVERGER. 

1 1ère la sotte page léj 




LA sortie: du film «shining» 

Entretien avec Stanley Kubrick 

par la réalisatrice Patricia Moraz 

(lire «le Monde des arts et des spectacles» pages 20 et 2D 
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RACISME 


UNE VOIX CHRÉTIENNE : 

Le commandement 


UNE VOIX JUIVE ï 

Le territoire et le symbole 

par ARIANE MJSRACHI (*) 


F RANÇAISE, née en France 
de parents français et 
juive, la nouvelle de l’atten- 
tat de la rue Copernic m'a 
atteinte comme un coup de cou- 
teau dans le dos. Marc Fre- 
driksen a reçu ensuite un coup 
de couteau dans la cuisse. Cela 

fait deux coups de couteau de 

trop. C'est le second que je mets 

en cause ici parce que, juive, on 

peut me l’imputer au seul titra 

de la solidarité. 

Depuis les siècles des siècles, 
las juifs de la Diaspora — et 
jusqu'à, la création de l’Etat 
d'Israël, 11 n'y en eut point 
d’autres — ont toujours repré- 
senté le singulier face & l'ordre 
collectif. Le pied et l’épine. Cette 

image, ils ne se contentaient de 

l’endosser, ils la revendiquaient. 

Subir, arec orgueil, une situation 

humiliante, entretenir une tra- 
dition. s'enraciner da-n-s le diffi- 
cile voire l’intolérable, subsister 
envers et contre tout, c’est oe 
qu’ils ont fait au nom des cri- 
tères spirituels qui étaient les 
leurs, jusqu’à Auschwitz. 

C'est la révolte du ghetto de 

Varsovie qui a. pour la première 

fois, fait surgir les couteaux de 
leurs gaines du côté des juifs. 
Le monde l'a appris et leur image 
a commencé à changer. Israël 
lui a apporté une transformation 
plus radicale encore : c’est, 
aujourd'hui, dore et pure, celle 
du guerrier. L’opposée exacte de 

la précédente. Quoi que l'on puisse 

penser de la politique actuelle de 

cet Etat, il demeure un fait : 


les citoyens d’une nation mena- 

cée se doivent de la défendre. 
C’est ce que font tes Israéliens, 

qui n’oublient pas qu’ils doivent 

leur existence à l'acharnement 
que leurs ancêtres ont mis au 
service de leur foi. 

Les juifs de la Diaspora, c’est 

aussi un fait, se sentent plus à 

Taise les pays qui sont les 

leurs, depuis que ces guerriers-là 

et les victoires qu’ils ont rempor- 

tées tes ont lavés de l’humiliation 
de la victime, sinon consentante, 

du moins consentie. 

Existe-t-il on autre peuple qui 

ait eu la possibilité de vivre et 

d’assumer ces deux pôles opposés, 

celui de la spiritualité singulière 

et de la fragilité, et celui de P af- 

firmation de soi triomphante et 
collective ? C’est, en tout cas, 
la chance actuelle du peuple Juif. 

Aujourd’hui, s'il s’agît de survie 
et d'un territoire à défendre, c’est 
en Israël que 1e combat armé 
s’impose. 

Si c’est le symbole qui est atta- 

qué, c'est à la Diaspora de main- 
tenir son Image et de la brandir. 
C'est à elle, alors, qu’il revient 

d’afficher la vocation spirituelle 

qui est sa raison d’être. 

S’ü fallait — le faudra-t-fl ? 
— qu’elle ait encore à se défen- 
dre, a est des armes plus nobles 
que les couteaux : des actes qui 
s’imposent et qui éclairent, la 
qualité d’un regard collectif et 
d'une parole. 

(*) Journaliste, auteur avec Jac- 
ques Derogy de l'ouvrage le Cas 
Wallenberg ( Borne ayj. 


RÉPLIQUE A... MICHEL DEBRÉ 

Le racisme parle-t-il breton ? 

par XAVIER GRALL 


Au-delà du débat 
sur l’attentat 
de la rue Copernic, 
sur lequel nous voudrions 
ne plus avoir à revenir, 

. se poursuit celui 
dont le racisme est l’objet. 
Comment le combattre ? 

- J. Dujardin rappelle 
aux chrétiens ce qu’est 
le commandement 
d’amour. 

. Michel Bouchareissas 
voit dans la laïcité 
un « indispensable 
rempart ». 

Ariane Misrachi fait 
le départ entre 
la dimension spirituelle 
du judaïsme, 
telle qu’elle s’exprime 
dans la Diaspora, 
et le combat armé 
dont le lieu ne peut être 
qu’Israël. 

Enfin, le Breton 
Xavier Grall 
réplique à Michel Debré 
qui a dénoncé 
le caractère raciste 
du séparatisme. 


UNE LETTRE 
DE M. BRUNO MÉGRET 

M. Bruno Mégret . membre du 
club de l'Horloge, nous écrit, à 
propos de l'article de -Michel Ca- 
le f, la Valse des plaintes, dans 
lequel ü est brièvement mis en 
cause (le Monde du 15 octobre J : 

je tiens à préciser les trois 
points suivants : 1) Je n’appar- 
tiens pas et n’ai jamais appartenu 
au GRECE ; 2) Le club de 
l’Horloge, qui vise & promouvoir 
les valeurs républicaines, est par- 
faitement Indépendant et a tou- 
jours refusé l'étiquette de « Nou- 
velle Droite » ; 3) La phrase qui 
m'est attribuée, et qui est sortie 
de son contexte, a été prononcée 
dans un colloque du Club sur 
a Le déclin du droit ». Elle ex- 
prime l'idée que le marxisme est 
un facteur de déstabilisation en 
Europe de l'Ouest et de totali- 
tarisme en Europe de l’Est. 


M. Pierre Viol, secrétaire géné- 
ral du GRECE, nous signale 
d’autre part qu’il est l’auteur du 
e retentissant s article paru dans 
le Matin sur r attentat de la rus 
Copernic et que M. Calef attri- 
buait à M. Jean-Claude VàUa. 


I L a été dit et écrit tant et tant 
de paroles sur l'attentat de la 
rue Copernic qu’il est bon d'hé- 
siter avant d'en prononcer à son 
tour. 

Nul n'a le droit d'utiliser la mort 
des autres à son profit, au profit 
de l'idéologie qu'il défend. Mais 
avant de célébrer l'Eucharistie, avant 
de présenter son offrande à l'autel, 
le disciple de Jésus-Christ doit s’in- 
terroger sur la relation qui l’unit à 
son frère comme l'y Invita l'Evan- 
gile. 

U se pourrait, en effet, que ceux 
qui ont commis ce crime aient été 
baptisés dans la mort et la résur- 
rection de Jésus, il se pourrait aussi 
qu'on leur ait appris, sur les bancs 
du catéchteme ou à l'église, le 
commandement de l'amour. 

Nous avons cru trop vite que l’anti- 
sémitisme, c'était un événement du 
passé. Parce qu'il avait atteint, triste 
sens des mots, un « sommet • pen- 
dant la guerre, nous avons cru que 
ses fruits monstrueux dissuaderaient 
les hommes de recommencer. A nos 
yeux, l'histoire de l'antisémitisme 
était close. Nous le voulions, nous 
voulions l'oublier comme un mauvais 
cauchemar et nous pouvions pres- 
que, tranquilles, contempler i*« holo- 
causte • comme un évènement où 
s'étalent affrontés, loin de nous, le 
pauvre peuple Juif et ces « méchants - 
allemands pris de folie. Aussi n'est-il 
pas étonnant que, il y a à peine quel- 
ques années, des Jeunes aient pu dire 
sans inquiétude : «Hitler, connais 
pas» ou plus récemment, qu'on ait 
osé affirmer avec assurance l'irréa- 
lité des chambres à gaz. 

Allons-nous encore nous aveugler 
sur les signes des temps. Chrétiens, 
moins que quiconque, nous n'avons 
le droit d'oublier, car l'antisémitisme 
a quelque chose à voir avec nous. 
Il n'est pas dans mon intention de 
ressusciter en nous une conscience 
coupable. La culpabilité est person- 
nelle et ne se transmet pas. Nous 
ne sommes donc pas coupables au- 
jourd'hui de ce qui s'est passé hier. 
Mais la responsabilité est plus large 
et plus diffuse, elle s’étend dans 
le temps. On peut être responsable 
par omission. 

Nous sommes-nous attaqués avec 
suffisamment de force et de convic- 
tion aux racines de l'antisémitisme ? 
Ne l'avons-nous pas « banalisé », 

- normalisé » en l’assimilant â toutes 
les forme de racisme, alors qu’H 
comporte, c’est trop clair historique- 
ment, une dimension religieuse plus 
ou moins avouée et que pendant 
des siècles, il s'est nourri d'argu- 
ments théologiques erronés maie 
puissants justifiant l' indifférence, le 
rejet et la persécution. Une mau- 
vaise graine a été cernée, peut-on 
dire qu'elle a été déracinée par 
quelques déclarations somme toute 
assez récentes ? 

Chrétiens, est-ce trop nous deman- 
der de noua souvenir que Jésus était 
Juif, qu'il s'est voulu un Juif fidèle. 


par J. DUJARDIN (*) 

qu'il n'a pas rejBté son peuple et 
qu’il n'a pas songé à fonder une 
religion nouvelle. L'Eglise, elle-même, 
malgré les tentations qu'elle a 
connues, n'a jamais accepté d'écar- 
ter des Ecritures ce que nous appe- 
lons l'Ancien Testament. Et pourtant 
ces réalités si simples ont été sou- 
vent. pour ne pas dire presque tou- 
jours, escamotées. 

Témoin cette histoire : « Une jeune 
femme catholique s’est éprise d’Israël 
et a décidé de lui donner sa vie. 
Un jour, rune de ses tantes, reli- 
gieuse de son état, vitupérait contre 
les juifs. Elle F interrompit : ■ Mais 
enfin, ma tante, souvenez-vous du 
moins de ce que Jésus-Christ aussi 
était un juif. * La réponse ne se fit 
pas attendre : « Taisez-vous mon 
enfant, le soutire assez quand fy 
pense. » Aussi ne laut-U pas s'éton- 
ner de la réponse d'un vieux rabbin 
rapportée par A. Chouraqui. On lui 
demandait pourquoi si peu de juifs 
se sont exprimés sur Jésus : » Voici 
deux mille ans que nous nous taisons 
sur lui. en attendant de voir. Cest 
lui, n’est-ce pas qui Fa dit - « On 
reconnaît un arbre & ses fruits. Nous 
attendions de voir les fruits. Vous 
savez que pour nous ils ont été 
amers (1).» 

Le christianisme, en se présentant 
comme l'achèvement, ou comme 
('accomplissement d’Israël, l’Israël 
nouveau, a rejeté le judaïsme dans 
un « avant le Christ ». Sa survi- 
vance est devenue Incompréhensible, 
coupable, et le peuple qui s'en 
réclame étranger et « anormal ». fl 
faudra, H faudrait nous interroger 
plus que nous ne l'avons fait jusqu'à 
ce Jour sur les liens du judaïsme 
et du christianisme et sur la tragique 
rupture qui est survenue. L’approche 
et le travail que cela exige sont 
délicats et ardus. Et si fan a le 
droit de se réjouir de ce qui a été 
fait à Vatican il et depuis, tout 
particulièrement en France, il faut 
savoir qu’on n’efface pas par quel- 
ques textes des siècles de rapports 
ambigus et violents. 

Rappelons-nous les paroles de 
Paul, l’apôtre, lui qui a si souvent 
polémiqué avec ses frères : « Eux 

(*) Prêtre de l'Oratoire. Ce texte 
est celui d'une homélie prononcée 
ta 5 octobre en la chapelle de récola 
Saint-Martin de Pontoise. 


ES événements des semaines 
écoulées et les proclama- 
tions officielles qui les ont 
suivis font obligation aux 
laïques de s’exprimer. 

Car, outre leur caractère très 
tardif, les déclarations officielles 
faites par le président de la Ré- 
publique, à cette occasion, com- 
portaient aussi celui d’une très 
significative ambiguïté. 

Suffirait -a, en effet, qu’à la 
faveur de l’attentat de la rue 
Copernic, a affirme que la France 
est e tolérante et fraternelle » 
pour qu’elle le soit vraiment ? 

Suffirait-il donc qu’il quali- 
fie notre société de & pluraliste* 
pour faire oublier qu’une des 
orientations essentielles de sa po- 
litique tend, précisément, à étouf- 
fer les grands principes laïques 
— c’est-à-dire «pluralistes» — 
qui fondèrent la République? 

En vérité, le propos présidentiel 
est frappé dïrrecevabüïtô sur 
deux points majeurs qui touchent 
à la démocratie et à l’éducation. 

Sur le premier point, ü est dair 
que l’exacerbation actuelle des 
attitudes ou manifestations de 
fascisme a été largement favo- 
risée par une constante dégrada- 
tion des bases Élémentaires de la 
démocratie. L’actuel pouvoir po- 
litique n’en est-il pas lourde- 
ment responsable, à travers les 
mises en cause multiples — légis- 
latives, judiciaires, policières ou 
économiques — des droits fonda- 
mentaux du citoyen et du tra- 
vailleur ? 

Comment, dès lors, cette poli- 
tique pourrait-elle ne pas consti- 
tuer une incitation objective aux 
formes les plus variées de l’into- 
lérance et de la violence ? 

Sur le second point, qu’on ne 
croie pas à un raccourci faci le 
si nous affirmons que le climat 
actuel est. pour uns grande part, 
la résultante — prévisible — des 
actes politiques commis, au cours 
des décennies écoulées, par la 
multitude des chantres d'une 
laïcité « de bon aloi », c'est- 
à-dire ftdés, aussi scélérate 
qu’absurde, selon laquelle fa 
question laïque serait une « af - 


d'amour 

qui sont les Israélites, à qui appar- 
tiennent radoptlon, la gloire, les 
alliances, la toi, le culte, les pro- 
messes et tes pères ; eux enfin, de 
qui selon la chair, est issu le 
Christ qui est au-dessus de tout. 
Dieu béni, éternellement. Amen _ Je 
demande donc; Dieu aurait-il rejeté 
son peuple ? Certes, non. » Et il 
ajoute à notre adresse, nous qui 
venons du monde païen et qui avons 
bénéficié du salut ; » Olivier sau- 
vage, tu as été greflè parmi les 
branches restantes de rolivier pour 
avoir part avec elles à la richesse 
de fa racine, ne va pas faire le fier. 
Ce n’est pas mol qui portes la racine. 
Maïs c’est la racine qui te porte. - 
(Romains 9. 4-5, 11, 1. 17b-1B.) 

Las dons de Dieu sont sans repen- 
tance. Le peuple juif aujourd'hui est 
donc toujours le peuple de Dieu. 
Et nous sommes devant une sépa- 
ration plus profonde et plus incom- 
préhensible que celle qui divise les 
chrétiens entre eux. 

Mais en attendant, dans la suppli- 
cation, le jour béni oü la lumière de 
Dieu nous Illuminera, les événements 
et ceux qui viennent de se passer 
ces jours derniers nous en rappellent 
l'urgence, nous imposent un double 
devoir. 

La conscience chrétienne pour être 
vraie s'appuie sur la mémoire et >e 
souvenir. Apprendre, réapprendre aux 
générations présentes et à venir la 
tangue et si souvent tragique his- 
toire de nos rapports avec nos frères 
juifs est un impérieux devoir. Mais 
plus encore, nous devons apprendre 
â nous connaître, ou plutôt à nous 
reconnaître comme les enfants d’un 
même Père, comme les Iréras de ce 
Jésus de Nazareth, juif parmi ses 
frères juifs, reconnu par nous com- 
me Seigneur et Christ 

Oh certes, la violence dont ces faits 
ne sont à bien des égards qu’un 
tragique épisode, ne disparaîtra pas 
si facilement Le mai, on ne le sait 
que trop, peut s'emparer du «sur 
de l'homme à chaque instant Maïs 
ne devons-nous pas croire que, en 
commençant à nous reconnaître et à 
nous aimer, juifs et chrétiens, nous 
attesterons à la face du monde que 
l’amour qui nous vient de Dieu est 
plus fort que la haine et que la mort 

(1) Citation du fascicule Jésus, 
fils d'Israël, pare dans Document lé 
1978- 1S70. Groupe secondaire. Pa- 
roisse uni verel taira. 


faire du passé ». La France de 
la lai Guermeur, oubliant le res- 
pect dû à la personne et à la 
liberté de conscience des enfants, 
organisant la ségrégation scolaire 
de la jeunesse en fonction de cri- 
tères idéologiques et sociaux, de- 
vient inéluctablement la France 
des affrontements. 

Et voici même que, tout ré- 
cemment, Factuel ministre de 
l'éducation, tenant à s’illustrer 
dans le genre, appelle de Sêlestat, 
à la croisade pour a libérer l’école 
de l’endoctrinement ». 

Il s’exclut hti-mème et sans 
appel du débat en a vouant ainsi, 
en clair, que sa propre doctrine i 
est, à ses yeux, la seule qui ne \ 
saurait constituer un « endoctrt - , 
nement ». ' 

Or, la pluralité des opinions en ! 
même temps que la tolérance ne 
peuvent S’épanouir que dans la 
laïcité elle-même : elles ne peu- 
vent, en aucun cas, être dans 
l’antagonisme rétrograde et la 
concurrence injuste, voulus et 
parrainés par les gouvernements, 
en ce domaine qui est source de 
tout : l'éducation. 

Car Cest r éducation laïque, 

par réchange, la rencontre, la 
compréhension mutuelle, l’ap- 
prentissage des exigences de la 
liberté — dès renfonce et dans 
la même école pour tous, respec- 
tueuse de tous, — qui constitue 
la prévention première et déter- 
minante de r intolérance et de 
toutes les ségrégations. 

Puisse la tragédie que vient de 
vivre la France avoir, au moins, 
pour effet de faire reprendre 
conscience que c’est bien dans la 
laïcité, vécue tout autant qu’ins- 
titutionnelle, que se trouve Vin- 
dispensable rempart de toute 
société humaine contre les secta- 
rismes. les exclusives et les alié- 
nations. 

{*) Secrétaire général du Comité 
national d'acMon laïque qui groupé 
la Fédération de l'éducation natio- 
nale. le Syndicat national des 
instituteurs, la Fédération nationale 
des conseils de parents d'élèves des 
é«xcs publiques, la Ligue française 
de l'enseignement et la Fédération 
nationale des délégués départemen- 
taux de l’éducation nationale. 


M ichel debre a des 
raccourcis meurtriers. Ne 
dénonçait-il pas Ici 
même, après l’attentat de la rue 
Copernic a le caractère raciste 
des séparatismes » (l). Cette dé- 

nonciation hâtive aura ravi, n’en 
doutons pas. les mini ers de Qué- 

bécois groupés derrière René 
Levesque et tous ceux qui avaient 

applaudi au fameux cri de Mont- 

real « Vive le Québec libre ! ». 

Aux yeux de Michel Debré, le 
racisme ne peut pas parler 
français. Après avoir parié alle- 
mand. il parle breton, corse et 
basque. 

Du moins, pour ce qui regarde 
la Bretagne, les choses sont-elles 

parfaitement claires avec Michel 

Debré et le courant qu’il repré- 

sente. Elles sont Infinime nt plus 
troubles et plus ambiguës avec 

l’extrême droite française. Com- 

bien de fois n’avons-nous pas 
craint et tremblé de voir le 
fameux droit à la différence que 

nous proclamons depuis si long- 

temps servir d’alibi aux théori- 
ciens du néo-paganisme, voire 
aux celtomanlaques à gueule 
carrée, qui consentaient parfois à 

éclairer leur triste figure de quel- 

que risette dans notre direction. 
Maldonne ! Nous ne sommes ni 

de leur cénacle, ni de leur troupe. 

Nous avons trop souffert de l'op- 

probre jeté sur l’idée bretonne à 
Va suite des aberrations du parti 

national breton d'avant -gu erre et 

qu’exprima, un demi-siècle avant, 
Nouvelle Ecole, la revue théo- 
rique Stur pour que nous 
acceptions de prendre, si peu que 

ce soit, les chemins de la haïr»» 

et de l’ombre. 

La droite française avait déjà 

annexé nos croix celtiques, sem- 

blant oublier que ce symbole re- 
produit bien dans un cercle le 
signe de Jésus-Christ ce qui en 

soi Illustre toute une pensée sur 

laquelle les disciples de M, de 
Benoist seraient avisés d'exercer 
quelque méditation. Je veux dire 
ici, avec toute la force de mes 
convictions et mon Impétuosité 
de Breton, que la Bretagne est 
profondément, historiquement, à 
la fois celtique et Judéo-chré- 
tienne, que notre identité réelle 
passe par la rencontre tragique 

et merveilleuse de l'enchante- 
ment et de ia révélation. 

Notre Inspiration, nos déchi- 
rures et nos fêtes, nos voluptés 
et nos mélancolies, c'est dans le 
cycle de ia Table ronde qu'elies 

se trouvent. Voilà qui nous conduit 

fort loin du paganisme indo- 
européen. Le caractère pathéti- 
que de la quête arth arienne et 
des amours de Tristan ne s'expli- 

que que par l'affront em ent de 


la liberté celtique et de l'inquié- 
tude chrétienne. C’est nier l'Ame 
rêveuse et mystique de la Bre- 

tagne que de vouloir biffer ITm 
des termes de cette tension assu- 

rément plus fertile au plan cultu- 
ral qu’à celui de 2a politique- 
La gauche française, qui a, par 
son affligeante stérilité spiri- 
tuelle. préparé les voies du néo- 
paganisme, je la soupçonne du 
zeste, après l’abject attentat de 
la rue Copernic, d'être plus sen- 
sible au discours d'un Michel 
Debré qu’aux interpellations au- 
tonomistes. François Mitterrand 
n’a Jamais précisé la politique 
qu'il entendait appliquer en Corsa 

et en Bretagne s’il était élu à te 

tète de l’Etat. 

LInteQeckuel de gauche a tant 

souci de se démarquer de celui de 

droite qu'il est enclin à regarder 

toute référence à la mythologie 

celtique comme une démarche 
suspecte, voire coupable. H flaire 

le fasciste dans la danse et la 

guerre de Lancelot ! Voilà qui est 

risible et qui eût blessé un celti- 

sant aussi éloigné du fascisme 
qu’ André Breton, lequel s’en 
venait chaque année respirer le 

vent magique de Brocéllande, 

après avoir donné aux poèmes de 

Taliésm, traduits par Jean Mar- 

itale, une préface inoubliable. En 
fait, les mythes sont plus inno- 

cents que l'interprétation que l'on 
en donne. Celle que véhicule en 

Bretagne une poignée de jeunes 
mufles, adorateurs musclés du 
solstice et voclfératenrs braillards 

de la mort de Dieu, ne débouche 

que sur l’étemelle bêtise des guer- 
riers sans bataille. 

Sacrée vieille terre! Même 
topo graphiquement, elle affiche 
son christianisme. Quel néo-païen 

pourra jamais déclouer le Christ 

de ses mille calvaires, arracher 

des tahis ses menhirs christiani- 

sés, déraciner de ses vallons ses 
sanctuaires innombrables ? Quelle 

main humaine aura plus de force 

que ses vents pour effacer à tout 

jamais de son granit l’image de 

ses saints ? Quel nouveau druide 

osera ôter du génie breton tes voix 

croisées et catholiques de Cha- 

teaubriand, de Lamennais, de 
Belle et cLo Max Jacob, ce juif 

de Quimper ? Qui donc effacera 

de la mémoire de oe peuple te 

souvenir de saint Yves, ce Juste, 

et la trace des grands pardons 

sous le ciel déchiré ? Jusque dans 

6a tourbe et dans sa pierre, jus- 

que dans l'odeur qu'elle respire 

— if et buis de la semaine sainte. 

— la Bretagne proclame son refus 

du paganisme. 


(1) Résurgence, le A ronde do 
9 octobre. 
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Frictions interallemandes 


f Suite de la première page.) 

Autant dire que le bénéfice en 
devises que la RJXA. tire de cette 
tracasserie a toutes chances d’être 
modeste, et qu'elle relève moins 
d'une finalité économique que 
de la fameuse tactique du cain-mt . 
laquelle consiste à prendre tran- 
che par tranche ce dont on n'a 
aucune chance de s'emparer en 
une seule fols. 

La décision de Berlin-Est, que 
la Pravda s’est empressée de dé- 
clarer a sage », n’est , au demeu- 
rant, pas Isolée. Ertch Honecker, 
le chef du parti, ne s'est pas 
contenté, dans le discours qull a 
prononcé le 13 octobre à Géra, en 
Saxe, d’avertir les Polonais qu’il 
ne les laisserait pas t tourner à 
l'envers la roue de l'histoire ». H 
a invité Bonn à prendre son parti 
de la séparation complète des 
deux Allemag ne»? (ce qu'implique 
la fameuse notion d'Abgrenzu-ng), 
en reconnaissant une nationalité 
est-allemande distincte, en échan- 
geant des ambassadeurs, an lieu 
des représentants permanents 
existant, en cessant de délivrer 
des passeports aux réfugiés de 
l’Est. Tout en reprenant à son 
compte, trois jours plus tard, ces 
revendications, le président du 
conseil, Willl S top h, a présenté la 
République fédérale comme un 
« Etat capitaliste créé pour servir 
de bélier contre les pays socia- 
listes». 

* 

* * 

Pour mesurer la portée des 
exigences est-allemandes, U faut 
savoir que l’acceptation par 
Berlin-Est du fait que les deux 
Allemagnes n’étalent pas étran- 
gères ( Auslàndisch ) l’une à l’an- 
tre constituait l’une des clauses 
essentielles du traité signé le 
21 décembre 1972, par lequel la 
RJA et la p-tva s’entendaient 
sur les fondements de leurs rela- 
tions. Elle fournissait la contre- 
partie. àprement négociée, de la 
renonciation par Bonn à sa pré- 
tention de représenter l’Alle- 
magne «dans son ensemble». 

n faut savoir aussi que WilJy 
Brandi, alors chancelier, avait 
fait de la conclusion de oe traité 
la condition sine qua non de la 
ratification par le Bundestag de 
l'ensemble des textes normalisant 
les relations entre la République 
fédérale et les pays de l’Est. H 
faut savoir enfin que, dans son 
esprit. rOstpolitik avait pour 
objet « le changement par le 
rapprochement » (Wande l durch 
Anndherung). 

Personne n'a mieux résumé son 


ambition que ftenata Frltsch- 
Boumazel dans son livre sur 
VOnicm soviétique et les AUe- 
magnes (1) : s n fallait accepter 
le statu quo pour éviter de le 
figer de façon définitive ». Ce 
que cherche aujourd'hui Erlch 
Honecker, c'est précisément à 
figer ce statu quo, autrement dit 
à. remettre en question toutes les 
concessions que le Kremlin l’avait 
obligé à faire en 1972 pour ob- 
tenir la reconnaissance par Bonn 
du statu quo territorial Issu de la 
dernière guerre et l'admission de 
la RJD-A. aux Nations nntoq. 

Si l'on ajoute que le chef du 
parti est-allemand a tranquille- 
ment accusé la R.F.A. k impéria- 
liste b d'avoir contribué, avec ses 
alliés américains, à la « situation 
difficile » où se trouve la Polo- 
gne, alors qu'aucun pays ne lui 
a ouvert autant de crédits — le 
dernier en date, de quelque 
2 milliards et demi de francs, 
remontant au 10 octobre, — on 
comprend que Helmut Sc hmi dt, 
rentré précipitamment de va- 
cances, ait durement ressenti ce 
qu'il a appelé devant ses colla- 
borateurs. selon Time Magazine, 
« un coup dans les gencives». 

La crainte qu'éprouvent tous 
les gouvernements de l’Est, et 
notamment celui de la R n a 
d’une contagion des événements 
de Pologne, n’est évidemment 
pas étrangère au soudain dur- 
cissement de Berlin -Est, dont on 
ne saurait oublier le rôle mili- 
tant, en 1968. dans l’invasion de 
la Tchécoslovaquie. Mais Erlch 
Honecker ne tiendrait pas ce lan- 
gage s'il ne pensait pas que le 
moment est opportun pour exer- 
cer une pression efficace sur la 
R-FA-, dont la séduction, par 
T.V. Interposée, sur ses conci- 
toyens l'agace au plus haut point. 

Le cabinet de Bonn n'est certes 
pas dépourvu de moyens de pres- 
sion ; le crédit « swing » de 
850 millions de deutschemarks, 
soit près de 2 milliards de francs, 
accordé à Berlin-Est pour cou- 
vrir, avoir à payer d’inté- 
réts, les arrérages de ses dettes, 
expire en 1982. Helmut Schmidt 
a déjà fait savoir que sa recon- 
duction était hors de question. 
Divers projets industriels, qui 
étaient à l’étude, ne sont pas 
près de voir le jour. La rencontre 
Schmidt-Honecker, qui devait 
avoir lieu l'été damier, est ren- 
voyée aux calendes grecques. 

ZI reste que le gouvernement 
fédéral ne montre aucune espèce 
de propension à Jouer les mata- 
mores ni même les dure, et qu'il 
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publiera demain 

IDÉES: La peine de mort: l'horreur du crime et celle 
du châtiment. 

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE : M. Barre n'entend pas être 
«stérilisé» durant la campagne (A. Rollat). 

ENQUÊTES : Les contradictions de l'enseignement supé- 
rieur (J. Vincens) ; Afrique du Sud: le vent du sur- 
place (J.-C. Pomonti). 

LIVRES: Un penseur arabe dénonce les orientalistes 
européens ; histoire : le siècle le plus long. 


La France politique vit au 
rythme d’un souverain élu. 

Les Partis, du PC “l’ad- 
versaire le plus précieux? à 
RIDF “l’ombre portée du 
Président? le confortent- 
chacun à sà manière. 

Une classe diri- 
geante exceptionnel- 
lement homogène - 
les 5.000 - le soutient 

C’est ce que démontre, 
portraits et exemples à l’appui, Alain 
Duhamel 



Alain Duhamel 

La république giscardienne 


Anatomie pofitique de ta France 


GRASSET 


ne faut pas se faire d'illusion sur 
la s fermeté » et la « résolution » 
dont son chef a souligné la néces- 
sité. Le ministre des affaires 
étrangères, le libéral Genscher, 
qui passe pour le plus antisovié 
tlqne des membres du cabinet, a 
demandé lui-même qu'on ne ré- 
plique pas à une séparation 
(Abgrenzung) par une autre. 

Le chancelier ne veut rien faire 
qui puisse donner à Moscou une 
raison — ou un prétexte — pour 
intervenir en Pologne. 

Au parti Goclal-démocrate, la 
tendance qui veut la détente 
& tout prix reste très forte. 
Même si elle voit singulièrement 
s’estomper l’espoir que le rappro- 
chement (V Anndherung) puisse 
conduire un jour, fût-ce au prix 
de la neutralisation, à la réunifi- 
cation. MM. Wehner et Bahr 
doivent bien comprendre mainte- 
nant que oe que 1UJLSJS. re- 
cherche, c’est la neutralisation, 
ou, si l'on préfère on mauvais 
mot d'usage courant, la finlandi- 
sation, «ans la ré unifica tion 

« * 

Ce que oes attitudes reflètent, 
comble du paradoxe, chez la troi- 
sième puissance industrielle du 
monde, dont La terre entière 
recherche les crédite et la techno- 
logie, c’est un sentiment de fai- 
blesse. nè de la triple dépendance 
où a choisi de se placer la Répu- 
blique fédérale : 

— Dépendance militaire, 
d’abord, vis-à-vis des Etats-Unis, 
seuls en mesure de la protéger 
de la menace soviétique. Or le fait 
est qu’à la lumière de ce qui s'est 
passé, du Vietnam à l’Iran et à 
l'Afghanistan, depuis sept ans 
Bonn met de plus en plus en doute 
la résolution américaine. 

— Dépendance politique, en- 
suite. comme l’avalent pressenti 
aussi bien Georges Pompidou 
qu Henry Kissinger, vis-à-vis du 
bloc de l’Est, qui tient en otage 
la population de la RDJL et, 
au-delà, compte tenu de l'incer- 
titude sur les intentions améri- 
caines, celle de Berlin - Ouest. 
Helmut Schmidt redoute qu’un 
durcissement de sa part n’aït 
d’autre effet que de couper à 
nouveau les liens de tante nature 
qui ont été rétablis grâce à l’Ost- 
polltfk entre les citoyens des u.ax 
Allemagnes. du sort desquels 11 
se tient également comptable. 

— Dépendance économique, en- 
fin, même si elle n'atteint pas 
l’importance qui a pu lui être 
attribué pendant la campagne 
électorale. En trois ans, la ILDJL 
a acheté à la R-F.A. des machines 
pour un total de 3,2 milliards de 
deutschemarks, et l’on estime que 
de 400000 à 500 000 travailleurs 
ouest-allemands tirent leur 
subsistance des ventes à l’Est: 
chiffre qui doit évidemment être 
corrigé pour tenir compte de l’im- 
portance croissante des ventes 
est-allemandes à la RJF A. A 
l’heure actuelle, leur volume l’em- 
porte sur celui des importations. 
Il ne faut pas oublier non plus 
que la visite de Helmut Schmidt 
à Moscou, en ju ille t dernier, a été 
l’occasion d’un accord sur l’ac- 
croissement des livraisons de gaz 
naturel à Bonn. 


Comme un malheur n’arrive 
Jamais seul, la brutale désillusion 
venue de l’Est coïncide avec le 
moment où le fameux miracle 
écon omi que allemand commence 
à se ternir. Le déficit de la ba- 
lance des comptes ne cesse de 
s’aggraver, l’endettement inté- 
rieur a atteint des chiffres 
énormes, les augures s’attendent 
à un taux de croissance de l’ordre 
de 1 % seulement en 1981. Le taux 
de l’Inflation reste faible en 
comparaison du nôtre, mais il 
atteint tout de même 5 %, soit 
2 % de plus que celui auquel, 
selon ce que disait le chancelier 
il y a quelques années, aucun 
gouvernement allemand ne pour- 
rait survivre. Le pays se démo- 
bilise. ne rêve que de sécurité en 
tout genre, glisse doucement de 
la prospérité béate à la moro- 
sité, tandis que ses dirigeants 
économiques s’arrachent les che- 
veux devant la hausse du pétrole 
et l’irrésistible ascension du géant 
japonais. 

C’est un Allemand. Oswald 
Spengler, qui avait prophétisé, 
au moment de la première guerre 
mondiale, le déclin de l’Occident. 
A ce déclin, son pays apparem- 
ment n’échappe pas pour le mo- 
ment, en dépit de son énorme 
puissance matérielle. Comment 
croire pourtant qu’il pourrait s’y 
résigner durablement, alors qu’il 
s'est montré capabl pour le meil- 
leur et pour le pire, tout au long 
de sa longue histoire, de tels 
efforts ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


Union soviétique 

LA SESSION D'AUTOMNE DU SOVIET SUPRÊME 


(l> Un roi. aux Presses de la Fon- 
dation nationale des sciences politi- 
ques. Paris, 1978. 


LA PRODUCTIVITÉ A AUGMENTÉ 
NETTEMENT MOINS QUE PRÉVU 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — Les députés du 
Soviet suprême, qui examinent le 
projet de plan 1981 — première 
armée du onzième quinquennat, 
— vont pouvoir nourrir leurs 
réflexions des résultats écono- 
miques des neuf premiers mois 
de 1980. Le tableau qu'ils sug- 
gèrent. après leur publication par 
la Pravda du 21 octobre, n’est pas 
très encourageant. Bien que 
l’office des statistiques Indique 
sans plus de précision que « Ze 
plan a été rempli », l’examen des 
chiffres sectoriels montre qu'il 
n'en est rien. 

Les objectifs proposés pour 
cette année étaient pourtani 
modestes. Alors que le plan 
annuel — U vaut mieux oublier 
le projet initial du plan quin- 
quennal 1976-1980, qui ferait 
apparaître un écart encore plus 
grand — prévoyait une croissance 
de 4,5 % de la production indus- 
trielle. celle-ci n’a augmenté que 
de 3.9 %. H en va de même pour 
la productivité du travail, dont 
la hausse n'atteint que 2,9 % 
contre un objectif de 3,8 %. 

La production de pétrole et de 
gaz devrait, en revanche, corres- 
pondre aux prévisions, mais ce 
n'est pas le cas pour le charbon 
dont l'extraction a même légère- 
ment baissé en valeur absolue par 
rapport à 1979, et pour l'électri- 
cité. D'après l'agence Tass. cer- 
tains députés se sont émus de 
cette situation lors des discussions 
du plan en mmmigRinn. Us ont 
souligné que des usines de l’Oural, 
du wAgn.frhjst.im et de la Sibérie 
orientale éprouvent des difficul- 
tés pour leur approvisionnement 
en courant électrique. Aussi ont- 
ils proposé d’accélérer la 
construction de centrales dans 
ces réglons. Cependant, ce vœu 
sera difficile à réaliser, car la 
production de turbines et de gé- 
nérateurs électriques a baissé de 
8 % au coure des premiers neuf 
mois de 1980. 

Parmi les secteurs qui n’ont pas 
accompli le plan, se trouvent les 
industries pétrochimiques et chi- 
miques, la métallurgie lourde, les 
machines-outils, l’industrie dn 
bois et du papier, les matériaux 
de construction. Par rapport à la 
période correspondante de 1979, 
la production a baissé en valeur 
absolue dans plusieurs branches 
de l’industrie alimentaire (condi- 
tionnement de la viande, beurre, 
huile, charcuterie, conserves), ce 
qui explique sans doute les diffi- 
cultés actuelles d 'approvisionne- 
ment. Enfin, la production de wa- 
gons de marchandises a aussi 
diminué, alors que les transports 
restent un point faible de l'éco- 
nomie. — D. V. 


Pologne 

LES AUTORITÉS VEULENT 
QUE LE ROLE DIRIGEANT 
DU PARTI 

FIGURE DANS LES STATUTS 
DE SOLIDARITÉ 

Varsovie fA.F.P, Reuter ). — Le 
juge du tribunal régional de Var- 
sovie chargé d’enregistrer les nou- 
veaux syndicats a convoqué pour 
vendredi 24 octobre les dirigeante 
des syndicats indépendants Soli- 
darité pour leur enregistre men t 
(le Monde du 22 octobre). H avait 
pris contact lundi soLr avec les 
experts de Solidarité, après 1a 
réunion houleuse en Silésie, au 
cours de laquelle les représen- 
tante des différentes branches 
nationales de oe syndicat 
n’avalent pu se mettre d'accord 
sur l'opportunité ou non de 
proclamer une nouvelle grève 
et avalent décidé de remettre 
leur décision au lundi 27 octobre, 
date de leur réunion hebdoma- 
daire à Gdansk. 

La convocation dn juge n’im- 
plique pas que Solidarité sera 
enregistrée dès vendredi. En effet, 
le magistrat a fait savoir que 
l’enregistrement « pourrait se 
faire ». mais a prié les syndicats 
de M. Walesa d'envoyer a à la 
séance habituelle d'enregistre- 
ment » des représentante habi- 
lités à « négocier» les différends 
en suspens sans les énumérer. 

M. Mteczÿslaw RakowskI. rédac- 
teur en chef de l’hebdomadaire 
du parti polonais Polityka, a 
donné, mardi soir, à la télévi- 
sion, une précision importante : 
l'attribution d’une personnalité 
-Jdique à Solidarité dépend 
<Tune Inscription dans les statuts 
de l'article 2 des accords de 
Gdansk qui, entre autres, fait 
référence au rôle dirigeant du 
parti ouvrier unifié (communiste) 
et aux alliances de la Pologne. Il 
a dit que l’inscription dn para- 
graphe incriminé et lèverait» les 
autres pointe de s désaccord» por- 
tant sur les modalités de l’exer- 
cice du droit de grève et le cumul 
des responsabilités syndicales et 
des fonctions politiques ou admi- 
nistratives Importantes. 

Avant la déclaration de M. Ra- 
kowski, M. Tadeusz Mazowiecki, 
l’un des principaux experts de 
Solidarité, avait annoncé, à 
Czeetochowa, que le syndicat 
s'entendait pas céder. 


M. Brejnev met l’accent sur la nécessité 
d’améliorer ie niveau de vie . 

La Soviet suprême a ouvert, ce mercredi 22 octobre, sa 
session d'automne consacrée au plan et au budget pour 1981. 
Les projets soumis aux députés ont déjà été approuvés, 
par le comité central du parti. Dans son discours, M. Brejnev 
a constaté les défaillances de l’économie, notamment de l'agri- 
culture, et préconisé une réforme de la planification. Il a mis 
l’accent sur la nécessité d’améliorer le niveau de vie du peuple. 

Le comité central a promu au rang de membre titulaire du 
bureau politique M. Mikhaïl Gorbatchev, secrétaire du comité 
central et spécialiste des questions agricoles, qui n’était jusqu’à 
présent que membre suppléant de la direction suprême. M. Tilth nm 
Kîsselev, nouveau premier secrétaire du parti en Biélorussie, 
est nommé membre suppléant du bureau politique. 

L’ombre de la Pologne 

De notre correspondant 


Moscou. — L'ombre de Ta Polo- 
gne a plané sur la session du 
comité centra] : non qu’il en ait 
été ouvertement question, en tout 
cas dans Tes Informations par- 
cimonieusement rendues publiques, 
mais 11 est indéniable que le 
ton du discoure de M. Brejnev a été 
comme un écho aux revendications 
matérielles des ouvriers polonais. 

Parlant des problèmes de l’économie 
soviétique, la chef de l'Etat et du 
parti a déclaré : ■ Je ne commen- 
cera/ pas par la métal, las trans- 
ports. les combustibles ou Fénergta 
— si importants soient-ils, — mais 
par des questions dont les solutions 
ont une Influence beaucoup plus 
directe sur le niveau de vie des 
Soviétiques. » Ou encore : - L' amè- 
ne rat Ion de ta condition matérielle 
du peuple est au centre de ractivilé 
du parti dans le domaine écono- 
mique. (~.) Une attitude attentive à 
régard de rhomme doit Imprégner 
tout le style du travail des organisa- 
tions du parti, de r administration et 
de F économie, et, bien entendu, des 
syndicats. f_j II n'y a pas de place 
pour le bureaucratisme, finsenaibl- 
titè, la morgue dans notre mode de 
vie soviétique, » 

Sans doute n’est-ce pas la pre- 
mière fois que M. Brejnev dénonce 
les insuffisances de l'économie, l’ina- 
daptation des mécanismes de plani- 
fication aux exigences modernes, le 
ralentissement des rythmes de crois- 
sance. L'année dernière, déjà. Il 
s'était montré préoccupé par Te 
manque de fH et d’aiguilles à coudra, 
de langes pour bébés et de savon 
dans les magasins. Mais cette année 
M a mis l'accent sur ces soucis 
matériels quotidiens, traitant en 
second lieu seulement de l'industrie 
lourde. Le développement des biens 
de consommation, a-t-H dit en sub- 
stance, est Important pour la pro- 
gression générale de l'économie, le 
renforcement des stimulants au tra- 
vail, la consolidation de la situation 
monétaire : ■ En bref, U n'est pas 
exagéré de dire que la croissance 
rapide des branches du groupa B 
[biens de consommation] revêt une 
signification politique et économique 
de premier pian. » 

Logements 

et biens de consommation 

M. Brejnev a admis que, n malgré 
ie travail énorme accompli depuis 
1965 » (lendemain de son arrivée au 
pouvoir), if existe encore, dans les 
villes et les centres Industriels, des 
difficultés d'approvisionnement en 
produits alimentaires, comme la 
viande et le lait, et que des biens 
de consommation courante faisaient 
défauL II n’a pas annoncé le chiffre 
de la récolte de céréales pour cette 
année, mais a indiqué qua la récolte 
moyenne de tout ie quinquennal se 
situe au-dessus de 200 millions de 
tonnes. Il a demandé que la crois- 
sance dB la production des biens 
de consommation durables ne dimi- 
nue pas au cours du prochain plan, 
alors quB, cette année, la produc- 
tion de réfrigérateurs, par exemple, 
a baissé en chiffre absolu. Une 
autre priorité est la construction de 
logements dans tes villes, alors que 
20 b /d de la population ne disposent 
pas encore d’appartements indépen- 
dants et vivent dans des apparte- 
ments communautaires ou cohabitent 
A plusieurs générations. 

Comme d’habitude, (e secrétaire 
général a Insisté sur la nécessité 
de poursuivre le passage à un déve- 
loppement intensif de l’économie, 
sur l’importance de branches comme 
la chimie ou les machines-outils, 
sur la nécessité d’appliquer les 
réformes économiques décidées l’an- 
née dernière, il a proposé une 
amélioration de la planification par 
la définition de « programmes Inté- 
grés» avec, comme objectif final, 
un contrôle de réalisation à chaque 
étape f- Sans cela, il n'y a pas de 
programme. Il n’y a qu’une somme 

de veaux pieux », a-t-ll déclaré) et 

Il a demandé un renforcement, dans circulation.] 


la dialectique centralisation - démo- 
cratisation, de l’Initiative de la base, 
dBs collectifs de travailleurs et des 
dirigeants économiques, afin que les 
décisions puissent être prises rapi- 
dement 

II est vrai que toutes ces réflexions 
et propositions ne sont pas nouvelles, 
et leur répétition, chaque année, 
n’incite pas à l’optimisme, tant H 
apparaît que les précédents discoure 
de M. Brejnev sont restés sans effet 
ou peu s'en faut 

L’irrésistible ascension 
de M. Gorbatchev 

Mais le plénum a été aussi mar- 
qué par l'irrésistible ascension de 
M. Mikhaïl Gôriratchev, qui fait 
beaucoup penser à celle de M. Tcher- 
nienko. Agé de quarante-neuf ans 
seulement, M. Gorbatchev est passé 
en deux ans du poste de premier 
secrétaire du territoire de Stavropoi 
à celui de membre à part entière 
du bureau politique^ en franchis- 
sant chaque année une étape : 
secrétaire du comité central en 1978, 
suppléant du bureau politique en 
1979. Le voilé enfin membre titu- 
laire. Au secrétariat H avait succédé, 
comme responsable ds l 'agriculture, 
à M. Fâdor Koulakov, un autre Jeune 
homme plein d'avenir, mort préma- 
turément 

De la conduite d’un tracteur à 
la gestion de l’agriculture sovié- 
tique : te raccourci serait pertinent 
pour caractériser la carrière de 
M. Gorbatchev s! le travail comme 
« aide-conducteur de molsonneuse- 
batteuse • dont, le crédite sa biogra- 
phie officielle n 'avait pas été sim- 
plement une occupation pour pota- 
che en vacances. Petit râblé, le 
crâne déjà dégarni, M. Gorbatchev 
est né en 1931. il a fait toute sa 
carrière â Stavropoi, où M. Souslov 
a été premier secrétaire de 1939 
à 1944. Après des études A l'uni- 
versité de Moscou et à l'Institut 
d'agriculture de Stavropoi, fl entre 
dans l'appareil du parti et au 
KomsomoT. II est le représentant 
type de la génération d’après guerre 
qui a commencé sa vie active seu- 
lement dans les dernières années du 
règne dB Staline (Il a adhéré au 
parti en 1952). Chef de section au 
comité du parti du territoire de 
Stavropoi en 1963, premier secré- 
taire de la ville, deuxième puis 
premier secrétaire du territoire en 
1970, il conforte sa réputation de 
spécialiste de l'agriculture dans une 
région qui passe pour le «grenier 
de !'U.R.5LS. ». 

Dans un- long article publié en 
juillet dernier par la revue Kom- 
mounlst, H a développé son pro- 
gramme agricole, qui ne brille pas 
par son originalité : Intensification 
du travail, bonification des terres, 
priorité à l’élevage, coordination 
antre le» enclos Individuels et les 
exploitations collectives, et surtout 
hommage appuyé à M. Brejnev, dont 
■ les rapporte, les articles, les dis- 
cours, la livre les Terres vierges et 
d'autres œuvres constituent l'arsenal 
idéologico-politique de noa cadres ». 

M. Gorbatchev est-il l'étoile mon- 
tante du bureau politique 7 fi occupe 
un poste risqué où se sont usés 
politiquement et physiquement beau- 
coup de ses prédécesseurs. Mais H 
tranche par son âge et par son 
profil dans une direction dominée 
encore par les septuagénaires. 

DANIEL VERNET. 

(M. Tlkhon KlaaUov, qui vient 
d'être nommé membre suppléant du 
bureau politique — en même temps 
qua M. Gorbatchev devient membre 
titulaire — est nê en 1917. Pro- 
fesseur, puis directeur d'école, 11 a 
fait ensuite une carrière politique en 
Biélorussie, devenant en 1950 pré- 
sident du conseil des ministres de 
cette république. Membre du comité 
central en 1861. 11 avait été nommé 
vice-président du conseil des minis- 
tres de l’U.BLfLB. en 1978. H vient 
d'être appelé à remplacer comme 
premier secrétaire du parti en Biélo- 
russie M- Macherov, tué au début 
de ce mois dans un -eddent de la 
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Tchécoslovaquie 


Les autorités continuent à harceler les dissidents 


Avant la conférence de Madrid 
but la C.S.C _EU les autorités tché- 
coslovaques continuent à harceler 
les défenseurs des droits civiques 
et h umai ns et surtout les signa- 
taires de la Charte 77 et les mem- 
bres du VONS (comité pour la 
défense des personnes injuste- 
ment poursuivies) . 

Ainsi, l’ingénieur Rudolf Battek, 
maint enu en détention provisoire 
depuis le 14 juin dernier (déten- 
tion renouvelée chaque mois), n’a 
pu obtenir d’être mis en liberté 
provisoire bien que l'instruction 
de l’affaire le concernant (outrage 
à agent public) soit terminée. Le 
porto-parole de la Charte souffre 
d’asthme. Il ne reçoit même pas 
les soins nécessaires qui pour- 
raient le soulager. H a dû subir 
un pvamow psychiatrique qui 
s’est révélé négatif. 

Cette affaire a été montée de 
toutes pièces. Au débat de juin, la 
voiture de M. Battek avait été 
volée ; on le convoqua, le 14 juin, 
au peste de police le plus proche 
dans le quartier de Karlin. Après 
plusieurs heures de vaine attente, 
il décida de s’en aller. Un policier 
tenta de le retenir par la man- 
che. M. Batte!: fît un mouvement 
brusque pour se dégager, a ce gui 
fit tomber la casquette du poli- 
cier». selon le rapport de police. 
U risque pour cela trois ans de 
prison. 

L'Internationale socialiste a été 
tenue au courant, et les P.S. fran- 
çais, autrichien et allemand se 
sont déjà élevés contre de tels 
procédés- Les comités de soutien 
à la Charte 77 et le Comité 
entraide et action ont adressé, le 
20 octobre, sous la signature de 
M. Pierre Emm anuel, de l'Acadé- 
mie française, des télégrammes à 


Prague pour demander la libéra- 
tion immédiate de M. Battek. 

Une autre affaire concerne 
M* Josef Daniss, privé du droit 
d'exercer son métier d'avocat pour 
avoir défendu des membres du 
VONS. fl a été interpellé à deux 
reprises. le 6 octobre et le 14 oc- 
tobre. La police l’a interrogé pen- 
dant plusieurs heures sur ses 
éventuelles relations avec une 
ressortissante française expulsée 
récemment de Prague après cinq 
jours d’interrogatoires et qualifiée 
par la police « d'émissaire de la 
IV* Internationale ». L’Intéressée, 
qui nous a téléphoné et souhaite 
garder l’anonymat, nie appartenir 
à la IV* Internationale. Elle pré- 
cise qu’elle s’est rendue comme 
touriste à Prague et que la police 
lui a reproché « d'avoir rencontré 
des ennemis de la Tchécoslova- 
quie ». Bile est prête à se rendre 
à nouveau à Prague, si cela était 
nécessaire, pour témoigner en 
faveur de M* Danisz. 

La première fois. M* Danisz 
avait été gfwrminA à la police avec 
sa femme (fille d’Edouard Gold- 
stucker, président de l'Union des 
écrivains en 1968) et leur bébé 
de trois mois. De plus, la police 
est allé «cueillir» le fils du pre- 
mier mariage de Mme Danisz, 
Matin G rusa, à son école et l’a 
longuement interrogé dans une 
voiture banalisée. Un camarade 
qu’il avait prié d'aller prévenir 
sa mère a vu un homme sortir 
de l'appartement des Danisz et qui 
lui a Interdit de dire qu’il l’avait 
vu sous peine de se faire « passer 
à tabac ». 

M° Danisz a adressé au procu- 
reur militaire de Prague, dont 
dépend la police, une lettre pro- 
testant contre tous ces faits. 


Un appel d'intellectuels 
à l’approche de la conférence de Madrid 


Deg intellectuels viennent de 
lancer un appel à l’approche de 
l’ouverture, en novembre à Ma- 
drid, de 2a réunion qui fait suite 
à la conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe, dans 
le but d’examiner l'application de 
l’Acte final signé à Helsinki le 
l<* août 1975. 

Le principe-clef d’une détente 
réelle n’est autre que la récipro- 
cité; déclarent-ils. Dans tous les 
domaines, ou presque, ce principe 
est bafoué par les Soviétiques avec 
■an cynisme- désarmant. Leur 
conception est manifestement 
celle d'une détente c à sens 
unique » qui, par exemple, les 
autorise à intensifier la « lutte 
idéologique » quand elle l’interdit 
aux pays démocratiques. A quoi 
servirait donc d’obtenir de nou- 
veaux engagements « humani- 
taires » de l’Union soviétique 
quand elle n'a pas respecté les 
précédents et qu’elle présente & 
chaque conférence des bilans sans 
cesse démentis par la perma- 
nence des répressions et la souf- 
france de nouvelles victimes ? 

La dignité, aujourd’hui, exige 
la lucidité et la fermeté. C’est & 
ceux qui ont violé les accords, 
c’est à ceux qui font la guerre, 
de recréer les conditions d’un 
dialogue acceptable et utile. Pour 
qu'une conférence comme celle de 
Madrid ait un sens. 11 faudrait 
préalablement : 

1) Que les troupes soviétiques 
se retirent d’Afghanistan ; 

2) Que cesse la relégation arbi- 
traire de Sakharov, symbole du 
combat pour les droits de l’hom- 
me; 


3) Que soient amnistiés tous les 
prisonniers politiques incarcérés 
pour avoir réclamé l’application 
des accords d'Helsinki, signés per 
leurs gouvernements. 

SI ces conditions n’étalent pas 
remplies, cette conférence ne 
serait guère qu'un paravent et 
un brevet d'honorabilité interna- 
tional pour le système soviétique. 
H faut appeler les gouvernements 
d'Europe occidentale et méridio- 
nale. ceux d’Amérique du Nord, 
à le dire clairement et & poser 
ces questions pour ce qu’elles 
sont : des préalables à toute 
discussion utile. 

Ont stgaé cet appel : Marcel 
Art and. Raymond Aron, Fernando 
ArrabaL Alexandre As truc. Louis 
A chessler, Paul Belmondo. François 
Billetdoux. Etienne Borne, Robert 
Bresson, Jean-Claude Carrière. Maria 
Casares, Henri Chambre, Michel Cro- 
zier, Jean-bonis Curtls, Pierre Dnlx, 
Anatole Dsuman. Jean Delumaau. 
Jean-Marie Domenaeh, André Damas, 
Jean EUelnsteln, Jacques Ellul, Fran- 
çais Fejto. Léon or Fini, Max G allô. 
René Girard, Julian Qorkln. René 
Huygbew Roger Jkor, Eugène Ionesco, 
Lucien Israël, Philippe Jaccottet, 
Alain Laurent, Emmanuel Le Roy 
Ladurle. Emmanuel Levinas. Michel 
Lonsdale. Marla-Antonletta Macdoo- 
cbl. Maria Maoban, Jean Messagier, 
René de Obaldla. Claude Pléplu. 
André Pieyre de Mandiargues, Mar- 
celUn Pleynet, Marthe Robert. 
Arthur Rublnsteln, Joël Santonl. 
Pierre Schaeffer. Philippe SoUers. 
Olivier Todd, Lino Ventura, Paul 
Vlalar. Etienne Wolff. Bana Hartung, 
Edgar Morin. 

★ Les signatures sont reçues au : 
CIEL (Comité daa Intellectuels pour 
l'Europe des libertés), 30, rue Saint- 
Dominique - 75007 Parla. 


Italie 


L'échec de 


{Suite de la première page.) 

La ville étouffait sous ie 
soleil moite d'aeût. L'Italie 
entière portait en terre un des 
pères fondateurs de la Répu- 
blique. Et Luigi Longo révélait 
dans son discours funèbre que 
Togliattl avait laissé on docu- 
ment préconisant « une nouvelle 
unité » des forces socialistes et 
démocratiques. Le ttxte de base 
des futurs tournants. 

Déjà, il y avait des silences et 
des rectifications discrètes dans 
la biographie publiée par VOnita : 
Togliattl ne figurait plus parmi 
les fondateurs du parti commu- 
niste. Il était, non sans torsions 
de l'histoire, donné comme héri- 
tier de Gremsci plus que comme 
initiateur. Et le samedi 18 oc- 
tobre, déjà dans fe portrait de 
Longo dessiné par M. Enrico 
Berlinguer, s’estompaient les 
traits jusqu’alors figés de la bio- 
graphie officielle. Une référence 
à l’histoire nationale : « H fut le 
Garibaldi de ce siècle », de for- 
tuites citations de Gramsd et 
Togliattl. la mise en place de 
Longo comme lieutenant, comme 
animateur des s nouvelles pra- 
tiques de l’internationalisme », 
comme c dirigeant politique de 
grande stature ». Un discours 
sans passion, sans excès de rhé- 
torique, destiné à rappeler que le 
dissentiment, la discussion, le 
contraste ne doivent conduire ni 
aux déchirements ni aux rup- 
tures. 

Cinquante mille personnes 
l’écoutaient, beaucoup de Jeunes, 
de militants qui, en tout cas, 
n’avalent pas pris part aux com- 
bats de Longo. Les dirigeants des 
partis étalent là, le chef du 
gouvernement et le chef de l'Etat. 
M. Sandre PertinL Et M. Boris 
Ponomarev. qui ne rendit pas 
d’hommage. Dans la grisaille d’un 
samedi après-midi régnait la sen- 
sation que la page marquée par la 
disparition de cet homme avait 
été tournée depuis longtemps. 
Que la relève des fondateurs de 
la République avait été faite sans 
qu’on y prit garde et qu'une 


phase de révolution du commu- 
nisme i talien devenait désarmais 
un souvenir sans témoins. 

Souvenir aussi des funérailles 
de Giorgio Amendola, le 7 juin 
dernier. Un autre grand acteur 
de cette évolution. Mais sa dé- 
pouille mortelle n’avait pas été 
honorée, dans une chapelle ar- 
dente, au siège du P.CX Le cor- 
tège était parti de la clinique. 
Dans les rites rigoureux des funé- 
railles populaires que le parti 
communiste réserve à ses diri- 
geants. cette différence avait-elle 
un sens? Avait-elle été voulue, 
et par qui ? A Rome, on la rele- 
vait, à tort ou à raison, comme le 
signe d’une distance que Giorgio 
Amendola aurait voulu marquer 
jusqu’au bout. 

Un article prémonitoire 

Cette Interprétation d'une 
nuance devenant on geste politi- 
que délibéré est fidèle à l’esprit 
d’un homme qui aimait rappeler, 
avec Togliattl, qu’un révolution- 
naire n’a pas d’amis. Longo non 
plus n’en n'avait pas, et le combat 
politique marquait tous leurs 
actes. Mais, de son désaccord. 
Amendola a laissé un document 
qui, eu ces journées, précisément, 
prend figure de testament et de 
prémonition. C’est un long arti- 
cle publié, le 9 novembre 1979, 
Hfl-ng Rtnascita, dénonçant vigou- 
reusement les erreurs des syndi- 
cats et du parti dans l’analyse 
et la stratégie du «cas Fiat», et 
cela depuis une vingtaine d’an- 
nées. L'attaque fit grand bruit à 
l'époque (le Monde des 14. 18 et 
28 novembre 1979), puis fut 
oubliée. Les milieux socialistes se 
sont chargés, aujourd’hui, de la 
rendre à l’actualité. 

Tous les points qu’incriminaient 
alors Giorgo Amendola, se sont 
retrouvés au centre des débats et 
de l'affrontement que Turin a 
connus depuis le. début de septem- 
bre : le débordement des syndi- 
cats par les conseils d'usine, par 
les éléments d'extrême gamme, 
leur Incapacité de lutter contre le 
terrorisme et toutes les formes de 


violence, le développement Incon- 
trôlé des revendications et de 
> l’égalitarisme exaspéré», l'inca- 
pacité d'imposer la ligne d’austé- 
rité, la tendance à réclamer tout 
et le contraire de tout, jusqu’à la 
mise en cause implicite de l'auto- 
nomie excessive laissée aux syn- 
dicats par le parti communiste. 

Ce sont ces thèmes mêmes, ces 
avertissements que les évén emen ts 
de Turin ont transformés en réa- 
lités la dernière semaine, 

provoquant une certaine conster- 
nation et le début d’une autocri- 
tique qui ne risque guère de s’en- 
sabler. On n’a pas fini d’ an alys e r 
la signification du cortège de 
quarante mille employés et tra- 
vailleurs de Fiat, mis en chômage 
forcé sans traitement, et récla- 
mant de reprendre le travail 
contre les piquets de grève for- 
més d’ouvriers qui, eux, perce- 
vaient 90 % de leur salaire. 

Cassure de la classe ouvrière, 
manifestation de l’impuissance 
des centrales syndicales, échec 
surtout de la stratégie amorcée 
par M- Berlinguer quelques se- 
maines auparavant, tels o nt ét é 
les premiers commentaires venus 
de gauche. Le secrétaire général 
du parti communiste avait, le 
3 octobre, prononcé un discours à 
Turin où il assurait les ouvriers 
de l’appui du parti, s’ils occu- 
paient les usines Fiat. 

S’était-il laissé emporter par le 
verbe ? De sa part, le fait est peu 
vraisemblable. tmaIs alors, pour- 
quoi donner une assurance aussi 
grave, se rattachant à toutes les 
traditions de Tarin, aux moments 
cruciaux de l’histoire des an- 
nées 20 — et aux échecs du 
socialisme — alors qu’aucune des 
conditions nécessaires pour soute- 
nir une pareille épreuve n’était 
posée ? Pas de mobilisation des 
masses, pas d'agitation dans le 
reste de ITtalIe, pas d’enjeu sur- 
tout assez fort pour suscita: la 
fièvre du jour au lendemain. 

Des remarques acerbes, et plus 
que des remarques, se sont expri- 
mées nettement à tons les éche- 
lons du P.CX, même de la part 
de personnalités spontanément 


Pays-Bas 


Le gouvernement va ouvrir une large consultation 
sur l’énergie nucléaire 


De notre correspondant 


Amsterdam. — Plusieurs mil- 
liers de manifestants (30 000 selon 
tes organisateurs, 5 000 selon la 
police) ont bloqué, le dimanche 
19 octobre, les accès à la centrale 
nucléaire de Dodewaard, près 
d’Amhem. dont ils réclament la 
fermeture. Le ministre de l’indus- 
trie, M. Gijs van Aardenne, avait 
vainement tenté de dissuader les 
antinucléaires de recourir & oe 
genre d'action, en précisant que 
le gouvernement avait décidé 
d’ouvrir au début de l’année pro- 
chaine un «large débat» sur 
l’énergie auquel tous les Néerlan- 
dais seront invités à participer. 

Des c groupes de sages » ont été 
constitués qui recueilleront dans 
tout le pays L’opinion de la popu- 
lation sur la politique énergéti- 
que. Cette période de consulta- 
tion doit durer environ dix- huit 
mais et donnera lieu à an bilan. 
S’il apparaissait que la majorité 
des Néerlandais sont opposés & 


l’énergie nucléaire, le gouverne- 
ment pourrait envisager l’annula- 
tion des projets de construction 
de nouvelles centrales. Le Parle- 
ment se prononcera en dernier 
ressort sur cette question. 

Les Pays-Bas comptent actuel- 
lement deux centrales nucléaires 
de faible puissance : celle de 
Dodewaard (100 mégawatts) et 
celle de Borseele, prés de Flessi n - 
gue (300 mégawatts). En vertn 
des décisions prises fl y a quel- 
ques années sous le gouvernement 
de M. Den (JyL aujourd’hui chef 
de l’opposition socialiste, trois 
nouvelles centrales de 1 000 méga- 
watts chacune devaient être cons- 
truites dans un proche avenir. Le 
parti socialiste (P.7DA) est 
entre-temps revenu sur ses posi- 
tions et s'oppose désormais à ces 
projets. Quant au premier minis- 
tre, M. Van Agt, j] s’est montré 
à plusieurs reprises un farouche 
partisan de l’énergie nucléaire. 


TRAVAIL DE ROMAIN 

Rome (AJJ^J. — Les employés 
des ministères romains tra- 
vaillent en moyenne deux heures 
par Jour, et 56 Ve d’entre eux 
assurent n'avoir • parfois rien 
à faire », Indique un rapport du 
Centre d’études économiques et 
sociales effectué à la demande 
du ministère de la fonction publi- 
que. Les • bonnes feuilles » du 
dossier, publiées par le quoti- 
dien U Messaggero, chiffrent, 
pour la première fois, l'absen- 
téisme dans l'administration. 
Seuls, 34 °/o des employés et 
fonctionnaires déclarent avoir 
toujours quelque chose à faire. 
Près de 10 % assurent n’avoir 
Jamais rien à faire. 

Les employés grignotent le 
temps à la fols au début et à 
la fin de leur journée de travaH. 
Retardataires et « maestros • du 
départ avant l'heure accumulent 
jusqu'à deux heures de non- 
présence. Le reste du temps est 
partagé entre la lecture du 
journal (52 % des employés 
interrogés), les appels télépho- 
niques (28 %), les conversations 
(27 %>), les courses à l'extérieur 
20 %>) et- le tricot (9,9 Vc). 


A TRAVERS LE MONDE 



Argentine 


Hongrie 


VERS UN REGLEMENT DU 
C O N F L IT FRONTALIER 
AVEC LE UH 1 1 iT. — L’Argen- 
tine aurait accepté « dans les 
grandes lignes » la proposition 
du Saint-Siège en vue de régler 
le conflit f ro ntalie r qui l'op- 
pose au Chili au sujet de la 
région a astrale du canal de 
Beagle, a-t-on appris mardi 
21 octobre, de source militaire 
à Buenos-Aires. La proposition 
comprendrait la cession au 
Chili de la souveraineté sur 
deux des trois Des en litige 
(Pic ton et Lennox) et sur une 
partie de la troisième (Noeva). 
L’Argentine souhaiterait obte- 
nir, en contrepartie, la souve- 
raineté sur les flots d*Evont et 
de Barvenifct, situés au sud des 
trois lies en litige, et qui 
garantiraient & Buenos-Aires 
l’accès à une zone économique 
de 200 milles nautiques. — 
(ASJPJ 


Chine 


• LE GENERAL NE WIN, chef 
de l’Etat birman, qui séjourne 
à Pékin depuis le lundi 
20 octobre, a eu des entretiens 
mardi avec M. Hua Guofeng, 
président du P.C. chinois, et 
M. Deng Slaoping, vice-pré- 
sident. Ce dernier a mis l'ac- 
cent sur les vues « similaires » 
de la Chine et de la Birmanie 
sur de nombreuses questions 
inte rnationales dans la situa- 
tion « turbulente » prévalant 
actuellement. — (A J? J* J 


C ONDAMNAT ION DE DEUX 
AUTRICHIENS EN HONGRIE 
— Us avalent été arrêtés pour 
avoir tenté de faire passer 
clandestinement à l’Ouest un 
citoyen est-allemand & bord 
d'une Mércedes. Us ont été 
con damn és par le tribunal 
régional de Gyor (Hongrie 
occidentale) à des peines de 
prison d'un an et quatre mois 
et d'un an et deux mois. Les 
sentences rendues sont sans 
appel. — (AJ 1 JP.) 


phone à la Tribune de Genève 
par Je «Mouvement da S oc- 
tobre» qui avait déjà reven- 
diqué la semaine dernière fie 
Monde du 14 octobre) la res- 
ponsabilité des attentats com- 
mis à Paris et & Londres con- 
tre des établissements suisses. 
— (AJ? J*., Reuter J 


Zambie 


friande 


• INTRODUCTION PRO- 
CHAINE D’UNE COURONNE 
« LOURDE » en Islande en rai- 
son de l’inflation galopante 
(60 %). A partir du 1» janvier 
prochain, la nouvelle couronne 

vaudra 100 couronnes actuel- 
les (et environ 1,30 franc 
français). Pour habituer la 
population, les prix seront af- 
fichés en couronnes « lourdes » 
et « légères ». — (U JP J.) 

Suisse 

• DECOUVERTE D’UNE 
BOMBE DANS L’EXPRESS 
PARIS-INTERLAKEN. — 
Une bombe de 500 grammes a 
été découverte te 20 octobre 
dans l’express Paris-Beme-In- 
terlaken, heure avant le 
moment prévu pour l’explosion. 
Cette tentative d’attentat a 
été revendiquée mardi SI oc- 
tobre, dans un coup de télé- 


LA DETENTION DU COR- 
RESPONDANT DE L’AJJP. 
— Un avocat zambien. M* Run- 
dall, a introduit mardi 21 oc- 
tobre une demande d’habeas 
corpus devant la haute cour 
de Zambie en faveur de 
M. François Crus, correspon- 
dant de l’Agence France- 
Presse à Lusaka, détenu 
depuis vendredi (le Monde du 
22 octobre). Cette procédure 
doit garantir les droits fon- 
damentaux du détenu. 

R and ail a déposé sa 
demande mardi après-midi et 
attend que la Haute Cour fixe 
une date d’audience, an cours 
de laquelle l'Etat zambien 
devra fournir les raisons de la 
détention de M. Crûs. D’autre 
part l'Union des syndicats des 
jo urnalis tes français est inter- 
venue auprès du secrétaire 
générai des Nations unies, du 
secrétaire général de l'Orga- 
nisation de l'unité africaine 
M. Kodjo, et du directeur 
général de rünesco, pour leur 
demander d’intercéder auprès 
des autorités zambiennes afin 
qu’elles libèrent le correspon- 
dant de l'AFP. 


POUR LA PR] 
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ÎE FOIS 


Un membre du gouvernement niftimnis 
a été reçu officiellement sa Quai d’Orsay 


Le désir de la France et de 
l'Albanie de développer leurs 
relations dans un commun souci 
d'indépendance et de souverai- 
neté a été souligné, mardi 
21 octobre, au cours d'un dîner 
offert par M. Olivier Stirn, secré- 
taire d'Etat aux affaires étran- 
gères. en l’honneur de M. Kse- 
nofon Nushi. vice - ministre 
albanais des affaires étrangères, 
qui fait une visite officielle en 
France, et auquel assistait aussi 
son collègue de la culture, 
ta. Anastase Kondo (le Monde du 
32 octobre). 

C’est la première fols, a rappelé 
M. Stirn, a l’issue du tuner, qu'un 
membre du gouvernement alba- 
nais est reçu officiellement au 
Quai d’Orsay. Le secrétaire d’Etat 
a rappelé que son interlocuteur 
l’avait invite à faire à son tour 
une visite officielle en Albanie, 

invitation acceptée et qui sera, 
elle aussi, une c première » dans 
tes relations franco-albanaises. 

s Ce qui caractérise V Albanie, 
plus peut-être que les pays ^Eu- 
rope, a dit M. Stirn, c'est son 
désir viscéral d? indépendance. » 
La France, a-t-il ajouté, < appré- 
cie cette foi profonde du peuple 
albanais dans son indépendance 9 
et se félicite de la « coopération 
sans nuages entre les deux pays, 
qui se fait dans le respect de 
l’indépendance de chacun », tant 
en matière économique que cultu- 
relle. 


Four sa part, VL Nushi a parlé 
de l’Influence qu’avait exercée 
sur les progressistes albanais, dès 
le dix-neuvième siècle, la Révo- 
lution française ainsi que de 
l’impact de la culture et de la 
langue française en Albanie. 

« Noua sommes résolus, a-t-il 
dit d’autre part, à défendre jus- 
qu’au bout notre indépendance 
et notre souveraineté nationale. 
On dit que l’Albanie est isolée. 
Pour nous, elle n’est pas isolée 
puisque nous avons des relations 
diplomatiques avec quatre-vingt- 
quatorze pays. St nous n’accep- 
tons pas que tout le monde vienne 
en Albanie, c'est parce que nous 
avons beaucoup d’ennemis. » 

M. Nushi a aussi souhaité que 
le nombre d’étudiante albanais 
en France augmente, notamment 
dans les disciplines scientifiques. 
Le vice-ministre des affaires 
étrangères, arrivé dimanche soir 
à Pans, devait se rendre oe mer- 
credi & Lyon pour y visiter tes 
laboratoires Mèrieux. H regagnera 
son pays Jeudi. 

La première visite officielle 
albanaise en France, qui vient 
d’avoir lieu à l’Initiative de Ti- 
rana, fait suite aux entretiens 
qu’avaient eus, 11 y a une semaine, 
VL Nesti Nase et M. Jean Fraâ- 
çols-Fonoet, kas «Tune escale à 
Paris du ministre al bana is As 
affaires étrangères. 


i pour 

taire général Le malaise s’avoue 
devant ce qui semble un pas de 
clerc, survenant après plusieurs 
années d’une stratégie mal 
comprise de dialogue avec la 
démocratie chrétienne. 

De façon significative, la seule 
explication positive que nous 
ayons entendue à Rome venait 
de l’entourage de Ml Andreotti : 
il ne convenait pas. nous dit-on. 
de majorer l'importance du dé- 
filé des quarante mille à Turin, 
simple mouvement de méconten- 
tement de cadres moyens. Et 
M. Berlinguer, en avançant sa 
promesse de solidarité, voulait 
seulement couper l’herbe sous te 
pied des éléments extrémistes 
qui risquaient d'aggraver te mou- 
vement de protestation. 

Un parti qui se «francise»? 

Les difficultés auxquelles fait 
front M. Berlinguer, et d’abord 
l’insuccès de la ligne dite du 
« compromis historique » — 
terme qui devient désuet. — suf- 
fisent à expliquer tes phéno- 
mènes de raidissement du P.CX 
«ina qu’il faille recourir à des 
assimilations trop rapides avec, 
d’autres situations. On a, par 
facilité, employé le mot de «fran- 
cisation » du P.CX, ou estimé 
qu’à l’instar du parti commu- 
niste français, il s’est aligné sur 
tes positions de la politique 
étrangère soviétique. M. Bettlno 
Craxi, notamment, secrétaire gé- 
néral du parti socialiste, a dit 
récemment à V enis e devant le 
groupe socialiste européen, que 
les différences étalent minces 
entre FX3X et P.C F. 

Il est vraisemblable que l’Union 
soviétique a toléré plus que 
souhaité la vocation de parti de 
gouvernement que réclame le 
P.CX et que le retour à une op- 
position dure soit plus utile, 

la mesure même où elle a 
toujours été soutenue par des 
fractions internes avec lesquelles 
M- Berlinguer devait compter. 

Reste qu’à Strasbourg, les po- 
sitions du P.CX. demeurent pro- 
ches de celles des sociaux- 
démocrates, que l’analyse du 
concept de Communauté euro- 
péenne rejoint celle de tous tes 
partis italiens et que, d’une 
façon générale, les interventions 
du P.CX en politique étrangère 
n’ont jamais sérieusement gêné 
le gouvernement italien, même 
si quelques francs-tireurs se sont 
manifestés dans son groupe par- 
lementaire lorsqu'il s'est agi, 
voilà quelques mois, de voter 
une motion commune à tous les 
partis. 

A la différence du P.C. F* 
M. Enrico Berlinguer n’est pas 
engagé — et ne l’a jamais été — 
dons une campagne présidentielle 
menée comme une guerre, et il 
n’a pas à redouter que les partis 
frères délèguent des émissaires 
proposer en réunions publiques 
d'autres Images idéales d’un parti 
communiste; En privé, c’est une 
outre affaire. 

En second lieu, l'alternative à 
la ligne officielle du compromis 
historique existe bel et bien. Au 
pragmatisme qui mesure les 
avantages concrets d’un dialogue 
avec les catholiques au plan 
politique, fait pendant la formule 
d’une grande alliance de gauche 
laïque, dont Giorgio Amendola 
fut le constant défenseur. Le 
compromis historique était en 
actes depuis près de quinze ans. 
mais surtout depuis 1969, dans 
l’étroite association des centrâtes 
syndicales. La véhémente contes- 
tation que leurs dirigeants ont 
subie à Turin, et la réaction dans 
te même sens de la bourgeoisie 
éclairée italienne — explicitement 
manifestée par les commentaires 
lucides du quotidien Repubbtica 
dont le développement est un 
phénomène politique majeur — 
constituent à cet égard un rejet 
de la ligne Berlinguer, au moins 
de 1 Idéologie qui l'inspire. 

Quant à la tactique, voilà plu- 
sieurs mois que te secrétaire géné- 
ral du P.CX a, en plusieurs occa- 
sions, pris de front les centrales 
syndicales lorsque leur politique 
économique les amenait à négo- 
cier avec te pouvoir. En remet- 
tant en lumière la primauté du 
parti sur 1e syndicat, c’est-à-dire 
celle de l’analyse politique, la 
ligne Berlinguer et la ligne Amen- 
dola se rejoignent. Aujourd’hui, 
la première est en place, approu- 
vée par le dernier Congres. La 
seconde, qui fut longtemps celle 
d’un homme isolé, trouvera-t-elle 
après les événements de Turin 
des avocats déclarés ? 

JACQUES NOBÉCOURT. 


Espagne 


CRISE PARMI UIR GRADES 
DE LA POLICE. — M. PablO 
Sanchez, président du Syndi- 
cat professionnel de la police, 
qui affirme regrouper 90 % des 

inspecteurs et des commis- 
saires, ainsi que plusieurs 
autres dirigeants du syndicat, 
ont été suspendus de leurs 
fonctions, a-t-on appris mardi 
21 octobre à Madrid. Le mi- 
nistère de l’intérieur reproche 
aux dirigeante syndicaux 
d’avoir émis lors d’une confé- 
rence de presse l’Idée d’un 
référendum au Pays basque 
sur le maintien ou non de la 
police nationale et d’avoir af- 
firmé que « Vadminis t ration 
est responsable de la démora- 
lisation de la police espa- 
gnole ». — (ASJ’J 
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AMÉRIQUES 

Efqts-lInEg 

M. Reagan essaie de convaincre les électeurs de ses intentions pacifiques 



De notre correspondant 


Washington. — Habilement, 
M. Jimmy Carter a réussi à orienter 
la campagne électorale dans le sans 
gu'H désirait. Ce n'est plus son 
bilan économique qui est au centre 
du débat, mais le programme de 
politique étrangère de M. Ronald 
Reagan. Le président sortant n'y 
va pas de main morte. A l'en croire, 
les Etats-Unis risqueraient une 
guerre nucléaire si le candidat répu- 
blicain entrait à la Maison Blanche. 

M. Reagan craint les effets de 
cette ■ litanie de la peur ». Le 
19 octobre, H a occupé l'antenne 
de C.B.S. pendant une demi-heure, 
moyennant 600 000 francs, pour 
convaincre les téléspectateurs de 
ses intentions pacifiques. ■ J 'ai 
connu quatre guerres, je ne veux 
pas d’une cinquième-, est contraint 
de répéter te candidat républicain, 
qui s'est montré hindi 20 octobre 
en compagnie de deux anciens 
secrétaires d’Etat. MM. Rogers et 
Kissinger. 

Pour résumer la politique étran- 
gère de M. Reagan, il ne suffit pas 
de mettre des citations bout à 
bout On arriverait d'ailleurs à un 
tableau contradictoire, car l'ancien 
gouverneur de Californie n'arréte 
pas de rectifier ses déclarations 
précédentes, il se montre à la 


fois p tus modéré et plus vague. Le 
florilège remis récemment à la 
presse par les adjoints de M. Car- 
ter est-il encore valable ? On y 
retrouve, entre autres, une citation 
du 25 janvier 1968 à propos de la 
capture du Puoblo par les Nord- 
Coréens. M. Reagan déclarait alors : 
-Je ne comprendrai jamais pour- 
quoi (~) le président des Etats- 
Unis n'a pas dit : » Ce bateau 
- devra être rendu dans les vlngt- 

* quatre heures , sinon nous vien- 

* drons te chercher. » 

La personnalité de l'ancien acteur 
mérite autant d'attention que ses dis- 
cours. On sait qu’il travaille peu, 
connaît mai iss dossiers de politique 
étrangère et délègue volontiers ses 
pouvoirs. Le choix de ses collabora- 
teurs serait donc déterminant On 
prévoit davantage une - présidence 
rhétorique» que des coups de poing 
sur la table. M. Reagan n’est pas un 
homme complexé, désireux de prou- 
ver sa puissance à tout prix. Mais 
c'est un séducteur qui cherchera à 
plaire au public américain — même 
si on ne l’imagine pas briguer un 
second mandat à soixante-quatorze 
ans, — aux alliés des Etats-Unis, 


peut-être même aux Soviétiques. Cet 
enjôleur laisse un peu sceptique lors- 
qu'il affirme que « l’Amérique ne doit 
pas chercher à être aimée, mais 
respectée ». 

La vision du monde de M. Reagan 
semble être antérieure à la guerre 
du Vietnam. Vision en noir et blanc, 
exprimée par des formules lapidaires 
qui semblent être destinées davan- 
tage aux meetings électoraux qu'au 
bureau ovale de la Maison Blanche. 
• Noua devons bâtir la paix à travers 
la puissance, déctarait-il le 19 octo- 
bre. Il n'y a pas d'autre voie. - Ou 
encore (discours d’acceptation à la 
convention républicaine’ : « La guerre 
ne survient pas lorsque les forces 
de la liberté sont fortes, mais lors- 
qu'elles sont faibles. » Il ne suffit pas 
d'être fort, i] faut le montrer : l'an- 
cien gouverneur de Californie insiste 
beaucoup sur la puissance visible 
dans cette tentative de « rendre 
r Amérique grande à nouveau-. Et il 
appelle ses concitoyens au • réa- 
lisme ». 

Développer les relations 
avec la Chine 

L’Unon soviétique est, selon lui, 
en train de s'armer avec acharne- 
ment alors que les Etats-Unis relâ- 
chent leur effort. M. Reagan s'op- 
pose au traité SALT !l sur la limita- 
tion des armements stratégiques, 
qu'H veut remplacer par une formule 
« réaliste » sur une base « équita- 
ble ». Jusqu'à ces derniers jours, 
sa position semblait être: «on se 
renforce d'abord, on négocie en- 
suite », mais le candidat républicain 
a déclaré le 19 octobre qu'il • ou- 
vrirait Immédiatement des négocia- 
tions pour un traité SALT tll ». Pres- 
sés de questions, ses col labo rat aura 
n'ont pas été en mesure d'expliquer. 
M. Reagan aurait-H abandonné l'idée 
d'ujie supériorité américaine préa- 
lable? 

La Chine est présentée désormais 
comme un pays -ami- avec lequel 
il faut - développer rapidement » des 
liens commerciaux et culturels, ainsi 
que ■ tf autres arrangements » (non 
précisés). H n’est plus question de 
Taiwan, pour laquelle M. Reagan 
réclamait il y a quelques semaines 
un rétablissement des relations 
» officielle a • avec les Etats-Unis. 

Le Proche-Orient donne lieu à 
des propos plus clairs. Israël est 
- rallié le plus stable - des Etats- 
Unis dans la région. Il ne faut lui 
contester ni Jérusalem ni les Im- 
plantations dans les territoires 


occupés. C'est sur l'Etat hébreu 
qu'H faut s'appuyer avant tout pour 
constituer au Proche-Orient une 
puissance militaire vraiment dis- 
suasive. 

Le continent américain ferait rob- 
jet de deux sortes d'actions. D'une 
part, un solide accord entre les 
Etats-Unis, le Mexique et le Canada. 
D'autre part, une aide économique 
intensive aux pays amis des Ca- 
raïbes pour empêcher la zone de 
devenir - rouge ». Le blocus naval 
de Cuba n'est plus cité. 

M. Reagan manifeste des idées 
très classiques sur les alliés occi- 
dentaux qui réclameraient ■ un 
leadership - des Etats-Unis : sur la 
défense des droits de l'homme, qui 
ne doit pas avoir pour effet d'affai- 
blir les gouvernements pro-améri- 
cains ; sur les investissements pri- 
vés dans le tiers-monde... 

Pour mettre en œuvre cette poli- 
tique. H veut renforcer la défense 
américaine sous ses aspects conven- 
tionnel et nucléaire, améliorer les 
conditions de vie des militaires pour 
faciliter le recrutement et se passer 
de la conscription. Il serait mis fin, 
d'autre part, à la cacophonie qui 
caractérise la politique étrangère 
américaine : le secrétaire d'Etat 
serait -le principal porte-parole et 
conseiller du président -. M. Reagan : 
envisage aussi de mieux défendre 
les diplomates américains en poste 
à l'étranger, de - restaurer les 
capacités de la C.IJ 1. et d'autres 
agences de renseignement - pour 
amener les Etats-Unis à jouer « un 
rôle de leadership dans la lutte 1 
contre le terrorisme international-. 
Enfin, la propagande — radiophoni- 
que notamment — serait développée. 

ROBERT SOLÉ. 
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Un forum pour tes dii^eants du monde. 

Le Chancelier d ? Allemagne Fédérale Helmut 
Schmidt dirige une nation prospère et puissante 
et son influence dépasse largement les limites 
de ses frontières. On comprend donc que ses 
opinions intéressent au plus haut point les 
milie ux informés du monde entier. 

En accordant une interview exclusive à 
TIME, il a rejoint les autres grands de ce monde 


tels que Deng Xiaoping, Margaret Thatcher ou 
Brejnev qui eux aussi avaient choisi d’ exprimer 
leur point de vue dans les colonnes du premier 
magazine d’information. 

La réputation de TIME qui ne connaît ni 
frontières ni barrières linguistiques en a fait un 
forum de choix pour les dirigeants du monde. 
C’est pourquoi TIME a, de par le monde, bien 
plus de lecteurs qu’aucune autre source d’in- 
formation. 


L’esprit ouvert 
sur le monde. 


i 







Page 6 — LE MONDE — * Jeudi 23 octobre 1980 ' ' * 


AMÉRIQUES 


La politique et l'argent : l'exemple des États-Unis 


An retour d'une mission 
d’information aux Etats-Unis, 
pour le compte de la commis- 
sion des lois de l’Assemblée 
nationale, M. Michel Au/iliac, 
député R.PJJ. de l'Indre, a 
exposé («le Monde » du 
22 octobre) comment sont 
contrôlées, dans ce pays, les 
dépenses liées à l’activité 
politique. H envisage ci -des- 
sous les leçons qui pourraient 
être tirées, en France, de 
l'exemple américain. 

Le financement public aux 
Etats-Unis ne concerne pour le 
moment que l'élection présiden- 
tielle. B s’applique à tous les 
niveaux de l’élection : la primaire, 
la convention et l'élection pro- 
prement dite. 

Pour l’élection primaire, il 
s'astit de fonds que le candidat 
peut obtenir du budget fédéral 
à égalité de chaque contribution 
Drivée qu’il reçoit, à concurrence 
de 250 dollars. Comme les verse- 
ments privés sont plafonnés à 
1000 dollars, cela veut dire que 
la -?art supérieure à 250 dollars 
d’uiie contribution individuelle 
n'ouvre pas droit au concours de 
l'Etat ou encore que le candidat 
a intérêt à recevoir des verse- 
ments inférieurs à 250 dollars 
intégralement compensés par ie 
budget fédéral. Les versement 
anonymes, obligatoirement infé- 
rieurs à 100 dollars, n'ouvrent pas 
droit au concours de l’Etat, ce 
qui en limite l’intérêt et décou- 
rage la fraude. Ce mécanisme de 
fonds de concours ne peut ma- 
thématiquement aboutir à un 
concours de l’Etat fédéral supé- 
rieur à la moitié du coût pla- 
fonné de l'élection primaire, 
soit aujourd’hui de l'ordre de 
7,5 millions de dollars. 

L’élection primaire désigne les 
délégués des candidats à la 
convention de leur parti, qui, à 
son tour, choisira le candidat 
officiel du parti à l’élection pré- 
sidentielle. Il est donc logique que 
•es conventions soient subven- 
tionnées par l’Etat fédéral. C’est 


II. — Financer les campagnes électorales plutôt que les partis 


le seul exemple de financement 
puolic direct d'une activité des 
partis américains. L’explication la 
plus couramment admise est la 
méfiance du législateur améri- 
cain qui ne souhaite pas alour- 
dir l'emprise des partis sur les 
candidats et veut laisser à l’élec- 
tion un tour aussi personnel et 
individualiste que possible. 

Troisième phase, l’élection pré- 
sidentielle proprement dite. Elle 
est prise en charge intégrale- 
ment par le budget fédéral dans 
la limite des 20 millions de 
dollars, indexés depuis 1976 (au- 
jourd’hui, près de 30 millions de 
dollars). Il est désormais interdit 
au candidat d'ajouter le moindre 
financement privé, fût-ce sur sa 
fortune personnelle, au finance- 
ment public de la campagne. 
L’acte majeur de la vie politique 
américaine est donc purgé de 
toute pression financière exté- 
rieure. 

La participation des citoyens au 
financement des campagnes bé- 
néficie d’une double incitation 
fiscale. D'une part, les contri- 
butions aux campagnes et aux 
partis sont traditionnellement dé- 
ductibles du revenu imposable 
dans la limite de 100 dollars. 
C’est l'un des nombreux exem- 


par MICHEL AURJLLAC 


pies de déduction fiscale de dé- 
pense d’intérêt général qui font 
l’originalité du système améri- 
cain. Les montants des entrées 
dans les principaux musées, qui 
sont laissés à l’appréciation des 
visiteurs, sont, eux aussi, déduc- 
tibles. La vie politique est donc 
assimilée à la vie culturelle et 
aux contributions aux œuvres 
sociales. 

La seconde incitation est plus 
récente. Tout contribuable peut, 
sur sa déclaration. Indiquer qu’il 
entend 'affecter I dollar (ou 
2 dollars pour un couple) de ses 
Impôts au financement public de 
la campagne présidentielle, quels 
que soient les candidate en pré- 
sence pour les primaires ou l'élec- 
tion finale. Cette contribution 
,< volontaire v n'est acceptée que 
par la moitié environ des contri- 
buables et ne suffit pas, de beau- 
coup s'en faut, à payer la contri- 
bution de l’Etat fédéral à la 
campagne électorale, qui doit 
ouiser dans les recettes normales 
du budget. Elle n'a qu'une signi- 
fication symbolique en Attirant 
l’attention du contribuable sur 
l'élection. 


Le développement des radios locales 
et des télévisions régionales 


De ce foisonnant exemple amé- 
ricain. r.i France peut tuer la 
première leçon qu’ëüe n’est pas 
aussi américanisée qu’on le dit. 
Irait-elle s'américaniser qu’elle 
devrait éviter le style publici- 
taire des campagnes américaines, 
si coûteuses pour un résultat 
peu convaincant. La radio et 
la télévision publiques devraient, 
en France,, s’orienter vers un 
style de participation aux cam- 
pagnes électorales assez diffé- 
rent de celui des Etats-Unis, 
mais s'en rapprochant sur un 
point, la personnalisation des 


campagnes électorales permettant 
aux candidats, au premier tour 
des législatives, de disposer d’un 
temps de parole et aux candidats 
au second tour de s'affronter 
dans un véritable face-à-face. 
Ceci suppose évidemment un 
développement des radios locales 
et une organisation du réseau 
de télé vision régionale, entant de 
trop nombreux chevauchements 
d'une circonscription à l’autre, 
n va de soi que ces temps de 
parole devraient être attribués 
gratuitement sur la durée réser- 
vée aux campagnes électorales 


par les cahiers des charges des 
sociétés de radios et de télé- 
vision. 

Une telle évolution de l’audio- 
visuel permettrait de corriger les 
inconvénients propres à la situa- 
tion politique française où l’exis- 
tence d'une importante presse 
d’opinion interdit en fait à de 
nombreux journaux, notamment 
en province, de participer avec 
équité à la campagne électorale 
de tous les candidats, comme 11 
en va de fait aux Etats-Unis. 
L’égalité de la campagne radios- 
télé visée compenserait l’inégalité 
de la campagne par voie de 
presse. Elle contribuerait à la 
démassification de ces médias 
qu’Alvin TofXler présente comme 
l’une des nécessités du proche 
futur. 

La seconde leçon à tirer de 
l’exemple américain est celle de 
l’efficacité de la divulgation des 
financements de campagnes élec- 
torales. La France, où l’argent ne 
joue pas encore le même rôle 
qu’aux Etats-Unis, aurait tout 
avantage à se prémunir contre 
l’invasion de l’argent en obli- 
geant les candidats à déclarer 
ce qu'ils reçoivent et ce qu'lis 
dépensent, en obligeant aussi 
ceux qui les soutiennent à dé- 
clarer ce qu’ils donnent au-delà 
d’un certain plancher (100 F ou 
200 F par exemple) et sous un 
olafond pour une année ce 
l’ordre de 1000 à 2000 F. En 
contrepartie, les donateurs de- 
vraient pouvoir déduire les som- 
mes versées de leurs revenus 
imposables aux mêmes conditions 
que pour leurs contributions à 
des œuvres d’intérêt général 

Les déclarations devraient être 
faites devant une commission de 
type quasi juridictionnel composée 
de personnalités indépendantes 
et non pas de représentants des 
partis — ce système, concevable 
avec deux partis aux Etats-Unis, 
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ne le serait pas en France. Des 
magistrats de la Cour des 
comptes, assistés de magistrats 
des tribunaux judiciaires ou des 
tribunaux administratifs, pour- 
raient être investis de cette 
miss ion. 

Faut-il aller, en France, jus- 
qu’à ïa publicité intégrale des 
déclarations ? Ce serait, certes, 
un moyen radical de faire par- 
ticiper l’opinion publique au 
contrôle de la moralité des cam- 
pagnes électorales. Mais, en 


contrepartie, ce serait fournir, k 
l'occasion d’élections dont l’enjeu 
politique est un choix de société, 
de redoutables moyens de -pres- 
sion sur les électeurs pour les 
ffiggqad fîr d'aider les can didats de 
leur choix. C'est ainsi, par 
exemple, qu’un patron pourrait 
avoir la liste de ees collabora- 
teurs ’ engagés politiquement. 
C’est pourquoi, dans une pre- 
mière étape, on peut imaginer 
une sorte de quitus donné par 
la commission de contrôle qui 
publierait uniquement le mon- 
tant total des fonds collectés et 
des dépenses effectuées par le 
candidat. 


La part de l’Etat 


Reste enfin la question du 
financement public. Ce n’est pas 
en France une nouveauté. Le 
remboursement de ses dépenses 
au candidat qui e obtenu 5 % 
des suffrages est même aussi 
vieux que ia République. Mais, 
en vieillissant, le principe s’est 
racorni, car les dépenses prises 
en compte, même si le plafond 
vient d’en être relevé (deux affi- 
ches. les circulaires, les bulletins 
et l'annonce des réunions par 
affichettes). n'ont plus guère à 
voir avec les réalités d'une cam- 
uazne qui dure bien plus que les 
trois semaines officielles et fait 
appel à quelques moyens sup- 
plémentaires : envoi de journaux 
électoraux, tournées en automo- 
bile. lettres à diverses catégories 
soc! o- professionnelles. location de 
salles. 

Pour éviter que l’argent privé 
des particuliers, des groupes de 
pression socio-professionnels ou 
économiques ne s’engouffra dans 
les campagnes électorales, il faut 
augmenter la prise en charge par 
l'Etat et plafonner simultané- 
ment le coût des campagnes, au 
moins pour les présidentielles et 
les législatives. Pour fixer un 
plafond et l’indexer correctement, 
il faudra procéder à des études 
de budgets-types et les publier. 
II faut enfin que le gouverne- 
ment. seul maitre de l’initiative 
budgétaire, accepte de traduire 
en 'propositions de dépenses un 
changement d’écheüe de la par- 
ticipation de l’Etat au coût des 
campagnes électorales. 

L’opinion publique, bien que 
peu soucieuse de voir augmenter 
le coût des dépenses budgétaires, 
serait sensible à une action de 
l’Etat qui mettrait plus d’équité 
et de clarté dans le jeu politique 
à un nireau où la participation 
des citoyens est. en droit, uni- 
verselle et. en fait, aux alen- 
tours de 80 'To. Bien qu’il s’agisse 
d'un gadget publicitaire, an pour- 
rait imaginer une participation 
volontaire des contribuables au 


coût des campagnes électorales 
prises en charge par l’Etat, sous 
la forme du franc symbolique 
précompté sur l'impôt sut te 
revenu, il resterait à justifier 
que. seuls, les citoyens imposables 
à l'impôt sur le revenu pour- 
raient ainsi manifester leur inté- 
rêt pour la vie politique. 

Dernière variante du finance- 
ment public, celui des partis 
politiques. L'exemple américain 
l'écarte, et pour de bonnes rai- 
sons. En France, il ne saurait 
venir avant le financement des 
campagnes électorales qui est la 
première nécessité. Restera-t-il 
de l'argent public à dépenser en 
faveur des partis politiques ? 
C’est douteux, et, au surplus, 
difficile à justifier, car si le fait 
électoral est universel, 1e mili- 
tantisme politique est nécessai- 
rement le choix d’une minorité 
de volontaires dévoués. La grande 
masse des citoyens et des contri- 
buables qui votent sans militer 
n'ont aucune appétence à finan- 
cer des partis pour lesquels ils 
ont sauvent une méfiance Innée. 
Ije financement forcé des partis, 
loin d’être une école de démo- 
cratie, pourrait se retourner 
contre les intentions de ses 
inventeurs. 

FIN 
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Psychanalyse 

Structurale 

Week-end da formation 

I.S.H.A. 

(Institut de Sciences Humaines 
d'Avignon agréé par la préfec- 
ture de région pour la former 
tion permanente). 

Conditions : 

— Formation universitaire. OU 

— Sans d'une activité profes- 
sionnelle. 

LUS .H .A. est fondé sur l'hypo- 
thèse de travail salon laquelle 
la psychanalyse est plus qu’une 
thérapie : U I 3 perçoit comme 
une méthode de remise en cause 
des connaissances et un instru- 
ment de recherche, en particu- 
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les Sciences poil tiques, la Méde- 
cine, l’Histoire, la Reli gi on . 
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Ï-S-H-A. _ p, place Saint-Didier, 
Avignon, 84000 - (90) 82-49-16. 
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Le régime « socialiste » 
tanzanien a échoué dans son 
projet Je plus ambitieux, la 
mise en place de villages 
« ujamaa > cellules de base 
d'un collectivisme autogéré. Il 
a, en outre, connu beaucoup 


TANZANIE : le socialisme en pointillé 

111. — Une aide étrangère bien employée 


perdus. La personnalité de son 
président y est évidemment pour 
quelque chose. Son autorité mo- 

« „„„„ taie et son intégrité à toute 

dé mécomptes dans le domal- - épreuve peuvent désarmer bien 
rrn,rt«»fniQ cnnc des préventions. Aux yeux de 
agricole. Toutefois, sous ceus conçoivent les program- 
mes d'aide, la. Tanzanie n’est pas 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER 


V impulsion du président Nye- 
rere, 0 n'a rien perdu de ses 
préoccupations égalitaires et, 
dans une situation de pénu- 
rie, reste attaché à son refus 
de la corruption et de la 
répression politique (- le 
Monde » des 21 et 22 octobre). 

Dar-Es-Salaam. — « Nyerere 
est le ; petit chouchou, de tout le 
•monde ». lance un diplomate. La 
remarque est légitime. Jugez plu- 
tôt : pendant l’année budgétaire 
1980-1981, la Tanzanie recevra de 
l’étranger 625 milli ons de dollars. 
Les trois cinquièmes de cette 
aide sont des dons purs et simples. 
CeLle-ci finance 70 r r du budget 
de développement. Et ce pourcen- 
tage ne cesse de croître au fil 
des ans. Trente gouvernements et 
neuf organisations internationales 
alimentent ce pactole. Les Scandi- 
naves et la Banque mondiale y 
contribuent aux deux tiers. La 
Suède, à elle seule, débourse cha- 
que année un sixième de l’assis- 
tance extérieure totale (100 mil- 
lions de dollars). Chiffre impres- 
sionnant. même de la part d’un 
pays prospère. Au chapitre de 
l’aide, la Tanzanie est également 
le partenaire préféré des Norvé- 
giens. Tous les bailleurs de fonds, 
du reste, ne roulent pas sur l’or. 
La oe ta te Yougoslavie verse aussi 
son'êcot, à la mesure de ses 
moyens et au nom de la solidarité 
entre deux pionniers du non -ali- 
gnement. Décidément, oui. le pré- 
sident Nyerere a beaucoup d’amis. 

Faut-il s’en étonner ? Si la Tan- 
zanie est- devenue un réceptacle 
privilégié de l’aide au développe- 
ment. c’est aussi parce qu’elle y a 
mis du sien. Elle a le « profil » 
idéal du bon candidat à l'assis- 
tance. du pays digne d’être aidé, 
avec qui l’on ne traite pas à fonds 


un « pâmer perce ». 

Ce n'est pas tout. Une revue 
d’affaires américaine s'étonnait 
un jour que 1’ « échec tanzanien » 
fascinât tant l’étranger. A ce 
verdict sévère, on pourrait oppo- 
ser que l'expérience tanzanlenne 
est un projet politique cohérent, 
au service du plus grand nombre, 
en dépit même de ses faiblesses 
et de ses détours provisoires 
(« Revenir en arrière permet sou- 
vent de consolider l’acqüis », 
affirme M. Nyerere). Les diri- 
geants de Dar - Es - Salaam ont 
d’ailleurs l'art d’identifier leurs 
propres erreurs — plus rarement 
de les corriger — vertu fort appré- 
ciée chez les donateurs. 


['ouverture sur l'extérieur 

Sans oublier bien sûr que 
1’ « ujamaa >» est le grand dessein 
d’un anti marxiste convaincu, une 
sorte de pari qu’un développement 
communautaire est réalisable en 
milieu rural sans faire appel aux 
dogmes du * socialisme doctri- 
naire ». Les diplomates soviétiques 
ne s’y trompent pas qui relèvent, 
avec un brin de condescendance, 
le caractère « non scientifique » 
de ce socialisme « africain ». A 
l’inverse, on conçoit que les so- 
ciaux-démocrates européens aient 
cru reconnaître l’un des leurs en 
Nyerere. Ce président catholique, 
aux propos empreints de mora- 
lisme. et qui assiste à la messe 
chaque dimanche a de quoi les 
séduire. 

Son pragmatisme et un certain 
esprit de tolérance ont dicté à 
M. Nyerere. dès l’indépendance, 
une politique de large « ouver- 
ture » sur l’extérieur, d’ailleurs 
conforme aux préceptes du non- 


alignement dont il se réclamait. 
Dar-Es-Salaam abrite une cin- 
quantaine de missions diplomati- 
ques. chif fre exceptionnellement 
élevé en Afrique. L’accroissement 
régulier de l’aide étrangère illus- 
tre la justesse du choix initial. 
Les volontaires américains du 
« Peace Corps » furent, en 1962, 
les premiers coopérants à servir 
en Tanzanie. Accusés en 1969 de 
travailler pour la CIA., ûs furent 
expulsés mais ont été autorisés à 
revenir l'an dernier. 

Le rôle prépondérant 
de l'Occident 

On oublie souvent que la Tan- 
zanie, au début des années 60. 
appliqua une « stratégie de la 
transformation des campagnes » 
— reposant notamment sur la 
création de a fermes modèles » — 
inspirée par la Banque mondiale. 
AL Nyerere renonça ensuite à 
cette approche au profit de 
1‘ a ujamaa ». Mais l'intérêt de la 
Banque mondiale pour la Tanza- 
nie ne s’est jamais démenti de- 
puis. ni son influence auprès des 
dirigeants. Certains principes de 
1’ ujamaa » lui-même sont em- 
pruntés aux recommandations 
d’une Importante firme de 
« consultants » améric ains. Le 
régime n’a, par ailleurs, jamais 
restreint le rôle des missionnaires. 
Sept cents prêtres catholiques 
étrangers travaillent encore dans 
Je pays, la plupart auprès des vil- 
lageois. Tout en conservant leur 
liberté de parole, ils jouent le jeu 
d'un « socialisme à visage 
humain » et en sont parfois les 
meilleurs propagandistes. M. Nye- 
rere a eu l'habileté de ne refuser 
aucun concours. Ainsi, tous lui 
sont acquis. 

Ni la présence pendant cinq ans 
(1970-1975» de plusieurs milliers 
de Chinois venus construire le 
chemin de fer Tazara, ni les 


livraisons de matériel militaire 
soviétique (Mlg-21 et batteries de 
missiles notamment), ni le c com- 
bat sacré » de M. Nyerere pour la 
libération de l’Afrique Australe, 
faisant de lui un « allié objectif » 
du camp anti-impérialiste n’ont 
éclipsé le rôle prépondérant de 
l’Occident en Tanzanie. Tous les 
ministres de l’actuel gouverne- 
ment — sauf deux — y ont d’ail- 
leurs été formés. De l’Occident, la 
Tanzanie attend l'argent ef Ja 
technique. C’est à lui qu’elle a 
lancé un S.O& au printemps der- 
nier, pour prévenir de graves pé- 
nuries céréalières. La Grande- 
Bretagne — de très loin — devant 
l'Allemagne fédérale, et le Japon 
sont ses premiers partenaires 
commerciaux. Dix mille Euro- 
péens. dont mille cinq cents Bri- 
tanniques. vivent en Tanzanie. 

L'accroissement de l'aide accor- 
dée par la C EE , la conclusion 
récente avec la France de deux 
protocoles financiers sont des 
signes supplémentaires de l’ c an- 
crage » economique à l'Occident. 
En contrepoint, l'assistance finan- 
cière des pays socialistes euro- 
péens apparaît dérisoire. La 
Tanzanie, qui souffre tant de 
l’inflation pétrolière, ne semble 
guère nourrir d’illusions sur les 
mérites de la coopération arabo- 
africaine. Les riches Etats musul- 
mans — et conservateurs — du 
Golfe méconnaissent ce pays qu’ils 
tiennent plus ou moins pour 
« communiste ». 

Entre la Tanzanie et ses parte- 
naires capitalistes règne par- 
fois quelque méfiance. Dar-Es- 
Salaam suspecte l'Occident de 
poursuivre en Afrique une straté- 
gie néocoloniale. Seuls les 
Scandinaves paraissent échapper 
à ce soupçon. Us mènent il est 
vrai, une politique de coopération 
hardie- Là Suède, par exemple, 
accorde — . dans le cadre dune 
opération triangulaire — des 
bourses aux étudiants tanzanlens 


uoi vous devriez 

consulter» banque qui a 
implanté 3100 établissements 

en Hollande. 


La Rabobank Neder- 
landest à la tête d’une orga- 
nisation de banques coopé- 
ratives qui compte 31 00 
établissements répartis sur 
les 41.000 km 2 delà 
Hollande. C’est donc l’assu- 
rance d’un service adapté à 
travers tout le pays. 

C est fa banque qui 
octroie le plus grand volume 
de crédits au secteur agri- 
cole hollandais; elle joue un 
rôle-clé dans le financement 
de l’industrie agro-alimen- 
taire tant en Hollande qu’à 
l’étranger. 

Les importateurs et 
les exportateurs bénéficient 
de son expérience et de sa 
connaissance constamment 
mises à jour, du finance- 
ment du commerce inter- 
national. 

La Rabobank Neder- 
iand est également très 
active sur le marché des 
Euro-monnaies et des Euro- 
obligations, des devises 
étrangères, des Euro-crédits 
et des nouvelles émissions. 

Elle fait partie de 

l’ünico Banking Group, qui 


réunit 6 grandes banques 
coopératives européennes, 
lesquelles disposent de 
36.000 établissements. • 

Le total de leurs bilans dé- 
passe 400 milliards de 
dollars CI. S. 

CJn bilan total qui dé- 
passe 86 milliards de florins 


hollandais (environ 45 mil- 
liards de dollars Ü.S.) place 
la Rabobank parmi les 25 
plus grandes banques du 
monde. 

\Æ>ilà de solides 
raisons pour consulter la 
banque qui a implanté 3100 
établissements en Hollande. 



Le Pays de Rembrandt est le Pays de la Rabobank. 


Le pays qui a inspiré a Rembrandt ses chefs-d’œuvre a aussi inspiré à la Rabobank la cré- 
ation de services d’importance mondiale. 


Pour plus de renseignements: Rabobank Nederland, 
Département des Affaires Internationales,CatharijnesingeI 30, 
3511 GB Cltrecht, Pays-Bas. Téléphone: (0)30-3623 39. 

Représentant à Frankfurt, Frîedrich-Ebert-Anlage 2-14, 

D-6000 Frankfurt am Main 1 , R.H A. Téléphone: (0)611-751076/751077. 


Rabobank B 

Le Maître Hollandais en matière de Banque. 


• Membre du ÜNICO BANKING GROUP. 


pour leur permettre d’aller étudier 
en Inde. Stockholm a annulé, en 
1978. toutes les dettes tanzanien- 
r>es contractées à son égard. Plu- 
sieurs capitales européennes l’ont 
ensuite imité. 

La longue et rude négociation 
avec le Fonds monétaire interna- 
tional illustre bien ces rapports 
tumultueux. En novembre 1979. la 
Tanzanie rejeta avec éclat les 


siens ont été transportés gratui- 
tement à Moscou par les soins 
de l’AerofloL L'affaire fait sou- 
rire les responsables politiques, 
dépourvus d’illusions. La Tanza- 
nie ne paraît pas non plus dis- 
posée à reconnaître le régime 
pro-vietnamten de Pbnom-Penh. 
De la part d’un président Nye- 
rere, qu’on a souvent présenté 
comme la < conscience de 
l’Afrique », ces prises de position 
ont du poids. 


Engagée à fond aux côtés des 
nationalistes noirs d'Afrique ans- 
conditions mtewe car le FJO. à traie — surtout depuis l'instal- 
l ‘octroi d’un crédit stand-by lation à Dar-Es-Salaam du 
de 200 millions de dollars : réduc- comité de libération de l’O.UA. 


tiod’du déficit budgétaire par la 
compression des dépenses publi- 
ques. levée du contrôle sur la plu- 
part des prix, amélioration de la 
rentabilité des sociétés nationales, 
dévaluation substantielle de la 
monnaie, hausse des taux d'intérêt 
bancaires, etc. Ce plan. « â pren- 
dre ou à laisser » n’était pas du 
goût de M. Nyerere. qui haussa le 
ton : « Ceux qui pensent que la 
Tanzanie modifiera sa chère 
politique ujamaa à cause des 
difficultés actuelles perdent leur 
temps. Nous ne changerons pas.» 

Et pourtant. Sans revenir en 
détail sur le fond du problème — 
e: de la polémique, — (le Monde 
du 15 juillet), force est de consta- 
ter que la Tanzanie, tout en ayant 
de solides arguments pour mettre 
en doute l’efficacité et le Téalisme 
politiques de certaines mesures 
proposées par les experts du FAIX 
n’a pas les moyens de se priver 
d’tm concours financier indispen- 
sable au redressement de sa ba- 
lance des paiements. Elle a beau 
pester contre ce et ministre inter- 
national des finances ». qui pré- 
tend dicter sa loi et imposer ses 
modèles, il lui faut, après le sur- 
saut d’orgueil national, - recher- 
cher à tout prix un compromis. 
Pour au moins une raison, mais 
de taille : plusieurs exigences du 
F. M. L conditionnent implicite- 
ment la poursuite de certaines 
aides bilatérales et l’attribution 
par la Banque mondiale d’un 
« prêt d'ajustement structurel » 
dont dépend le développement de 
l’agriculture et des transports. 


Une indépendance 
ombrageuse 

Les dirigeants tanzaniens n’en 
restent pas moins fort chatouil- 
leux sur le chapitre de l’Indépen- 
dance nationale. Un exemple : le 
ministre des finances, M_ Jamal. 
assure refuser, en ces temps de 
rigueur et d’austérité, « une poli- 
tique de facilité qui aboutirait à 
accepter des prêts de tout le 
monde et à n’importe quelle 
condition ». Pas question de pas- 
ser sous les Fourches Cauaines 
d’un consortium d’aide qui porte- 
rait atteinte à la souveraineté du 
pays — comme ce fut le cas au 
Zaïre — ou enverrait des experts 
internationaux mettre le nez sur 
place dans les dossiers et les 
comptes des entreprises publiques. 
Fort bien. Mais cette susceptibilité 
nationaliste — pour légitime 
qu’elle soit — emporterait plus 
nettement la conviction si l’aide 
étrangère, conçue à l’origine 
comme un palliatif temporaire, 
n’était devenue peu â peu l’un 
des « moteurs » du système, indis- 
pensable â sa survie. 

Si le non-alignement existe 
encore, la Tanzanie est l’un de 
ses derniers adeptes. Lors des 
grandes crises internationales, 
M. Nyerere tient à conserver sa 
liberté de jugement. On l’a 
constaté une nouvelle fois après 
le coup de Kaboul. La Tanza- 
nie fut le seul pays de la a ligne 
de front • à voter la résolution de 
l’ONU demandant le retrait d’ Af- 
ghanistan des c troupes étrangè- 
res » (même le Botswana préféra 
s'abstenir). Elle avait pourtant 
une bonne raison d’hésiter. Car il 
pouvait passer pour paradoxal 
qu’un Etat entretenant la pré- 
sence de dix mille soldats en Ou- 
ganda dénonce l’agression mili- 
taire soviétique (même si les 
contextes politiques sont diffé- 
rents). Le ministère des affaires 
étrangères avait d’ailleurs pru- 
demment proposé l'abstention. 
Mais le mwalimu en décida autre- 
ment. 

r Nous refusons les explications 
soviétiques » assure aujourd’hui 
le ministre des affaires étrangè- 
res. M. Benjamin Mkapa, tout 
en regrettant que M. Carter ait 
été trop loin, en décidant le 
boycottage des Jeux olympiques. 
Comme beaucoup d’autres athlè- 
tes du tiers-monde, les Tanza- | 


— ja Tanzanie estime avoir 
payé son tribut à, la cause anti- 
colonialiste. Sa solidarité est 
acquise à la SWAPO, le mouve- 
ment de lutte armée en Namibie, 
mais elle ne cache pas sa préfé- 
rence pour une solution négociée. 
D’où son soutien au plan de 
l'ONU et aux initiatives du 
« groupe de contact » en faveur 
d’un cessez-le-feu suivi d’élec- 
tions sous contrôle internat tonal 

L'hypothèque ougandaise 

Trop longtemps paient pauvre 
au sein de l'ensemble colonial 
est-africain, la Tanzanie indé- 
pendante a toujours regardé vers 
le Sud. Il n’est pas sûr pourtant 
qu'elle soit la principale béné- 
ficiaire du regroupement éco- 
nomique qui s'ébauche entre les 
pays de la région désireux 
d’échapper à l'emprise du colosse 
sud-africain. Avec ses ports et 
sa position-clé, l’aillé mozambi- 
cain semble mieux placé pour 
recueillir les fruits de l'indépen- 
dance du Zimbabwe. Si les diffi- 
cultés de fonctionnement du 
<c Tazara » persistent, le voisin 
du sud pourrait aussi recevoir 
une partie du trafic empruntant 
actuellement la voie ferrée tan- 
sano-zambienne. M. Mkapa ne 
dissimule pas son inquiétude à 
ce sujet. 

Dans l’immédiat pourtant, le 
souci principal de la Tanzanie 
vient du nord. Le président Nye- 
rere nourrit un espoir raison- 
nable de voir son vieil ami, 
M. Milton Obote, reconquérir — 
lors des élections prévues, en 
théorie du moins, pour le 30 sep- 
tembre — le pouvoir perdu en 
1971. Ordonnera-t-il aussitôt le 
retrait de ses troupes d’Ouganda, 
mettant fin ainsi à une aventure 
qui a sérieusement entamé son 
prestige en Afrique? Résistera - 
t-ü & la vieille tentation de 
mettre en place un « axe anti- 
kényan » annonciateur de nou- 
velles querelles ? A s'empêtrer 
dans les rivalités régionales, la 
Tanzanie est à coup sûr per- 
dante. M Nyerere puise sa 
force, au contraire, dans ces 
< grands desseins » où l'utopie 
devient peu â peu réalité. A 
l’image de ce qui se passe à 
Dodoma, cette ancienne bourgade 
perdue en pleine brousse, au 
centre du pays, qui. dans dix ou 
quinze ans, sera la nouvelle 
capitale. 

FIN. 
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Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 89 
C.C.P. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS . 

3 mois émois 9 mol» 13 mots 
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Somalie 

Le président Syaad Barre 
décrète l'état d'urgence 

. Mogadiscïo CAJ.P.1 . — Le président Syaad Barré de Somalie 
a décrété mardi 21 octobre l'état d 'urgence et pris les pleins 
pouvoirs po ur une duree indéterminée, justifiant ces décisions 
par la poursuite des - agressions - de l'Ethiopie pour des 
raisons œ sécurité intérieure. Dans un discours radiodiffusé & 
1 occasion du onzième anniversaire de son arrivée au pouvoir 
» la suite d'un coup d’Etat militaire, le chef d’Etat somaüen a 
ie rétablissement du Conseil révolutionnaire 
ts ' K * C ' ï ’ avaît été aboli a la suite de la création, 
en juill et 197 8, du parti révolutionnaire somallen. 

Le président Barré a dénoncé les « agressions persistantes » 
menées contre son pays par-son voisin éthiopien et ses «alliés*. 
H a egalement mis l’accent sur la montée, en Somalie même. 
« du b anditi sme, des rivalités tribales, et de la subversion 
« lies aspirations et objectifs du régime so malien ont été déviés 
et beaucoup de gens qui détiennent des postes officiels n’ont 
pas tenu compte des intérêts du peuple somaüen -, art-ü déclaré, 
ajoutant que. l’état d’urgence serait maintenu tant que ces 
raisons ne seront pas éliminées. 

Le comité central du parti et r Assemblée du peuple (Parle- 
ment) continueront leurs activités jusqu’à nouvel ordre, a-t-il 
précisé, tou t en demandant aux Somaliens «fnci qu’aux commu- 
nautés étrangères se trouvant dans le pays de se conformer à 
ce s décisions sous peine d’avoir « affaire à la loi ». 

Le président somaüen a également annoncé que des augmen- 
tations de salaires allaient être accordées à tous les fonction- 
naires qui, a-t-il dit, ont des conditions de vie difficiles à cause 
«des voleurs et des profiteurs». 


Le pouvoir avant tout 


.. ..Dans' les premières années ds 
son ' régne, le généred Syaad 
Barré avait donné l’impression de 
doter d’une volonté vertébrale le 
petit Etat somallen, dénué de 
ressources et. trop souvent, vic- 
time, comme aujourd’hui, de 
longues périodes de sécheresse. 
Tout en armant son pays, avec 
raide des. Soviétiques, il avait sir 
enrayer la famine de 1873-1974 
et lancer plusieurs programmes 
do développement. 

. En 1977-1878, la deuxième 
guerre d’Ogaden a bouleversé cet 
ordre apparent Le « grand frère » 
soviétique ayant choisi le camp 
de l’adversaire éthiopien, la 
Somalie a dû admettre sa 
débita, faute d’avoir pu, à 
l'époque, « vendre » à ses amis 
arabes ou aux puissances 'occi- 
dentales la « cause » de l’Oga- 
■ ■den. Mais, an dépit de cet échec 
J pilaire, de lu- famine qui 
«tenace plus d’un million de 
réfugiés sur son territoire et du 
mécontentement cf une partie de 
l'armée, le régime de Mogadla- 
do n’à pas renoncé. - depuis, à 
. appuyer en Ogaden une guérilla 
Somalie apparemment fort active. 

Pour demeurer au pouvoir. Je 


président Barra, on le volt 
aujourd'hui, est contraint da 
prendre des mesures extrêmes 
et d’admettre que la « subver- 
sion » et les « rivalités tribales » 
existent En fait, l'assise du 
régime a toujours été minée par 
la lutte que se livrent dos clans 
rivaux depuis l'Indépendance. 
Entre le clan ogaden — auquel 
le président somalien est étroi- 
tement fié — et celui des Ml/er- 
telna, qu'il a chassés du pou- 
voir en i960, l’opposition de- 
meure toujours forte. En 1978, 
dix -sept officiers mljertelns 
avalent été fusillés à la suite 
d'un putsch avorté (Je Monde 
du 27 octobre 1978). 

Le président Syaad Barre, 
habile manoeuvrier qui sait se 
montrer impitoyable avec ses 
ennemis,- a réussi l’exploit de 
survivre A son échec militaire 
de 1978.- La proclamation de 
l'état d’urgence semble confir- 
mer que -la note est élevée. La 
guerre d’Ogaden ne serait-elle 
que le prétexte choisi par une 
junte militaire pour se main- 
tenir* au pouvoir A Mogadisclo 7 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


Maroc ■ 

LA VISITE DU CHEF DE LA DIPLOMATIE ESPAGNOLE 

Madrid et Rabat adoptent un < calendrier précis » 
pour régler leur contentieux 

De notre- correspondont 


Rabat. — La récente visite 
du ministre des affaires étran- 
gères espagnol M. José Pedro 
Pexez-Uôrca, aura marqué un 
nouveau départ dans les relations 
bilatérales maxooo - espagnoles. 
Sans doute les prises, de 
position de plus eu plus fermes 
de Madrid sur la question des 
pécheurs espagnols « enlevés » 
par le Pollsario au large des 
côtes marocaines et emmenés en 
Algérie ne sont-elles pas étran- 
gères à cette amélioration de 
l'atmosphère. 

Le ministre espagnol a fait 
état d’un a calendrier pré- 
cis » pour le réglement des deux 
principales questions qui divi- 
sent les deux pays: le problème 
de la pêche an large des côtes 
marocaines et celui du. transit 
des . agrumes marocains à travers 
l’Espagne en direction de la 
France et d’autres paya du Mar- 
ché commun. Le ministre a cite 
la date du - 28 octobre pour la 
reprise des négociations sur la 
pêche, qui doivent s’engager, 
selon lui. « dans le cadre iFune 
coopération moderne ». 

Les Marocains assistent . avec de 
pins, en pins d’impatience au pil- 
lage de leurs côtes par des cen- 
taines de : chalutiers, surtout 
espagnols, et 'citent volontiers le 
chiffre de 1 500 millions de francs 
de prises annuelles, par la seule 
flotte des chalutiers espagnols, 
alors que les redevances payées 
pax eux n’excéderaient pas 
40 millions de francs. 

Jusqu’Ici, les Espagnols enten- 
daient lier les deux problèmes 
— la pêche où ils se s enten t en 
position-- de faiblesse . et les 


agrumes où ils s’estiment mieux 
placés. Dorénavant, les Espagnols 
ont accepté de parler d’abord de 
la pèche. Aussi bien l’accord 
actuel n’a-t-il été conclu que 
pour six mois et vient-il à expi- 
ration le SI janvier. 

En ce qui concerne les agrumes, 
la partie espagnole s'est déclarée 
d'accord sur le principe du droit 
des Marocains de faire transiter 
leurs fruits & travers l’Espagne ; 
les Espagnols sont d'autant 
moins fondés à refuser ce droit 
aux Marocains qu’ils le réclament 
eux-mêmes aux Français pour 
leurs fruits quand ils franchissent 
la frontière franco-espagnole. 

Madrid a accepté aussi de 
fixer une date limite pour un 
accord global dont le ministre 
des affaires étrangères a déclaré 
qu’il devrait être au point avant 
la fin de l’année, de manière 
à permettre la réunion d’une 
commission mixte maroco- 
espagnole à la mi-décembre ou 
-au début de janvier. La signature 
tTuri .tel accord précéderait alors 
la visite du roi Hftasan H en 


ROLAND DELCOUR. 


Le conflit na mi bien 


Ouganda 


Nouveau raid sud-africain en Angola 


Au coins d’un raid perpétré 
lundi 20 octobre dans le sud de 
l’Angola, des commandos sud- 
africains ont tué vingt-huit par- 
tisans de la SWAPO (Organisa- 
tion du peuple du Sud-Ouest 
africain) et militaires angolais, a 
annoncé mardi un porte-parole 
militaire dans la capitale nami- 
blenne. H s’agit de la première 
opération entreprise officiellement 
en territoire angolais depuis 
Juin par les troupes de Pretoria. 
Selon Wlndhoek, un Important 
stock d’armes et de munitions a 
été détruit dans une base arrière 
de la SWAPO. Le général Meyer, 
commandant adjoint des forces 
sud-africaines en Namibie, a 
«déploré » mardi «la coopéra- 
tion » entre les troupes angolaises- 
et les maquisards de la SWAPO. 

Ayant coïncidé avec l’onvex- 
ture. à Pretoria, de négociations 
entre délégation des Nations 


unies et tas autorités sud- 
africaines sur le règlement du 
conflit fie a fonde dû 21 octobre), 
cette opération Jette un nouveau 
doute, selon les diplomates en 
poste dons la capitale sud-afri- 
caine. sur la volonté d’aboutir 
du gouvernement de M. Pie ter 
Botha. Les discussions portent, 
notamment sur l'établissement 
d'une zone démilitarisée sur la 
frontière commune entre la Nami- . 
b le et l’Angola. 

De son côté, dans un commu- 
niqué diffusé lundi, l'ambassade 
d’Angola à Paris a accusé les 
r troupes racistes sud-africaines » 
d’avoir procédé, pendant le troi- 
sième trimestre de 1980 dans le 
sud angolais, A «pas moins de 
17S vote de reconnaissance. 5 mi- 
nages de route, 22 bombarde- 
ments aériens, 23 débarquements 
héliportés et 7 bombardements 
terrestres». — (AJ? J 3 ., Reuter.) 


Aax yeox de la cour d’appel 

M. YUS0F LULE DEHEURE PRÉSIDENT 


Kampala (A.fj*.). — La conr 
d'appel de Kampala a décrété, 
mardi SI octobre, que la dépo- 
sition du professeur Tarer Laie, 
ép hé mère successeur du maré- 
chal Anrin à la tête de l’Etat, 
avait été In c on stîtnt Jonnefl e. 

Cette décision alcnUfe que 
M. Lnle demeure le président 
légal de l'Ouganda. Hais ce 
Jugement restera sans doute 
lettre morte, étant donnée les 
changements politiques Inter- 
venus députa le départ de 
AL Lule voilà plus d'un an. 

Le professeur Lule avait été 
écarté du pouvoir soixante-huit 
Jours après m prise de fonc- 


tions, à la suite d’une décision 
du Conseil consultatif, national 
— le Parlement intérimaire. — 
qui avait contesté plusieurs no- 
minations décidées & l'époque 
par le chef de PEtat, lequel vit 
aujourd'hui en exfl à Londres- 
Les cinq Juges de la cour d'ap- 
pel ont estimé que le président 
avait la pouvoir de nommer des 
ministres sa» ratification par 
le Conseil consultatif national. 
Cet avis, ont-ils précisé, est 
définitif et aucun appel ne sera 
possible. M. Lule avait été rem- 
placé, en Juin 1979, par RL Bi- 
nâtes, lui-même écarté du pou- 
voir par l'armée. 


--SOS MATH— 
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République 

Sud-Africaine . 

arrestations A SOWETO- 

Le troisième anniversaire 

de l'interdiction de dix-huit 
organisations noires opposées 
& l'apartheid a. donné . lieu, 
dimanche 19 octobre, & des 
manifestations dans l’ensemble 
de l’Afrique du Sud; Des ser- 
vices religieux ont été célébrés 
sous les auspices de l'organi- 
sation de la « conscience 
noire s .et de l'AZAPO (Orga- 
nisation d'opposition du peuple 
d’Azanie). Selon plusieurs té- 
moins, la police a procédé à 
Sowèto A quatorze arresta- 
tions, dont celles de trois 
membres du comité exécutif 
du Congrès des étudiants noirs 
d'Afrique du Sud D'autre part, 
le président d'un mouvement 
an ti -apartheid et un ancien 
étudiant, tous deux Noirs,' ont 
été condamnés & huit ans de 
prison chacun. — (AJ'J*.) 


(Publicité} 


ÉNERGIES 80 : LE JOURNAL D'ELF AQUITAINE- 

L'aventure de la mer de Chine à l'Arctique. 


£ 

0 

1 


Les "bourlingueurs” d’EIf Aquitaine courent le vaste monde. 


Elf Aquitaine est le premier prospecteur français dans le monde. 
Le groupe est opérationnel sur les cinq continents : présent dans 
45 pays, prospecteur dans 34, producteur dans 15. Pour réussir 
dans la compétition internationale, Elf Aquitaine dispose d’une 
technologie d’avant-garde et de spécialistes hautement qualifiés. 
Près de 2.500 ingénieurs et techniciens sont engagés en permanence 
dans la recherche et l’exploitation hors du territoire. 

Alain Jérôme, grand reporter, a rencontré deux de ces « bourlin- 
gueurs a d’Elf Aquitaine. 


Voici deux des bourlingueurs 
d’Elf Aquitaine, deux ingénieurs 
c vétérans» de l’aventure du 
pétrole : Roger Prin, quarante et 
un ans, et Jean-Paul Nicot, 
même âge, aujourd’hui en poste 
à Pans, après avoir couru, 
pendant près de vingt ans, le 
vaste monde. 

' Us se sont connus au Nigeria 
en 1965. -Roger. Prin était 
spécialiste dû forage, Jean-Paul 
Nicot du Génie CivîL Bien sur 
l’un et l’autre étaient déjà sortis, 
comme on dit, de leur trou :1e 
Sahara, quelques pays d’Europe 
et, pour Roger Prin, un bref 
séjour dans l’Arctique où les 
t r avau x de prospection sont 


menés dans un petit matin gris 
par moins 20 degrés centigrades. 
Mais l’aventure; la grande aven- 
ture, c’est bien pour eux au 
Nigeria qu’elle allait commen- 
cer ! 

A Port Harcourt exactement, 
où les deux ingénieurs débar- 
quent avec femmes et enfants. 
Port Harcourt, c’est à l’époque, 
une sorte- de 'Far West pétrolier 
dans le delta du Niger, à pro- 
ximité de nombreux forages. 
2.500 Européens- travaillent là 
au milieu de 100.000 Africains. 

Roger Prin vient à peine 
d’arriver. Vingt-quatre heures, 
plus tard éclate la révolution.' 


Objectif n° 1 d’Elf Aquitaine : 

la régularité des approvisionnements 

français. 


Elf Aquitaine détient actuel- 
lement, dans 34 pays, 227 per- 
mis de recherche sur une super- 
ficie totale brute de un million 
quatre cent mille kilomètres 
carrés. La part nette du groupe 
(déduction faite des droits des 
associés) atteint 990.000 kilo- 
mètres carrés. La superficie 
marine est de 460.000 kilo- 
mètres carrés dont 120.000 par 
des fonds de plus de 200 mètres 
d'eau. 

La prospection extrêmement 
importante qui s’effectue ainsi 
à terre et en mer, dans cinq 
continents et plusieurs dizaines 
de. pays, présente deux carac- 
tères essentiels à la sécurité de 
l’ entreprise : elle est très diver- 
sifiée et pour l’essentiel si- 
tuée dans des zones relativement 
calmes. Une chose est en effet de • 
braver des conditions difficiles 
lois des premiers contacts (voir 
notre reportage sur leé bouriin- 
gueurs d’Elf Aquitaine), autre 
chose d’assurer à la France le 
ravitaillement sûr et régulier qui 
est un des grands objectifs du 
groupe. Les principales zones de 
prospection sont, avec la mer du 
Nord, l’Afrique (Golfe de Gui- 
née), le continent américain, et 
la Chine. 

Dans la formidable compé- 
tition internationale engagée par 
les pays industrialisés pour ga- 
rantir leur approvisionnement 
énergétique, . Elf Aquitaine dis- 
pose de cinq arguments très 
forts. 

Le groupe est fortement 
explorateur. 

Son budget d’exploration est 
l’un des - cinq . premiers dans 
le., monde, 3,7 milliards en 
I9S0 contre 2,6 en 1979. IL 
est sur ce point l'égal des « ma- 
jors », les grandes compagnies 
étrangères, alors que son chiffre 
d'affaires est de cinq à sept fois 
inférieur. 


H est un explorateur efficace. 

Son indice de découverte ex-' 
primé en barils équivalents par 
pied foré est supérieur à 100 et 
dépasse 1.000 dans les bonnes 
années. Cette performance est 
supérieure à la moyenne ■ de 
rincîtrstrie internationale. 

L’an dernier, 604 forages dont 
Z 55 aux U.S.A. ont été exécutés 
par ou pour Elf Aquitaine. Ils 
ont donné lieu à une trentaine 
de découvertes exploitables.' 

H est un explorateur expéri- 
menté. 

Compte ténu de l’expérience 
due à la forte diversité de son 
implantation géographique, Elf 
Aquitaine maîtrise bien les diffi- 
cultés techniques du forage. 
Notamment les problèmes posés 
par les zones de haute pression 
qui provoquent les éruptions de 
puits. . . . " 

11 est bien représenté dans 

le gaz. .. 

18,4 milliards de mètres cu- 
bes de gaz naturel ont été 
produits en 1979 contre 17 l’an 
dernier et 15 il y a deux ans. La 
production de pétrole brut a 
atteint 17,2 mülions de tonnes 
contre 17 en 1978. 

H' est technologiquement très 

performant 

Elf Aquitaine est par exemple 
en mesure de commercialiser 
trois millions de tonnes de 
soufre par an ce qui le place an 
deuxième rang dû palmarès 
mondial. Le gaz découvert à 
Lacq et sur deux importants 
champs canadiens avait une 
teneur élevée en hydrogène sul- 
furé. Les techniques mises au 
point à Lacq pour c désulfuxer » 
le gaz ont fait des ingénieurs 
d’Elf Aquitaine' dés spécialistes à 
l’échelle mondiale. C’est ainsi 
que les Russes ont eu recours 
aux techniciens du groupe poux 
installer- à Orenbuig, dans l’Ou- 
ral, une unité de traitement des 
gaz acidessulfurés. 


Rapidement, la crise s’aggrave. 
De longs mois de troubles 
aboutissent à la sécession et à la 
création du Biafra. 

Pourtant, pendant plus de 
deux ans, malgré le tumulte 
grandissant, les hommes de Elf 
Aquitaine, imperturbables, res- 
tent solides an poste. Accrochés 
à la tâche jusqu’au bout de leur 
mission. 

Courtes vacances en France et 
c'est un nouveau départ. Pour 
l’Irak, cette lois. Roger Prin et 
Jean-Paul Nicot prennent ensem- 
ble à Orly, le 14JuiUetl968, 
l’avion qui les dépose à Bagdad 
peu avant minuit. Le lendemain, 
au réveil, Roger Prin jette un 
coup d'ceO: par la fenêtre. Les 
rues, sont étrangement rides. 
Dans le bail du c Bagdad Hô- 
tel », les portraits des autorités 
ên place la veille ont été décro- 
chés. Une simple banderole 
prévient: « Couvre-feu. Person- 
ne ne sort !» 

Le Président Bakr remplace le 
Président Aref. Le calme revient.' 
Après 48 heures de séjour forcé 
à l’hôtel, lès deux ingénieurs 
gagnent librement les champs de 
prospection où ils travailleront 
ensemble pendant trois ans dans 
des conditions . tout . à fait 
normales, Si ce n’est fin 1968 
une affaire qui frit grand bruit : 
le rapt â la frontière ixano- 
irakienne, par des éléments ira- 
niens plus ou moins contrôlés, 
d’une équipe de la Compagnie 
Générale de Géophysique : 3 
Français et 20 Irakiens, travail- 
lant pour Elf Aquitaine. H 
faudra parlementer un mois pour 
obtenir la libération des Français 
et palabrer plus d’un an pour 
que les Irakiens poissent rentrer 
chez eux. 

4.000 hommes tués 
en une nuit par le séisme 

C’est en Iran d'ailleurs que les 
deux hommes vont terminer leur 
séjour au Moyen-Orient Roger 
Pria y est affecté à titre fixe. 
Jean-Paul Nicot doit y passer en 
1972 une « petite » semaine 
qu’il n’est pas prêt d’oublier. 
Chargé d’une mission de recon- 
naissance au sud de Chiraz où 
l’on vient de découvrir à Kangan 
-un gisement de gaz très impor- 
tant, Jean-Paul Nicot, après 
une journée harassante, fait 
étape dans un bourg de 6.000 
habitants. En pleine nuit la terre 
tremble. Le sol se déchire dans 
un fracas épouvantable. Il y a 
4.000 morts. L Ingénieur fran- 
çais est indemne... « Encore un 
souvenir marquant », dit-il sim- 
plement 

En 1972, Jean-Paul Nicot et 
Roger Prin vont recevoir des 
affectations nouvelles. Pour le 
• premier, Frigg et la mer du 
Nord. 11 est basé notamment à 
Glasgow (Ecosse) et Stavanger 
(Norvège). En 1978, on le 
nomme à Paris à la « Direction 
Afrique» où il s’occupe du 
Congo, puis à la «Direction 
Orient » où il s’intéresse à la 
Chine (il y est déjà allé trois 
fois). 

Roger Prin, après l’Iran et un - 
bref séjour à Frigg, rejoint égale- 
ment Paris pour assumer d'im- 
portantes responsabilités dans les 
études de forage. E part encore 
en mission et évoque par exem- 
ple avec enthousiasme un voyage 
â Lima (Péron) et dans la jungle 
d’Amazonie. 


Mais l’un comme l’autre sont 
maintenant basés à Paris. 11 le 
fallait sam doute. Pour repren- 
dre contact avec la Francs. Pour 
les études des enfants aussi. 

Alors, finie l’aventure ? 

Quand on lejir pose la ques- 
tion, Roger Prin et Jean-Paul 
Nicot ont le même sourire ; 

«Repartir? Dans deux ou 
trois ans. Pourquoi pas ?... » 


Ennemis principaux - 
des foreurs 
• du Labrador: 
les icebergs! 

Leqszones de prospection 
les. -plus difficiles pour les fo- 
reurs sont PArctique et le La- 
brador. Le principal danger 
au Labrador, par exemple, est 
consfitûé par les icebergs. Ces 
énormes montagnes de glace 
se déplacent à la vitesse de 
5 km/heure, mais les vents et 
les courants rendent leurs 
mouvements assez imprévi- 
sibles. 

Ils sont guettés en perma- 
nence par hélicoptère et ra- 
dar. A la première alerte il 
faut décrocher la sonde & 
toute allure, s’éloigner et... 
revenir la menace passée. 


Les bénéfices 
(4 milliards en 1979) 
servent à trouver 
du nouveau pétrole. 

Elf Aquitaine frit des bé- 
néfices. 4 milliards de francs 
environ en 1979, après dé- 
duction d’une provision pour 
risques d’environ 2 milliards 
de francs. Le chiffre d’affaires- 
du groupe est de l’ordre de 
55 milliards de francs et la 
marge brute d’autofinance- 
ment de 14 milliards.. 

A quoi servent les béné- 
fices? Essentiellement à in- 
vestir dans l'exploration, la 
prospection et la production. 
Les coûts ne cessant d’aug- 
menter, il est bien évident 
que les bénéfices du groupe 
ne suffisent pas à répondre 
aux énormes besoins du fi- 
nancement. La recherche coû- 
te de pins en plus cher. Les 
zones d’opération sont de 
plus en plus difficiles et 
souvent de plus en plus 
éloignées. Par exemple, s’il 
suffît d’une dizaine de cents 
pour produire un baril de 
brut au Moyen-Orient, 12 
dollars sont nécessaires en 
mer du Nord, 25 dans l’ An- 
tarctique et il en faudra 50 
pour extraire l’huile des schis- 
tes bitumeux. 

Le programme d’investisse- 
ment d’Elf Aquitaine est 
d'aiQeuxs énorme : 80 mil- 
liards de francs pour les cinq 
prochaines années dont 10 
milliards entièrement auto- 
financés pour 1980. Cet ef- 
fort devrait permettre à la 
Société Nationale d’ atteindre 
d’ici à quelques années une, 
production d’au moins 25 mil- 
lions de tonnes de pétrole et 
de 30 millions de tonnes 
après 1985 (le tiers de la 
consommation française). 
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PROCHE-ORIENT 


1_A GUERRE IRANO- IRAKIENNE ET L’AFFAIRE DES OTAGES 


Les forces irakiennes s’installent au Khoazistan 
dont Bagdad proclame le caractère «non iranien» 


P.C. irakien près d’Ahwaz. — 
L’armée irakienne s’installe au Khou- 
zistan. Pour elle, U s’agit de 
r « Arabistan », et son objectif est 
de « préserver le caractère arabe » 
de cette province. Ces évidences se 
sont imposées à nous tout au long 
des cinq heures de pistes qui nous 
ont conduit, en Landcruiser, de 
Qouma — à 80 kilomètres au nord 
de Bassorah — au village de Chu- 
waib. et de là, une fois franchie la 
frontière, au P.C. . de l'armée Ira- 
kienne. 

• Nous sommes à 10 kilomètres 
cfAhwzz *, nous dit le colonel com- 
mandant le camp, qui nous reçoit 
dans son O G., belle pièce souter- 
raine protégée par un char, à 
laquelle on accède par cinq marches 
entourées de sacs de sable. - Nous 
sommes la force principale la plus 
avancée, mais nous disposons d'uni- 
tés gui sont encore plus près de la 
ville. Nous pourrions nous en empa- 
rer en quelques heures -, ajoute-t-il, 
tandis que la conversation se pour- 
suit, ponctuée par le bruit des dre 
d'artillerie. 

» Puisque c'est si simple et que, 
selon vous, l'annemi n'a p3S bon 
morai, pourquoi ne ('avez-vous pas 
encore fait, après un mois de 
guerre? 

— Nous avons gagné toutes les 
batailles que nous avons livrées, et 
nous donnons des bilans exacts, 
contrairement à rennemi. Nous réa- 
lisons les plans fixés par la direc- 
tion politique. Nous avons avancé de 
120 kilomètres, plus vite que vous 
ne la pensez. Nous avons traversé 
le désert al franchi deux rivières, 
mais nous concentrons nos attaques 
sur les poaitlona militaires et tenons 
d épargner les populations civiles qui 
sont dans la ville tTAhwaz et dans 


De notre envoyé spécial 


les villages. U s’agit d’ailleurs prin- 
cipe ment de populations arabes. 

— Mais vous donnez l’impression 
d’avoir Installé Ici votre camp sol 5 - 
dement et de vous être a-'ê’é... 

— Je ne me suis pas arrêté. Hier 
encore, nous avons pris cinq chars 
et un canon. Au total, nous avons 
détruit cent vingt chars, sans parler 
de rimportante quantité de matériel 
en bon état abandonné par rennemi, 
Sont vous avez pu voir une partie 
le long de ta route. Au cours des 
combats, toute ta gamme des armes 
tes plus modernes — de r artillerie 
â f" aviation, — â Test comme â 
rouest, a été engagée des deux 
côtés. La plupart des lignes d’appro- 
visionnement de rennemi sont cou- 
pées. Nous tenons le route qui va 
iusqu’à Mohammera (Khorramchahr) 
mais vous ne pouvez remprunter 
pour des raisons de sécurité. 

Des centaines de bulldozers 

— Quels sont vos objectifs ? 

— Ils sont fixés par le pouvoir 
politique. L’Iran a violé tous les 
accords internationaux et nous a 
pris nos terres. L’Arablstan est une 
terra arabe. Dans les villes, il y a 
beaucoup tTArabea mais aussi des 
habitants appartenant à d'autres 
peuples opprimés, comme tes Kurdes. 
A part les Perses, tous ne pourront 
que soutenir F armés arabe tflrak 
qui vient les libérer. • 

Sur le plan politique, une cer- 
taine évolution semble s’étre pro- 
duite. Elle est perceptible dans les 
propos tenus mais aussi au niveau 
de la presse et sur le terrain. Dans 
un premier temps. Tes dirigeants 
irakiens ont affirmé ; • Nous n’avons 


1E BRÉSIL EST PARTICULIÈREMENT AFFECTÉ 
PAR LES CONSÉQUENCES DU CONFLIT 


Le Brésil, qui est le plus grand 
acheteur de pétrole du tiers- 
monde (850 000 barils par Jour), 
est l’un des pays les plus atteints 
par la guerre au Proche-Orient : 
45 % du pétrole qu’il acquiert 
vient de l’Irak et, plus générale- 
ment, 80 % de ses achats d’hydro- 
carbures sont effectués au Proche- 
Orient. 

La situation est d’autant plus 
délicate pour le Brésil que l'Irak, 
son principal partenaire commer- 
cial au Proche-Orient, joue un 
rôle clef dans la grande stratégie 
de coopération « horizontale » 
(entre nations du tiers-monde) 
que Brasilia développe dans cette 
région. Plusieurs milliers de tech- 
niciens brésiliens travaillent en 
Irak, dont trois mille cinq cents 
à la construction d’une vole 
ferrée qui reliera Bagdad à la 
frontière syrienne en longeant 
l’Euphrate. Ce sont également des 
techniciens brésiliens qui ont joué 
le rôle principal dans la décou- 
verte d’un grand gisement pétro- 
lifère Irakien, celui de Majnoon, 
près de Bassorah. Par ailleurs, 
malgré la concurrence des pays 
industrialisés, Brasilia a vendu à 
Bagdad deux cents chars Urutu, 
de type amphibie, et deux cents 
blindés de reconnaissance Cas- 
cavel, entièrement fabriqués au 
Brésil 

La guerre entre Bagdad et 
Téhéran a provoqué une vive 
polémique à Brasilia : les milieux 
proches du secteur privé repro- 
chent au gouvernement et à la 
Fetrobas, la compagnie pétrolière 
d’Etat, d’avoir agi imprudemment 
en mettant tous tours œufs dans 
le même panier. 

A la Petrobas, on rétorque, non 
sans raison, que la politique de 


contact direct d’Etat à Etat Jus- 
qu'ici suivie a permis au Brésil 
d’échapper à l'Intermédiaire des 
sept grands trusts pétroliers 
mondiaux, et d’éviter d’avoir re- 
coins au marché libre de Rot- 
terdam, où les prix sont bien plus 
élevés. On fait valoir aussi qu’une 
diversification des sources d’ap- 
provisionnement n'est guère 
facile : malgré toutes leurs décla- 
rations sur la a solidarité latino- 
américaine s. les pays exporta- 
teurs voisins du Brésil restent 
tournés de préférence vers le 
marché nord-américain, et se 
montrent peu réceptifs aux re- 
quêtes de Brasilia pour augmen- 
ter ses achats. Les importations 
brésiliennes de pétrole depuis le 
Venezuela et le Mexique ne repré- 
sentent toujours que 10 % à peine 
du total de ses acquisitions. 

En attendant, le conflit du 
Proche-Orient a encore compli- 
qué la tâche, déjà ardue, des res- 
ponsables de l’économie brési- 
lienne. Le pays dispose certes de 
stocks pour une centaine de jours. 
Mais. U devait finalement avoir 
recours au marché de Rotterdam 
pour pallier l’absence de pétrole 
irakien, sa balance commerciale, 
dont le déficit devrait atteindre 
en 1980 les 2,5 milliards de dollars 
(on espérait encore en 1979 réta- 
blir l’équilibre cette année I), s’en 
trouverait grevée d’autant. Le 
gouvernement a décrété une nou- 
velle hausse du prix de l’essence» 
qui a déjà doublé en dix mois. 
Par ailleurs, le Conseil de sécu- 
rité nationale a élaboré, à tout 
hasard un plan de rationnement, 
mesure impopulaire que le gou- 
vernement préfère toutefois évi- 
ter aussi longtemps qu’il sera pos- 
sible 

THIERRY MALiNIAK. 


Is raël 

Les maires d’Hébron et de Khalkoal 
entament une grève de la faim 

De notre correspondant 


MM. Fahd Kawasmeh et 
Mohamed Milhem, maires 
d’Hébron et de Khtàkhoul ont 
entamé, mardi 21 octobre, une 
grève de la faim pour protester 
contre la décision, prise la 
veille par le gouvernement 
müitaire israélien de Cisjorda- 
nie, de ne pas les autoriser a 
regagner loir pays. 

Jérusalem. — M. Begln a reçu 
mardi soir pendant une heure et 
demie les maires de Bethléem et 
de Gaza, MM. Elias Freij et Ra- 
chat! Chawa. qui venaient lui 
demander d’annuler l’expulsion 
des maires d’Hébron et de Khai- 
khooL Mais le premier ministre 
ne leur a pas donné de réponse. 
M. Begln a seulement déclaré 
qu'il convenait d'attendre la dé- 
cision de la Cour suprême d’Is- 
raël, de nouveau saisie de 
l’affaire. Dans une dernière ten- 
tative, l’avocat des deux maires 
expulsés devait présenter à cet 


effet la requête ce mercredi 
22 octobre. 

Après tour entretien avec 
M. Begln. MM. Freij et Chawa 
n'ont pas voulu faire de com- 
mentaires tant qu’il leur reste 
un espoir d'être finalement en- 
tendus. Mais dans les milieux 
politiques de Cisjordanie on no 
se fait plus guère d'illusions, on 
est même très pessimiste et l'on 
envisage déjà les mesures à 

prendre au cas où le maire 
d'Hébron ou de KhalthouL tou- 
jours détenus à proximité du 
pont Allen by sur le Jourdain, 
seraient expulsés définitivement. 

On étudie notamment le projet 
d’une nouvelle démission collec- 
tive des conseils municipaux de 
Cisjordanie. Un tel mouvement 
avait eu lieu il y a an an — 
avec succès — lorsque le maire 
de Naplouse, ML Bassam Chakaa, 
avait fait l’objet lui aussi d’un 
arrêt d’expulsion. Les autorités 
israéliennes, après cette mani- 
festation. avaient annulé leur 
décision. — F. C. 


pas de revendications territoriales. » 
Puis M. Ramadan, premier vîca-pre- 
mler ministre, nous a dit que l’Irak 
a des « revendications historiques 
et nationalistes sur r Arabistan » 
(Je Monde du 22 octobre). Depuis 
quelques jours, les journaux souli- 
gnant que cette province - n'est 
pas iranienne » et Us multiplient les 
articles attestant son arablté. 

Dans cette expédition au milieu 
d’une tempête de sable jusqu'au 
P.C. Irakien d’Ahvraz, on ne peut 
qu’être Impressionné par ('ampleur 
des travaux de génie civil entrepris. 
De Chuwaib — où un pont franchit 
le Chatt-ei-Arab — au poste fron- 
tière d'Q Ghzaiel, puis à la position 
fortiriée de Chahabl et à la gare 
routière Iranienne d’EJ Hamida, une 
quantité stupéfiante — sans douta 
des centaines — de bulldozers, de 
rouleaux compresseurs de type dif- 
férent, de camions-citernes et d'au- 
tres engins énormes, dament des 
pistes et surtout tracent une large 
route surélevée. Certes, cet axe qui 
rejoint la route nationale Iranienne 
reliant Ahwaz à Khorramchahr évite 
les marais et traverse des ferres 
désertiques qui risquent c'âtre 
détrempées à la saison des pluies, 
de sorte qu'il sera principalement 
destiné â faciliter les communica- 
tions de l'année. Toutefois, en ne 
se lance pas dans des travaux d'une 



telle envergure et alors que l’élar- 
gissement de la route Bagdad - 
Bassorah a été interrompu à partir 
d’EI Amara — sans doute pour libé- 
rer le matériel — lorsqu'on n’entre- 
prend qu'une simple incursion. 

Entre les différents fortins occupés 
maintenant par les Irakiens, les 
positions de défense iraniennes, 
composées de chars et de canons 
autotractés disposés & intervalles ré- 
guliers, ont été abandonnées Intactes. 
A proximité, mais en de nombreux 
autres points, les Irakiens ins- 
tallent maintenant leurs propres 
camps. Là encore, un nombre 
Incroyable de bulldozers aménagent 
des positions enterrées pour les 
chars et les camions et effectuent 
les travaux nécessaires à la vie des 
militaires, même dans les positions 
les plus avancées. 

Un mois après le début du conflit 
les Irakiens donnent l’impression de 
s’ Installer dans la guerre, et de 
nombreux Indices laissent penser 
qu’elle risque d’être longue. SI Ton 
additionne les chiffres figurant dans 
tous les communiqués militaires pu- 
bliés par S' état-major Irakien concer- 
nant les pertes ennemies, on arrive 
à . 308 chars pris ou détruits, 
268 avions abattus, dont près de la 
moitié au cours des trois premiers 
Joura du conflit U y aurait 620 pri- 
sonniers et un peu plus de 
1700 morts, dont 615 au coure des 
trois premières semaines et 1 100 
entre le 16 et le 20 octobre. Les 
chiffres sont évidemment approxi- 
matifs : H semble en effet que les 
bilans des premiers jours aient été 
gonflés et qu’ils sont devenus par la 
suite plus précis ; par ailleurs, 
nombre de communiqués signalent 
des pertes ennemies sans les chif- 
frer. 

La tactique irakienne 

fl apparaît que les Irakiens ont 
pratiquement renoncé aux combats 
aériens au bout de la première se- 
maine, après avoir constaté la supé- 
riorité des Phantom sur les Mlg. Ils 
réservent donc leurs appareils aux 
raids sur l'Iran. En outre. la D.C.A. 
irakienne n’est pas aussi efficace 
qu'on aurait pu la penser contre 
Iss attaques aériennes Iraniennes. 

En revanche les blindés, l'artille- 
rie et l'Infanterie Irakiens ont une 
nette supériorité. Sur la route de 
Bassorak à Bagdad, on volt main- 
fpnnnf remonter des convois ; ce 


sont les prises de guerre. Ce maté- 
riel étant en grande partie américain 
est examiné par des spécialistes de 
l’armée Jordanienne. Une partie des 
armes Intactes ou récupérables sont, 
en effet, données à la Jordanie pour 
la remercier de son aide. l’autre est 
transportée dam la capitale pour y 
être exposée. 

Avec le temps il es: apparu que 
la lenteur apportée par les Irakiens 
à s'emparer des villes est certes 
due à la résistance Iranienne, mais 
aussi à deux autres facteurs : évi- 
ter trop de pertes en hommes dans 
l'armée pour ne pas affecter la 
population, surtout celte du Sud où 
vivent les chiites, qui fournissent te 
plus grande partie des fantassins : 
ne pas faire trop de victimes civiles 
dans (es villes du Khouzistan peu- 
plées en grande partie de -frères 
arah s*. La tactique des Irakiens 
consiste donc â faire précéder toute 
offensive par un intense tir d’ artil- 
lerie concentré sur les positions 
militaires adverses, puis à avancer 
prudemment en évitant au maximum 
les corps à corps. En outre les 
forces de Bagdad cherchent, et elles 
y ont en grande partie réussi depuis 
qu'elles ont franchi le fleuve Karoun, 
à encercler les agglomérations et 
à couper les voles de communica- 
tion en espérant que les villes assié- 
gées finiront par capituler. 

A l'Inverse, l'absence de raids sur 
Bassorah. maintenant que les prin- 
cipaux objectifs pétroliers ont été 
touchés, . ne s’explique pas seule- 
ment par le désir de l’armée Ira- 
nienne, qui manquerait d'essence, de 
concentrer ses attaques aériennes 
sur le front — elle a commencé â 
bombarder le port de Khorramchahr 
occupé par les Irakiens — mais 
aussi par le souci de ne pas indis- 
poser la population de la ville, qui 
est presque exclusivement chiite. 
En revanche l'aviation de Téhéran 
continue épisodiquement à bombar- 
der les environs de Bagdad, où se 
trouvent des centres Industriels avec 
une majorité sunnite, et les villes 
du Kurdistan irakien pour les 
• punir* — selon certaines sour- 
ces — de l’aide apportée aux rebel- 
les kurdes. 

PAUL BALTÀ. 


Le premier ministre iranien se dit «certain» 
que Washington a accepté les quatre conditions 
mises à la libération des otages américains 


Au coins d’une conférence de 
presse donnée mercredi matin, le 
premier ministre iranien, M. au 
R adjaï, s’est déclaré, selon 
TAJF.P-, -certain que les Etats- 
Unis sont prêts à satisfaire aux 
quatre conditions posées en prin- 
cipes par l'imam Khomeiny » 
pour la libération des cinquante- 
deux otages. Ces conditions sont 
l'engagement de non - immixtion 
dans les affaires Intérieures de 
l’Iran, la restitution à Téhéran 
des fonds gelés par les banques 
américaines sur l'ordre du presi- 
dent Carter, la renonciation par 
les Etet-Unis à toutes penrreuites 
légales ou à toutes réclamations, 
et la restitution à l’Iran de la 
fortune du chah fie Monde daté 
14-15 septembre et du 16 sep- 
tembre). 

Sur ce dernier point, toutefois, 
M. David Rockefeller, président 
de la Chase Manhattan Bank, a 
déclaré que s les Iraniens vont 
être déçus s’ils comptent sur un 
retour rapide de leurs avoirs ». 

Sans expliquer les raterais de 
sa « certitude », M. Radjaï a ce- 
pendant précisé que la date de 
libération des otages dépend 
exclusivement de la procedure 
engagée par le Parlement iranien 
et n'a s aucun rapport avec les 
élections américaines». 

A Téhéran, le Majlis (Parle- 
ment ) s’est réuni ce mercredi 
matin; son ordre du jour n’a 
pas été précisé. Mais l’ayatcri- 
îah Rasfandjani, président du 
Majlis, a déclaré dès lundi que 
la question des otages serait exa- 
minée iliwiftTioh» 

La question des otages améri- 
cains est revenue au piauler plan 
à la suite de l’initiative de M. Ro- 
nald Reagan d’en faire un thème 
majeur de sa critique contre 
l'administration Carter. Dans une 
déclaration faite mardi, à Louis- 
ville (Kentucky), le candidat 
républicain à la Maison Blanche, 
a dénoncé la responsabilité da 
président Carter dans ce qu'il a 
appelé « une humiliation et une 
honte ». et a vivement critiqué les 
méthodes de M. Carter, qui 
amène toute la négociation dans 
la presse». Le président améri- 
cain a aussitôt réagi, à Orlando 
(Floride), en c regrettant que 
M. Reagan ait rompu sa pro- 
messe » de ne pas utiliser l'affaire 
des otages dans le débat électo- 
ral : « Le destin des otages est 
trop important pour qu'on en 


fasse un enfeu politique », a 
ajouté M. Carter. 

Poursuivent sa tournée électo- 
rale en Floride, le président amé- 
ricain a déclaré à Miami que la 
guerre irako - iranienne n’avait 
pas augmenté le danger pour les 
otages. De son côté, M. Edmond 
Musfcle a rappelé, dans une 
conférence de presse tenue à 
Saint-Louis (Missouri), les avan- 
tages de la « diplomatie tran- 
quille » qui avait permis, en 
19G8, la libération des quatre- 
vingt-deux survivants de r équi- 
page du navire -espion amé^cain 
Pueblo après onze mois de cap- 
tivité en Corée du Nord. Le 
secrétaire d’Etat a estimé que 
les Iraniens « doivent en cette 
période de guerre commencer a 
ressentir les effets des sanctions a 
imposées par M. Carter en jan- 
vier 2980. et a ajouté : s j’ai le 
sentiment, mais aucune garantie, 
que nos efforts en vue d’obtenir 
la libération des otages finiront 
par aboutir. » Cet optimisme me- 
suré a été confirmé par M. Car- 
ter dans une interview à la 
chaîne de télévision A.B.C. : 
« Nous sommes plus près que 
Jamais d'une libération, mais ü 
n’v a pas d’issue en vue dans 
l’immédiat. » 

La réunion, mardi 10 octobre, 
à New- York, du Comité de coor- 
dination des pays non alignés a 
permis un premier accord entre 
les représentants de l’Irak et de 
l'Iran, .portant sur la désignation 
d’une commission au niveau 
ministériel chargée de c contri- 
buer à la recherche d’une solu- 
tion pacifique du conflit » et 
d'effectuer une mission d’infor- 
mation dans les deux capitales. 
Cette réunion, tenue à l’initiative 
du président de l’O-LP., M. Yas- 
ser Arafat, a rassemblé les repré- 
sentants de trente-six pays, sous 
la présidence de M. Raul Roa- 
Kouri. ambassadeur de Cuba 
auprès des Nations unies. 

• Rente Mourod, envoyée spé- 
ciale en Iran du Nouvel Obser- 
vateur, a été expulsée pour la 
deuxième fois en trois mois. In- 
dique mardi un communiqué de 
l’hebdomadaire. Le mardi 14 octo- 
bre, précise le communiqué, la 
police est venue chercher Keniz 
Mouràd à son hôtel et l’a conduite 
au centre de police chargé des 
étrangers, ‘où on lui a annulé 
son visa en lui intimant de quit- 
ter l’Iran dans les trois jours. 
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ASIE 


« U JEUNESSE DE CE PAYS 
PÈSERA DEMAIN 
PLUS QUE TOUTE AUTRE > 
déclare M. Giscard d’Estaing 
à PittriversHé Fiidan 
de Shanghai 

Le {«résident Giscard d'EstaSng, 
de. retour de Chine, est arrivé 
dans la. matinée du mercredi 
22 octobre à Paris, après une 
brève escale technique à Dubaï 
(Emirats arabes unis). 

Mardi après-midi, à Shanghai, 
le chef de d’Etat s'était adressé 
aux étudiants de l’université Pu- 
dan, établissement fondé en 1901 
par un mécène chinois. La sec- 
tion française compte une cen- 
taine d’étudiants et emploie 
lectrice venue de France. Cha- 
leureusement accueilli par quelque 
trois rallie étudiants, dont seu- 
lement un peu {dus d’on militer 
avait pu prendre place dàzut le 
grand amphithéâtre, M. Giscard 
cfEstafng, dans un discours 
consacre aux problèmes de la 
jeunesse. 

Le président de la République 
a i nsist é sur l'importance danc la 
construction du monde futur de 
la Jeunesse chinoise « qui pèsera 
demain plus que toute, autre, 
puisque six cents minions de Chi- 
nois ont moins de trente ans. Ce 
gue la Chine va devoir réaliser 
pour son développement, a ajouté 
M. Giscard d’Estaing, aucun autre 
pays nef aura réalisé avant elle ». 

Le chef de l’Etat a Indiqué 
qu'il avait proposé aux dirigeants 
chinois l'ouverture par la France 
à Shanghai d’un Institut univer- 
sitaire de technologie, spécialisée 
dans les branches qui convien- 
draient le mieux aux intérêts des 
étudiants. 

Feu avant r&rrlvée de M. Gis- 
card d’Estaing & Fudan quelques 
jeunes gens, se réclamant d’un 
mouvement intitulé le « groupe de 
Shanghai* et qui rassemblerait 
aussi bien des etudiants chinois 
qu'étrangers, ont distribué un 
s manifeste >. Le texte, ronéoté, 
développé des thèmes pacifistes et 
s'insurge contre les pouvoirs éta- 
blis qu’il accuse d’ «utiliser» la 
Jeunesse dans une «société ab- 
surde» à l’Est comme & l’Ouest, 
pour préparer ela troisième et 
dernière guerre mondiale».. 

- • A Moscou, l’agence Tass a 
estimé que Pékin avait , tenté de 
«lancer sa politique antisoviéti- 
qne à l’occasion de . la- visite du 
président français, mais., die 
qœ ce dernier ne par- 
tage pas les « fausses thèses chi- 
noises» & ce sujet. « L’approche 
de la détente, surtout en Europe, 
a montré de sérieuses divergen- 
ces entre la- Chine et la France». 
se félicite Tass. 


Philippines 

A LA SUITE D'UNE VAGUE D'ATTENTATS 

Le président Marcos reproche aux États-Unis 
de protéger des opposants à son régime 

A la suite de l’attentat h la bombe auquel a échappé le 
président Ferdinand Mar cos, dimanche 19 octobre, le département 
d’Etat américain, répondant à des déclarations du chef de l’Etat 
philippin selon lesquelles cette opération aurait été préparée 
à partir des Etats-Unis, a déclaré que rien ne permettait d'affir- 
mer que des « organisations terroristes» hostiles & M. Marcos 
s’entraînaient sur le territoire américain. 1a tension existant 
â Manille & la suite de la vague d’attentats de ces dernières , 
semaines pourrait envenimer les relations avec 'Washington et 
amener le président philippin à revenir sur sa promesse de lever 
la loi martiale au mois de -mars prochain. . 


Inde 


La capacité dé Mme Gandhi à diriger le pays 
semble de plus en plus remise en question 


L’opération de police lancée' .'à 
Manill e a abouti, mardi, & l'ar- 
restation de M. Jovito S&kmga, 
l’un des principaux dirigeants 
de l’opposition, sénateur jusqu'à 
l’Instauration de la loi martiale 
en 1972. M. Saionga se trouvait 
hospitalisé dans la capitale au 
moment de son arrestation. Son 
nom figurait sur la liste de 
traite suspects contre lesquels 
M. Marcos a fait lancer un man- 
dat d'arrêt Parmi ces trente 
personnes, une dizaine ee trou- 
vent actuellement aux Etats- 
Unis. C'est le cas en particulier 
de M. Benigno Aqulno, ancien 
sénateur et adversaire numéro un 
du régime. Washington a déjà 
fait savoir qu’il n'existait _pas 
entre les Etats-Unis et les Phi- 
lippines de traité d’extradition. 

La loi martiale 

A la suite de l'attentat qui le 
visait, M. Marcos a menacé de 
renoncer & la levée de la loi 
martiale au nrlntemoe. comme fl 
l’avait récemment promis, si la 
vague de violence devait se pour- 
suivre. 

L’attentat de dimanche est le 
item < pt d’une série d'explosions 
et de coups de main qui ont com- 
mencé au mois d'août Tous ont 
été revendiqués par le Mouve- 
ment du 6 avril, qui tire son nom 
d’une wanifwjjiHiiw hostile à 
M. Marcos en 1978 et exige sa 
démission, l'abolition de la loi 
martiale et l’arrivée au pouvoir 
de M, Aqulno. Ce dernier, comme 
tous les opposants libéraux au 
régime de M. Marcos, a nié toute 
connivence avec le mouvement 
. En un peu plus (Tua mois; les 
attentats ont fait, à Manille, une 
quarantaine de blessés et tué une 
ressortissante américaine. Tous 
avalent pour cible des hôtels de 
Ititp et aies centres commerciaux. 
L’explosion de dimanche s’est 
produite hrwr la salle dp P alais 
des congrès, où étalent réunis les 
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Roland Eveline 
un grand Tailleur 
“Le Prestige de la Qualité” 

Peu de noms évoquent autant le Maître Tailleur 
traditionnel que celui de Roland Eveline. 

H réusât à allier tradition et perfection dans une 
formule digne de sa renommée. • ' 


«T 35 COSTUME ÉN MESURE PERSONNALISEE 


Costumes conçus, coupés et montés en atelier avec.. . . 
l e s exigences et le soin d’un Grand Tailleur. 

Qualité dû tissu, de la coupe; de la ligne qui rendent 
chaque costume de Roland Eveline indémodable, 
confortable et décontracté. 

Une gmmrn» de prix de 1450 à 1950 F pour des 
étoffes prestigieuses, Sportex, Alpaga, fil à fil, flanelle. 
Tweed, Cashmcre, etc. 

^ R. Eveline 

du Maître Tàïfleiir. i67 s me Saint-Honoré - 75001 Pans 

TéL ^ 260.47.26 


trois mille Mnq cents délégués 
des agents de voyages américains, i 

L’attentat semble Indiquer 
qu’une fraction de l’opposition des 
villes, socialisante et nationaliste, 
sans relations avec les guérillas 
rurales du Front naétenwj moro; 
( musulman i et de la Nouvelle ! 
Armée populaire (communiste) i 
a décidé de passer à l’action vio- 
lente. 

Les rumeurs sur la santé du 
président, les difficultés 

2 u’ éprouve son épouse, Mrrv» imei- 
a Marcos, à imposer sa person- 
nalité pour une éventuelle succes- 
sion, en dépit d'une propagande 
obsédante, peuvent accroîtri les 
inquiétudes américaines à propos 
de la solidité d’un régime qui est, 
après tout, beaucoup moins stable 

? ue celui de ses partenaires de 
ASEAN, alors que le niveau de 
vie de la population n’a cessé 
de se détériorer depuis quelques 
années, du fait de l'inflation et 
de la crise énergétique. 


New-Delhi. — Un premier mi- 
nistre sur la sellette. Ainsi est 
apparue Mme Gandhi, mardi 
21 octobre, à l’occasion de sa pre- 
mière conférence de presse depuis 
son retour an pouvoir, en janvier 
dernier. H est vrai, ainsi que le 
remarquait récemment un jour-, 
naliste indien, que b! Mme Gan- 
dhi .a connu, au eouxs de sa car- 
rière politique, des épreuves aussi 
nombreuses que variées, Jusqu'à 
présent sa capacité de diriger le 
pays n’avait généralement pas été 
misa en question^. 

Or c’est bien, aujourd'hui, ce a 
quoi l’an assiste. H n’est pour s’en 
convaincre qu’à parcourir régu- 
lièrement la presse indienne. Ainsi 
fin septembre, le magazine India 
Today ornait sa couverture d’une 
photo de Mme Gandhi, la tête 
appuyée sur fine main, l’air las 
et préoccupé, et il titrait : « Gou- 
vernement a Criais of Leader- 
ship. » L’article en question dé- 
crivait longuement « un exécutif 
victime d'une inexplicable para- 
lysie » et se faisait l’écho du 
« désenchantement de Yoptmon 
publique face aux promesses non 
tenues et aux espoirs démentis ». 
Face surtout aux explosions de 
vlolenoe, à l’inflation, à la débâ- 
cle économique, sans oublier 
l’Etat de L'Assam paralysé depuis 
près d'un an par un mouvement 
de protestation contre « l’Inva- 
sion » de nombreux travailleurs 

Immigré^ 

« Les Indiens ont voté pour un 
gouvernement qui travaille, et ils 
se retrouvent avec un gouverne- 
ment qui se dérobe », résumait de 
son côté un Industriel- 

Rien d 'étonnant donc si. dans 
ces conditions, Mme Gandhi, qui 


De notre correspondant 

reste ane femme politique expé- 
rimentée, a choisi, fort habile- 
ment, de désamorcer d'entrée, 
mardi, l’offensive que s’apprêtait 
sans doute à mener la presse 
Indienne. Ain^ a-t-elle elle-même 
évoqué dans on exposé liminaire 
les expressions les pins souvent 
utilisées à l'adresse de son gou- 
vernement : « Drift » (dérive), 

« Non Performance », c LacJdus- 
ter » (absence de lustra), pour les 
contester aussitôt vigoureusement. 

Mais elle l’a fait sans grande 
conviction, lisant d’une voix 
terne et parfois mal assurée un 
texte préparé à l’avance, texte 
qui soulignait une fois de plus 
l'héritage « catastrophique » reçu 
du précédent gouvernement, les 
calamités subies par le pays 
(sécheresse exceptionnelle, inon- 
dations) et la détérioration du 
contexte International. 

Plus qu’une brillante contre- 
attaque, son exposé est ainsi 
apparu on plaidoyer 

passion et peu convaincant, des- 
tiné surtout, semble-t-il, à four- 
nir des excuses, des alibis et des 
boucs émissaires. 

Ainsi, en ce qui concerne les 
récents affrontements entra com- 
munautés religieuses (1) et la 
situation dans le Nord-Est du 
pays, a-t-elle, une fois encore, 
parlé de s conspiration » et mis 
en cause l’action d* c éléments 
étrangers » cherchant à c désta- 
biliser » le paya. 

Un exposé au cours duquel elle 
a parfois donné l'Impression de 
vouloir s’autopexsoader. 

A en juger par la presse in- 
dienne de ce mercredi, le mes- 


sage du premier min Litre semble 
toutefois être « passé ». sa séduc- 
tion ayant manifestement une 
nouvelle fois opéré. Ainsi la 
plupart des quotidiens soulignent 
son calme et «m sang-froid et 
paraissent rassurés et soulagés 
d'avoir retrouvé un premier mi- 
nistre détendu et tout sourire. 

D’où vient alors l’étrange 
impression, lorsqu’on observe 
Mme Gandhi, que quelque chose 
a changé en die, qu'elle n’est 
plus cette femme volontaire et 
pugnace qui semblait comme 
« possédée » par la politique et 
avide de pouvoir. Force est de 
constater que depuis la dispa- 
rition de son fils Sanjav — le 
confident, le ~ conseiller, l’héri- 
tier, — ee qui semble l’avoir 
désertée, c’est justement ce goût 
du pouvoir, pourtant Indispen- 
sable à qui veut gouverner un 
pays tel que l’Inde. 

Voilà qui explique sans doute 
sa recherche, pathétique, d’une 
nouvelle épaule sur laquelle s*ap- 

S uyer. Celle, en la circonstance. 

e son fils aîné. Rajiv, pour le 
moins réticent jusqu’ici à entrer 
en politique. «ZJ n’a jamais été 
question de lui confier l’avenir 
du pays », a expliqué Mme Gan- 
dhi. « mais seulement d’obtenir 
son aide ». Aveu troublant dans 
la bouche de celle que la presse 
britannique a baptisé Fs impéra- 
trice de Ylnde» et qui donne 
l'impression de pouvoir se 
contenter un jour du statut de 
reine mère. 

• PATRICK FRANCÊS 


(1) Qui ont fait deux morts et 
vingt-neuf blessés le 19 octobre a 
Mal hi pur, en Üttar-Pradesb. 
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L’Assemblée nationale adopte la première partie du budget 


L'Assemblée nationale a adopté mercredi matin 
23 octobre, par 273 voix contre 137, Tarticle 11 
relatif à V équilibre général du budget. Cet article 
sanctionne la fin de la première partie du projet 
de loi de finances pour 1981 (recettes). Dès mer- 
credi après-midi, les députés devaient commencer 
r examen des différents fascicules budgétaires, en 
commençant pas les crédits de la recherche. 

Conformément à ses engagements, le RJPJt. 
a adopté une attitude positive au cours des débats 
en faisant preuve d'une étonnante discipline majo- 
ritaire. M. Papon s’est déclaré « sensible » à ce 
climat de * concertation». A l'exception de cet 
intense moment de travail législatif qufa constitué 
un allégement des droits tndrrects sur les alcools, 
les gaullistes ont témoigné peu d’intérêt pour la 
discussion budgétaire, soulignant en cela le peu 
d’importance qu’ils attachent à un budget grevé 
par V hypothèque que constitue l’échéance de V élec- 
tion présidentielle. Celle-ci. et le débat qu'elle 
suscite dans le pays, sont la cause première de 
1 indifférence dans laquelle s'est déroulée la dis- 
cussion des articles de la première partie de la 
loi de finances. « Litanie, liturgie, léthargie »: 
jamais ce mot de M. Edgar Faure, à propos de la 
discussion budgétaire, n’aura été aussi fondé... 

Le ministre du budget s’est félicité du < dialogue 
utile » noué avec l’opposition. Cette appréciation 
n'a pas été partagée par les représentants des 


groupes communiste et socialiste : M. Rigout (P.C.) 
a estimé que le budget ne peut qu’aggraver la 
crise, et M. Emmanuel!! -a préféré parier de « dia- 
logue de sourds ». En dressant la liste des mul- 
tiples amendements déposés par Voppositio n — et 
dont la quasi-totalité ont été systématiquement 
rejetés — on est fondé de croire, en effet, que 
M. Papon a du dialogue une conception toute 
personnelle. 

L’approche du scrutin présidentiel a eu, sur le 
tmvaü législatif, une autre conséquence: Vambi- 
valence du mandat parlementaire, qui lait d’un 
député à la fois un élu national et le représentant 
d’intérêt', locaux, aura été particulièrement sou- 
lignée. La seconde fonction Va emporté — trop 
souvent peut-être — sur la première. 

On s’indignerait en vain : de telles attitudes 
sont inhérentes à la fonction élective. En revanche , 
on pourrait s’inquiéter si elles devaient marquer 
une recrudescence, rappelant en cela les mœurs 
fâcheuses de la République précédente. En ce qui 
concerne le discrédit de la fonction parlementaire 
et l’abaissement du rôle du Parlement, la propen- 
sion de l’exécutif à user de mesures autoritaires 
pour faire adopter ses projets y suffit largement. 
M. Papon a apporté, mardi, une nouvelle pierre 
à cet édifice en usant du vote bloqué et en ayant 
recours à la procédure de la seconde délibération. 


Mardi 21 octobre, sous la prési- 
dence de M. CHABAN-DELMAS 
(RP-RJ, l’Assemblée nationale 
poursuit la discussion des articles 
de la première partie du projet de 
loi de finances pour 1981. 

• Investissements productifs. 

L'Assemblée examine un amen- 
dement du gouvernement tendant 
à transférer de la deuxième à la 
première partie du projet les dis- 
positions instituant, au profit 
des entreprises industrielles, com- 
merciales ou artisanales, une 
incitation fiscale en faveur de 
l'investissement productif. Les 
entreprises concernées pourront 
déduire de leurs bénéfices une 
somme égale à 10 % de leurs in- 
vestissements, cette déduction 
s’appliquant aux investissements 
réalisés entre le 1* octobre 1980 
et le 31 décembre 1985. M. DE- 
HAINE (RPA, Oise) présente, 
au nom de la commission dqs 
finances, deux sous-amendements 
destinés à étendre aux entrepri- 
ses non commerciales, et aux en- 
treprises agricoles le bénéfice de 
la déduction de 10 %. H précise 
que cette extension a reçu l’ac- 
cord de « l'ensemble de la majo- 
rité ». Le groupe communiste 
présente tm sous - amendement 
similaire. ML PAPON, ministre du 
budget, déclare qu'il est opposé à 
une ex t e nsio n du système pro- 
posé aux professions libérales et 
agricoles. 

En vertu de l’article 44 de la 
Constitution, 1e ministre du bud- 
get soumet le dispositif proposé à 
un vote uniqua U accepte deux 
sous-amendements: l'un de M. DE 
BRANCHE (UDLF., Mayenne), 
précisant qu'en cas de cession 
d’une immobilisation créée ou ac- 

a uise avec le bénéfice de la dè- 
uction avant l’expiration de 
cinq ans, une somme égale « à 
10 % de la valeur non amortie 
du bien ou à 10 % de son prix 
de vente si ce dernier est supé- 
rieur à cette valeur » est réinté- 
grée au résultat imposable ; l'au- 
tre, de M. DELALANDE CRFJL, 
Oise), tendant à empêcher que 
l’aide fiscale à l'investissement ne 
se traduise par une diminution 
des droits à participation des sala- 
riés. étant donné que la réserve 
spéciale de participation est cal- 
culée sur le bénéfice imposable 
diminué de l'impôt correspondant. 
L’amendement du gouvernement 
ainsi modifié est adopté par 
262 voix contre 197 sur 472 vo- 
tants et 459 suffrages exprimés. 

• fiscalité pétrolière. 

L’Assemblée examine l’arti- 
cle 3 qui concerne l'aménagement 
de la fiscalité des sociétés pétro- 
lières. Cet article prévoit notam- 
ment de ramener de cinq ans à 
un an le délai pendant lequel la 
provision pour reconstitution 
des gisements d’hydrocarbures 
(PLFLG.i doit être employée en 
Investissements d'exploration. 
M. GANTIER U> (U.D-F.. 
Paris) défend un amendement 
portant ce délai de un à deux 
ans. M. SCHVARTZ (RJ? JL, 
Moselle) Indique que cet amen- 
dement « supprimerait toute 


potentialité de pius-vaïue fis- 
cale ». Il ajoute : « Certains 
initiés qui sont ou bier extérieurs 
à notre Assemblée ou bien 
membres du Parlement sont 
capables de proposer des amen- 
dements qui ont une portée consi- 
dérable. n est évident que ces 
initiés ne peuvent recevoir leurs 
renseignements que de l’adminis- 
tration fiscale ou des intéressés. 
Comme l’administration fiscale 
ne trahit jamais les renseigne- 
ments confidentiels qui sont en 
sa possession, la connaissance 
réelle de l'impact fiscal de cer- 
tains amendements ne peut venir 
que des industriels. Tl serait, dans 
c es conditions, surprenant que les 
amendements rédigés à partir de 
ces renseignements aboutissent à 
alourdir la charge fiscale des 
entreprises _ » Cet amendement 
est repoussé par 454 voix contre 
3 (ont voté pour : MM. Gantier, 
Mesmin (TJDF^ Paris ) et de 
Gastines (R.P.R, Mayenne). 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. BROCARD 
(UJXF.), l’Assemblée adopte deux 
amendements de M. INCHAUSPE 
(RJ».R_ Pyrénées-Atlantiques) : 
le premier précise les règles de 
répartition des taux des rede- 
vances communales et départe- 
mentales des mines pour les 
hydrocarbures, taux qui sont 
doublés par Je projet ; Je second 
a pour objet d’affecter aux 
groupements de communes le 
bénéfice de l’augmentation du 
taux des redevances communales 
lorsque les groupements sont 
dotés d'une fiscalité propre. 

• Aménagement du régime des 
plus-values. 

Contre l'avis du gouvernement 
et de la commission, l’Assemblée 
adopte un amendement de 
MM. SCHVARTZ et BOUSCH 
(RJ 1 JL, Moselle) fixant, à comp- 
ter du 1” janvier 1981, les taux 
des redevances communales et 
départementales des mines pour 
le charbon, respectivement & 
2,64 francs et L32 franc. 

A l’Initiative de M. MA.U- 
JOUAN DU GASSET fUDJP^ 
Loire- Atlantique), elle décide de 
multiplier par quatre les taux des 
redevances applicables aux mine- 
rais d’uranium et aux minerais 
aurifères, par rapport à leur 
valeur de 1980 ; et de multiplier 
par deux les taux applicables aux 
minerais de tungstène, aux mine- 
rais argentifères, au chlorure de 
sodium, à la bauxite, à la fluo- 
rine et aux minerais de soufre 
autres que les pyrites de fer. 

L’Assemblée adopte, en le mo- 
difiant. un amendement de 
M. ICART fU-DLF., Alpes-Mariti- 
mes), rapporteur général du bud- 
get, visant, pour l'essentiel, en 
cas de transformation d’une en- 
treprise individuelle en société, 
à reporter l'imposition des plus- 
values sur biens non amortissa- 
bles jusqu'à la date de la cession 
à titre onéreux des droits sociaux, 
et à étaler l’imposition des plus- - 
values sur biens amortissables 
sur une période de cinq ans. A ■ 
l'initiative du gouvernement, cet 


Les demandes de suspension des poursuites 
engagées contre neuf députés de l'opposition 


La commission ad hoc de 
l’Assemblée nationale, chargée 
d’examiner la demande de sus- 
pension des poursuites engagées 
contre huit députés socialistes, a 
constitué son bureau, mardi 
21 octobre. ML Jean Brocard 
rüDi 1 , Haute-Savoie) a été 
nommé président ; MM. André 
Chandernagor (P.S* Creuse) et 
Pierre-Charles K neg (RJ JL, 
Paris), vice-présidents : MM. Guy 
Ducoloné (P.C., Hauts-de-Setae) 

et Henri Ferretti Mo- 

selle), secrétaires. La commission 
désignera, mardi 28 octobre, son 
rapporteur, qui pourrait être 
M. Philippe Séguin IR.P.R, 
Vosges). Elle examinera égale- 
ment la demande de suspension 
des poursuites engagées contre 
M. Paul Nilès, député commu- 
niste de Seine - Saint - Denis, 
inculpé à la suite d’une émission 
de radio libre dans sa circons- 
cription. 

L'un des points litigieux 
consiste à déterminer si l'immu- 
nité, accordée par l'article 26 


de la Constitution, s’applique 
aux crimes ou délits commis 
pendant les sessions parlemen- 
taires, même si les poursuites ne 
sont engagées qu’après la date 
de clôture de cette session. Les 
socialistes estiment qu’il devrait 
en être ainsi La chancellerie, 
manifestement, n’est pas de oet 
avis puisqu'elle a annoncé le 
9 août 19^9 — hors session par- 
lementaire. — à la suite de la 
première émission de Radio- Ri- 
poste, l’ouverture de poursuites 
contre « les auteurs et les com- 
plices» — M. François Mitter- 
rand notamment — de cette 
émission et de sa diffusion, et 
pour des faits remontant au 
28 juin précédent, soit avant la 
clôture de la session de prin- 
temps. 

Cette Interprétation paraît 
« choquante » à M Mitterrand, 
car. dit-il < ce serait remettre 
au pouvoir exécutif, maître du 
calendrier, le droit de fixer qui 
peut disposer ou ne pas disposer 
de l’immunité parlementaire ». 


LAURENT ZECCHINI. 

amendement est financé par une 
majoration du 'montant du droit 
de timbre applicable aux cartes 
de séjour des étrangers, qui est 
porté à 80 francs à compter du 
15 janvier 1981, 

Sur proposition du gouverne- 
ment, l'Assemblée décide qu'à 
compter du 15 janvier 1981 les 
tarifs de 10 francs, 20 francs et 
49 francs du droit de timbre de 
dimension prévu aux articles 905 
et 907 du code général des im- 
pôts seront portés respective- 
ment à 12 francs, 24 francs et 
48 francs. 

• Fonds spécial d’investisse- 
ment routier. 

L’Assemblée examine ensuite 
l’article 6 relatif au Fonds spécial 
d'investissement routier CFHJJL). 
Cet article stipule que le prélè- 
vement sur le produit de la taxe 
intérieure sur les produits pé- 
troliers appliquée aux carburants 
routiers, prévu au profit du 
F.S.IJL est fixé pour l’année 1981 
à 13,40 r<> de ce produit. Après 
que M. VIVIEN (RJ* JL), prési- 
dent de la commission des fi- 
nances. eut estimé que les amen- 
dements présentés par M. icart et 
les groupes socialiste et com- 
muniste tendant à relever ce pré- 
lèvement, étaient irrecevables. 
l'Assemblée repousse, à l'unani- 
mité, l'article 6. M. PAPON. mi- 
nistre du budget, déclare que le 
gouvernement s’engage à déposer, 
dans la deuxième partie de la 
loi de finances, une série d’amen- 
dements visant à supprimer le 
compte d’affectation spécial et à 
répartir les crédits qu'il comporte 
entre les ministères de l’intérieur 
et des transports. 

A l'article 8, relatif à la détaxa- 
tion des carburants agricoles, 
l'Assemblée adopte, contre l’avis 
du gouvernement, un amende- 
ment de M. VOILQUIN CUJXF, 
Vosges) permettant de répartir 
entre tous les agriculteurs, quelle 
que soit leur consommation, le 
volume d'essence pouvant donner 
lieu à détaxe (40 000 mètres 
cubes). 

• Détaxe pour le carburant 

utilisé par les taxis. 

Contre l’avis du gouvernement, 
l’Assemblée adopte un amende- 
ment du groupe socialiste (par 
282 voix contre 177 sur 467 vo- 
tants et 459 suffrages exprimés) 
instituant une détaxe pour le 
carburant utilisé par les taxis. 
Les députés communistes avalent 
présenté un amendement simi- 
laire. 

L'Assemblée adopte on amen- 
dement du gouvernement destiné 
à traduire dans l’équilibre géné- 
ral du budget (article 11) l'inci- 
dence des modifications inter- 
venues lors de l’examen de <& 
première partie du projet de loi 
de finances et prend en compte 
les amendements déjà déposés par 
le gouvernement sur la deuxième 
partie. 

L’article 11 — qui .marque la 
fin de la première partie du bud- 
get-est adopté par 273 voix 
contre 197 sur 472 votants et 
470 suffrages exprimés. 

En . vertu de l’article 101 du 
règlement de l’Assemblée natio- 
nale, le ministre du budget de- 
mande une seconde délibération, 
qui entraide les modifications sui- 
vantes : 1) suppression de la taxe 
forfaitaire sur les banques et éta- 
blissements financiers (le Monde 
du 18 octobre) ; 2) suppression de 
la détaxe du carburant utilisé par 
les taxis ; 3) fixation du taux de 
la taxe sur les conventions d'as- 
surances prévu pour les contrats 
d’assurance sur la vie à 5,55 % 
(cette disposition constitue le gage 
d’un ftmgrtriema n t tendant à dou- 
bler le montant des limites de la 
■réduction de certains droits de 

sucoession (le Monde daté 
18-20 octobre). Ces modifications 
sont adoptées par 263 voix contré 
203 sur 459 votants et 488 suffra- 
ges exprimés. 

La séance est levée mercredi 
matin 22 octobre à 3 ïl 15. 


AU « GRAND DÉBAT » PE TF 1 

M. Chevènement (P.S.) confirme qu’il sera candidat à la candidature 
si M. Mitterrand ne se présente pas 
M. Zarka (P.C.) attaque ie député de Betfort 


« Le Grand Débat », émission de TF 1 dont 
l'invité était, mardi soir 21 octobre, M. Jean- 
Pierre Chevènement, a surtout été marqué par 
les violentes attaques de M. Pierre Zarka, 
député (P.C.) de la Seine-S aint-Denis, contre le 
député socialiste de Belfort. 

La règle du jeu de cette émission est, en 
effet, qu'un leader politique est interrogé par 
quatre jeunes députés : MM. Zarka, Michel 
Barnier (RJ* JL, Savoie), Gérard Longuet 
(U.D.F., Meuse) et Gérard Bapt (P.S., Haute- 
Garonne). Si l'on en /ogre par ce que l’on a 
entendu mardi soir, cette formule gagnerait 
gflru; doute à être modifiée. 

n est, en effet rapidement apparu que 
M. Zarka n'était là que pour attaquer M. Che- 
vènement à l'aide d'arguments qui justifiaient 
pleinement la formule du député de Belfort- 
Devant l’évidente satisfaction des représentants 
de la majorité, M. Chevènement a lancé t « Je 
vois bien quels intérêts sert votre conception 
du débat politique.» 

La conception de M. Zarka a cepe ndan t un 
intérêt * elle préfigure peut-être le type de 
campagne que les communistes s'apprêtent à 
mener contre le candidat socialiste, quel qu’il 
soit i à la dénonciation du «virage â droite» 
du P£. semble devoir succéder un discours sur 
les « magouilles » dont ce même parti socialiste 
serait la proie. L'agressivité de M. Zarka 
paraissait d'autant plus inconvenante qu’elle 


s’exerçait contre un homme qui attribue volon- 
tiers une valeur quasi rédemptrice & l'union 
de la gauche et dont l'objectif à long terme est 
la réunification du mouvement ouvrier. 
M. Chevènement a d’ailleurs eu l'occasion de 
confirmer que la désunion actuelle ne le décou- 
rage pas de voir Fanion «rebondir» un jour. 
«Méfie-toi de l'avenir, a-t-ü lancé à M. Zarka, 
tu seras peut-être oblige de défendre bientôt 
une politique contraire ! » 

Au début de l'émission, M. Chevènement a 
confirmé la position qu’il avait prise lors d’une 
récente convention nationale du P JS. («Je 
Monde» des 29 et 30 avril) ; U est candidat 
à la candidature de son parti sauf ri M. Mit- 
terrand décide de l’être. Deux commissions 
exécutives fédérales (Territoire de Belfort et 
Gers) ont d'ailleurs décidé de soutenir la can- 
didature du député de Belfort dans cette hypo- 
thèse. En revanche, la commission exécutive de 
l’Essonne s’y est refusée, au motif que l’objectif 
principal de ces instances est de contraindre 
NL Mitterrand a être candidat. Les commis- 
sions exécutives du Rhône, de Saône-et-Loire, 
de Loir-et-Cher et du Val-de-Marne ont pris 
position en faveur du premier secrétaire. 

La réunion, mercredi à Paris, autour 

de M. Chevènement, d’un « état-majo r » de 
campagne, atteste que le chef de fîie du CRUES 
croit à la non-candidature du premier secré- 
taire du PJ5. 

J.-M. C 


M. Jean-Pierre Chevènement 
répond d'abord aux questions 
concernant la désignation du 
candidat socialiste, n affirme : 
k Je suis candidat devant le parti 
socialiste et devant les Français 
parce que tout ce qui concerne le 
PJI. intéresse les Français. Cela 
dans toutes les hypothèses, sauf 
une. celle où François Mitterrand 
déciderait d’être candidat pour 
rassembler les socialistes et pour 
défendre les orientations du 
projet socialiste. (-) On ne pourra 
pas gagner sur une ligne de Juste 
milieu : celle-ci signifie médio- 
crité, déclin et décadence. Il faut 
â notre paya une grande ambition. 
(~) Michel Rocard s’est porté 
candidat et c’est tout à fait son 
droit. Il a engagé un grand débat 
car a y a deux lignes à l’inté- 
rieur du PS. » 

Après avoir affirmé que le parti 
socialiste < se trouve à la croisée 
de» chemins », M. Chevènement 
a expliqué quelles sont, selon lui. 
les différences entre ces deux 
lignes. La première, celle de la 
majorité du P JL, réaffirme la 
nécessité de l'union de ta gauche, 
tandis que la seconde, minoritaire. 
k prend acte de cette rupture ». 
Dans l’ordre économique, la pre- 
mière 6’attacbe aux réformes de 


structures, la seconde croit da- 
vantage à la régulation par le 
marché. Rnfîn dans Tordre inter- 
national, la première c met l'ac- 
cent sur Tin dépendance natio- 
nale ». tandis que la seconde 
* insiste sur le resserrement des 
liens de la solidarité atlantique ». 

Interrogé sur l’attitude du P.C. 
et sur les possibilités d'une nou- 
velle alliance entre le P.C. et le 
PH., le député de Belfort sou- 
ligne que «Je PS. n’a jamais été 
grand qu'en réalisant l’unité des 
forces populaires ». H ajoute : 
«Je suis fier d’être de ceux qui 
ont été à Vorigme du programme 
commun. La politique actuelle 
du P.C. ne change pas notre 
orientation. (~) Nous aurons le 
moyen de ramener le P.C. à 
l’union. (_) Nous ferons rebondir 
un jour Vunion de la gauche. * 

Après l’intervention de M. Pierre 
Zarka parlant, * & propos de la 
procédure de désignation du can- 
didat socialiste à l’élection pré- 
sidentielle de « magoutites ». de 
a grenouillages » et de « confu- 
sion », le secrétaire national du 
P.S. répond : «Je vois bien quels 
intérêts sert cette conception du 
débat politique. (~) Vous vous 
servez des luttes non pour les 
taire aboutir, mais pour vous 


(1) SL Gilbert Gantier, député 
UJ3JP, de Parla, occupa notamment 
les fonctions suivantes* chef du 
service des études générales (1966), 
cüel du service Juridique et Oacai 
(1969) de l'Union des Chambras syn- 
dicales de l ‘industrie du pétrole, 
secrétaire général de la Chambre 
syndicale du rafflaagc du pétrole 
(1971-1975). M Gantier est l'auteur 
d'un livra : les Prpe-llnes ( 1964).. 


AU CONSEIL D'ILE-DE-FRANCE 

IH. Michel Rocard plaide pour la régionalisation 


Pour sa première intervention 
publique depuis sa déclaration 
officielle de «candidature à la 
candidature», M. Michel Rocard 
a choisi le conseil régional d’Ile- 
de-France. L’assemblée régionale 
devant débattre, le mardi 21 octo- 
bre, d'un mémoire préfectoral sur 
« l’emploi, les rides régionales et 
la formation professionnelle », le 
député des Yvelines a préféré être 
le porte-parole du groupe eocia- 
liste dans le débat, comme U Ta 
été & plusieurs reprises plutôt que 
de participer, avec les autres par- 
lementaires de son parti, a la 
manifestation de solidarité orga- 
nisée à Toulouse (le Monde du 
22 octobre). 

Tout au long de son Interven- 
tion, M. Rocard équilibra critiques 
de fond et propositions positives. 
Son pari était ambitieux : il 
voulait tout à la fols plaider pour 
la région parisienne, et donc criti- 
quer certaines mesures de décen- 
tralisation, sans «désespérer» la 
province. Ainsi, il dénonça, tour 
à tour, l’aggravation du chômage 


• Le conseil municipal de Mar- 
sette a élu. lundi 20 octobre, 
quatre adjoints au maire. M. Gas- 
ton Defferre. PB. Ces adjoints 
sont MM. Dominique Pomontl et 
Michel Peprat CMJLGJ, 
Mme Pierrette Luuiset et M. Ro- 
bert Mizrahl (Groupe d'action 
municipale économique et so- 
ciale). Six postes d’adjoints 
avaient été laisses vacants en 
1977. après les élections munici- 
pales et cinq avalent été mis à la 
disposition des élus communis- 
tes. Lundi, oeux-d se sont abste- 
nus de participer au scrutin. 
Leur porte-parole, P. Posado, a 
estimé que la désignation des 
nouveaux adjoints répondait k 
la nécessité devant laquelle 
M. Defferre se trouvait de « ré- 
compenser ceux qta l’ont aidé 
dans les magouÜLes politiciennes 
auxquelles ü s 'est livré lors des 
élections sénatoriales ». « Nous 
sommes les seuls à véritablement 
combattre la politique gouver- 
nementale, a répondu te maire 
d: Marseille, nous, nous faites 
semblant ; votre principal adver- 
saire n’est pas la droite,, mais 
le PjS » — (Corresp.) 


en Ile-de-France. « ». nombre des 
chômeurs a progressé de près de 
7 % en six mois et les perspectives 
régionales du Vin* Plan a l'hori- 
zon de 1986 sont toutes extrême- 
ment alarmantes », et « la 
centralisation excessive et main- 
tenant séculaire qui affecte aussi 
bien l’administration que le sec- 
teur privé ». 

Puis après avoir rappelé Je 
choix de son parti en faveur des 
régions fortes : « Je suis de ceux 
qui, depuis des années, mènent ce 
combat régional, car je pense que 
la planification démocratique et 
la régionalisation sont (-J étroi- 
tement liées. Aujourd’hui, même 
la décentralisation est pratiquée 
de manière centraliste et autori- 
taire. Tl est piquant de constater 
que l’essentiel de la décentralisa- 
tion industrielle s’est fait dans 
notre pays sous T influx des rap- 
ports de forces économiques et 
qu'elle a commencé à décliner 
quand la DATAR est apparue avec 
la puissance qu’on lui connaît au- 
jourd'hui, davantage daUlews 
pour empêcher que pour réaliser. 
D’où ces mesures de décentralisa- 
tion électorale comme le trans- 
fert, à Lyon, du service des ap- 
provisionnements de la SJi.CR. ». 

Le candidat socialiste partisan 
d’une réforme des Institutions ré- 
gionales, «te temps en viendra», 
s’efforça toutefois de montrer 
que même dans le cadre législatif 
actuel les établissements publics 
régionaux pouvaient intervenir 
pour soutenir l'emploi, citant te 
cas de régions « socialistes » 
comme « Midi-Pyrénées » ou 
c Nord - Pas-de-Calais », mais 
aussi « majoritaire » comme la 
« Lorraine ». D'où le plaidoyer 
en faveur de l'amélioration du 
système de primes A la création 
d’emplois, de la création d’une 
véritable société de développe- 
ment régional en région pari- 
sienne et T accroissement de la 
part du budget régional consa- 
cré à l'action économique, n 
souhaita aussi que des transfor- 
mations institutionnelles permet- 
tait A la région de mieux maî- 
triser le dossier de l’emploi par 
un soutien accru des petites et 
moyennes entreprises et par une 
« maîtrise plus complète » de 
l'éducation et de la formation 
permanente. 

Th. a 


valoriser. f_J Au-delà de Geor- 
ges Marchais, je vois cinq mil- 
lions d’électeurs communistes, et 
nous entendons qu’ils ne soient 
pas laissés de côté» S'adressant 
au député de la Seine-Saint- 
Denis, M. Chevènement demande : 
« Voulez-vous qu’on en reprenne 
pour sept ans ? » 

Indiquant ensuite que le PB est 
« prêt à discuter » avec 1e P.C, 
le député de Belfort rappelle que, 
à ses yeux, le * projet socialiste » 
■ oblige tout candidat car C est 
la plate-forme » des socialistes 
pour l’élection présidentielle. Dé- 
nonçant la « monarchie sans hon- 
neur » qu'est, selon lui. le régime 
actuel, il indique que tes socia- 
listes veulent « refonder la Répu- 
blique, car celle-ci est ù recons- 
truire ». H estime en outre : « La 
France dans laquelle nous som- 
mes ressemble beaucoup à l’Etat 
français du maréchal Pétain. » 

Après avoir rappelé les grandes 
lignes du « projet socialiste », 
M. Chevènement indique que la 
France doit se situer « entre les 
deux blocs » rivaux et reconquérir 
les moyens économiques de son 
indépendance. 

[Né te 9 man 1939 à Belfort, 
ancien élève de l’Ecole nationale 
d'administration. M. Jean - Pierre 
Chevènement avait adhéré en 1964 & 
la SP.LO. Fondateur, en Janvier 
1966, du Centra d'études, de recher- 
che® e d’éducation socialistes 
(CERE8). 11 était devenu, en 1969. 
secrétaire de la fédération socialiste 
de Parta. M. Chevènement avait aidé 
M. François Mitterrand à prendre la 
direction du P -S. au congres (l’Epi - 
nay-sur-Selne. en 1971. et participé 
à la négociation, avec le P.CJ.. du 
programme commun de gouverne- 
ment. signé en Juin 1972. Ecarté, 
avec son courant, de la direction du 
P.S. en 1975. U eet revenu au secré- 
tariat national en avril 1979, gr&ce 
à une alliance nouée avec M. Mit- 
terrand au congrès de Metz.) 


L' « ÉTAT-MAJOR » 

Dü DÉPUTÉ DE BELFORT 

M. Jean-Pierre Chevènement 
candidat à l’investiture du part 
socialiste pour l'élection prést 
dentlelle, a réuni mercredi xnatii 
22 octobre, à Paris, un « état 
major » pour le seconder dan 
sa campagne. Plusieurs membre: 
du secrétariat national du P.S 
figurent parmi les personnalité 
qui entourent le dépité de Bel- 
fort : Mme Annette Chépy 
MM. Michel Charzat et Miche 
Coff ineau. On trouve égalera em 
des députés comme Mme Edwig< 
A vice (Paris), MM Françoti 
Autain (Loire-Atlantique}, narre 
Guidon! (Aude) et Raymonc 
Fomi (Territoire de Belfort), 
des membres du comité directeui 
du PBl, comme Mmes Annie 
Solo et Nicole Questiaur, 
MM. Pierre Caxassus et Jean 
Besse. 

Dans cette liste, on relève 
encore les noms de membres de 
l'Assemblée européenne comme 
Mme Gisèle Charzat, mmi Didier 
Motchane et Georges Sarre, 
ainsi .que l'écrivain René- Victor 
Pilhes. 


• M. René Andrieu. directeur- 
adjoint de l'Humanité, évoque, 
mercredi 22 octobre, dans te quo- 
tidien du P.CJF., les rapporta 
entre le PS. et les formations 
de la majorité. Rappelant les pro- 
pos de M. Mitterrand sur les 
« hommes de Cro-Magnon » 
(MM Marchais et Giscard d’Ës- 
taing), il écrit : < L'homme de 
Cro-Magnon (république quater- 
naire), ne serait-ce pas -plutôt 
celui qui a siégé avec M. Queu&e. 
Laniei,' Pléven, Faure, Mollet et 
quelques autres spécimens célè- 
bres de V ère des compromis- 
sions? L'histotre a -déjà ré- 
pondu. » _ . . _ . . 
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POLITIQUE 


A L’ÉMISSION R.T.L-“ LE MONDE 

M. iobert : M. Giscard cfEstaing 
"négocie à l'intérieur de ('inacceptable" 


M. Michel Jobert, ancien 
ministre des affaires étrangè- 
res, président du Mouvement 
..des démocrates, était , mardi 
■ ZI octobre, l'invité dé l’émis- 
sion « R.TX. -le Mande ». 

Dans ses réponses axa questions 
des auditants et des Jêctexns. 
M. . Jobert a indiqué qu'il n’èt&lt 
pas pressé de se décider sur 
l'opportunité de se présenter & 
l’élection présidentielle. H conti- 
nue de se situer « ailleurs » et, an 
passage, reproche à M. Debré de 
n'avüfr « jamais su se décider » à, 
être « auteurs », lui aussi m. Jo- 
bert n’écarte pas, an contraire, 
l'idée- de Jouer un rôle fla«« nnf 
alliance qui engloberait les socia- 
listes et les gaulbstea. 

. n ajoute, au sujet de M. Gis- 
card d’Estaing : i Quand je re- 
fonte ce qui s'est passé depuis 
sept ans, en dehors des raisons 
qu'il ÿ a de ne pas prolonger un 
homme pendant quatorze ans à 
la tête du pouvoir (Ü peut y en ' 
avoir de valables, mais je ne les 
aperçois pas), je me dis que sa 
réussite n'est pas éclatante. Re- 
gardes où nous en sommes sur 
le plan de la politique intérieure, 
mandement, culturellement, ma- 
tériellement. » 

M. Jobert explique que les com- 
munistes n’ont pas choisi, aujour- 
d'hui, de déstabiliser l’Europe 
occidentale. « Par conséquent us 
préfèrent avoir quelqu'un qui n'est 
pas de leur bord bien entendu, 
mais qui aura compris qufUs sont 
importants dans sa réélection. (~J 
La grande différence entre au- 
jounfhui et hier, c'est que, hier, 
les présidents de la République 
ou le s-candidats à la présidence 
de la République ne recherchaient 
pas ostensiblement ce - genre 
d'appui. Aujourd'hui, Üs le re- 
cherchent » 

Le président du Mouvement des 
démocrates ae demande ce que 
lait le ILPA. dans la majorité, 
alors qu'il conteste si gravement 
la politique du gouvernement 
«Je ne comprends pas M. Barre, 
ponrsuit-iL n fait semblant. 
Comme ce potro emement Va pas 
une grosse majorité dans le pays, 
ü est obligé de ruser et, au lieu 
fPdRer au cœur de Ttnflatian, il 
fait semblant de lutter contre 
Vtnflatlan. C-J 

» Quand vous regardes les chif- 
fres économiques de ce septennat, 
vous constatez Que celui-ci est le 
septennat d» signe moins. (—) 

» On. a cru un. moment que te 
cftâmage -ne serait, que passager. 
C'était une fausse crise. La France 
était un Rot de prospérité Vous 
avez entendu dire tout cela. Us 
le croyaient, ces braves gens du 
gouvernement. Ils -croyaient que 
la conjoncture allait se retourner. 
Nous avons entendu, plus dune 
fois le président de la République 
dire cela. Manque de pot. éRe ne 
s’est pas retournée. 

» On avait bâti un système de 
chûmage de- façon que les gens 
ne crient point ou le moins pos- 
sible. On se retrouve aujourd'hui 
avec un système qui est mal 
conçût qui vise d protéger les gens 
contre des effets en quelque sorte 
pervers, mais Qui n'a pas de pers- 
pecates économiques. » 

Que ie président ^explique 
sur Bokassa 

Axa séries de questions portant 
sur «les affaires» (Bokassa. de . 
BrogUe-J, M. Jobert répond : 

« Pour dissiper l'inquiétude, U 
faut dissiper l'équivoque. 

b Je trouve que Cést un hom- 
mage au président de la Répu- 
blique que de lut réclamer de 
s'expliquer complètement non 
seulement sur cette affaire de 
diamants — dont je ne sais pas 
ce qureUe vaut, si je puis dire — 
mais sur ses fréquentations avec 
M. Bokassa. Ce sont des' fréquen- 
tations qui ont duré des années, 
du temps où Ü était déjà ministre 
des finances. Les Français ont- 
besotn d’une explication complète. 


» Je Us des cftoses horribles sur 
le président de la République 
dans toute la presse étrangère. 
C’est horrible, f en souffre en tant 
que Français. Alors que le prési- 
dent de la République s’explique 
là-dessus l 

» Déjà en 1974, dans mes 
Mémoires d’avenir, je pariais 
d*un ministre — sans citer son 
nom car 0 faut être convenable 
— en disant çuTH avait tort tCuti- 
User les avions du GLAJU pour 
ses chasses lointaines. C'est donc 
une affaire qui remonte à loin. 

Sur Faffatre de Broglie. 
je dirai que tous ces gens me sur- 
prennent; qui ne savaient pas que 
de Broglie allait se faire assassi- 
ner. Toute la classe politique le 
. savait. Bien avant les faits, ü y 
avait une boutade favorite qui 
disait : « Celui-là, à force de 
» fréquenter les trucs et les 
» machins. Ü finira par se faire 
» descendre.» 

» Si f avais été ministre de 
Ftntirlaur. cela m'aurait quand 
même mis la puce d Foretne. Mais 
foin de fausses interrogations 
maintenant 

»Sur faffatre de la rue Coper- 
nic, je vous dirai que toute la 
nation s'est sentie agressée par 
cette affaire. Qui a probablement 
augmenté Vinguiétudc A partir 
de là, chacun en a profité, bien 
entendu, car, dans ce genre d'évé- 
' nements à la fois tragiques et 
considérables, chacun en profite 
pour plaider pour son saint, sa 
chapelle ou son parti politique.» 

L'aigle et le pigeon 

En répandant aux questions sur 
la politique étrangère. M Jobert 
est conduit h dédorer : 

s Regardez cette affaire d'Hel- 
sinki. On signe un acte en 1975 
et tous les naïfs, tous les gogos, 
croyaient que l'on avait échangé 
la reconnaissance juridique des 
partages de Yalta au bénéfice des 
Russes contre la possfbÜUé de 

Î iorier des droits de l’homme avec 
’ Union soviétique. Même M. Gis- 
card d’Estatng l'a cm; Ü est allé 
faire son premier voyage officiel 
de président de la République 
là-bas, et ü a voulu parier des 
droite .de l.’ homme avec 
M. Brejnev. Du coup. M. Brejnev 
n'était plus là pour les entretiens 
■ et. alors que fon devait, faire une 
petite visite à un monastère situé 
aux environs.de Moscou, tout . a 
été décommandé. 

» M. Giscard d’Estaing a com- 
pris qu'avec les Russes an ne 
parlait pas des droits de Thomme 
en Russie. Seulement, il avait 
signé le papier. 

» L'Afghanistan, c’est inaccep- 
table, C’est aussi ce que notre 
président Ae la République a dit ; 
seulement, lui, Ü négocie à l'in- 
térieur de Ttnacceptable. Tl est 
allé à Varsovie pour parier de 
tout cela. 

• Les mots ont beaucoup de 
poids. Si f Afghanistan est inac- 
ceptable, U faut que notre poli- 
tique ■ en tire les conséquences, 
mais on ne va pas à Varsovie 
pour obtenir — et Dieu sait si 
fon s’en est vanté — une réduc- 
tion des effectifs de l’armée 
rouge en Afghanistan. En fait, 
on n'a rien obtenu du tout ; 
t fêtait une farce, et nous avons 
complètement perdu la face. ■ 

• Tl y a des gens qui disent que , 
le général de Gaulle êt M. Gis- 
card d’Estaing font la même 
politique. Pas du tout f Ils parient 
là d'un aigle et d'un pigeon.: \ 
ce qu'ils ont en commun, c'est que 
ce sont des oiseaux -qui volent: 
mais fe ne vois pas que le général \ 
de GavUe aurait dit que c'était 
inacceptable pour, f accepter le 
mots suivant . » 

En cours d’émission. l’iFOP a 
procédé à. plusieurs sondages pour 
apprécier la force de persuasion 
de l'invité. M. Jobert a convaincu 
50 %, puis 74 % des personnes 
interrogées. 
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nous luttons pour le droit au voyage 

66 f bd Saint-Michel 75006 PARIS - 329.12.14 
7, place Clément 67000 STRASBOURG - 22.17.12 




Si vos activités nécessitent un mouvement de marchandisi 
Pacifique desU.S.A, vous avez sûrement besoin d’un sysrè 
fiable. 

Avec Johnson ScanStar vous pouvez comptersur un 
Vos marchandises partiront à l'heure et recevront toute ne 
transit Et, ce qui est plus important vos marchandises anr 
prevues. 

De port à port, de porte à porte, vous pouvez comp 

Nous fournissons un service rapide et efficace entre 7 p 




«La République giscardienne », d’Alain Duhamel 


(Suite de la première page.) 


Consacré au - souverain élu - — 
c’esi-ô-dire au président de la 
République, — le premier est le 
moins original : mais comment dire 
du nouveau sur un sujet si rebattu ? 
Décrivant 'es - cinq miile • grands 
commis de l'Etat, notables influents, 
chefs d'entreprises, animateurs de 
groupes de pression, dignitaires des 
Eglises ou de la Maçonnerie, uni- 
versitaires en renom, directeurs de 
journaux, éditorialistes connus, le 
second chapitre reste classique, 
mais II s'égaii d'une foule de nota- 
tions justes et de formules heureu- 
ses : par exemple sur l’intelligentsia 
• i la tais Cassandre et Antigone - : 
sur la haute administration - garde 
noble du souverain, son régiment 
tf élite » et « noviciat du pouvoir poli- 
tique » : sur le - triangle sacré » 
formé par l’ENA. Polytechnique et la 
rue d’Ulm. 


presse écrite, la docilité de le télé- 
vision. le déclin des maîtres à 
penser, le désert idéologique des 
partis, la faiblesse du syndicalisme. 
Quelques lueurs d'espoir commen- 
cent à briller, cependant : ('ascen- 
sion d'un nouveau mouvement asso- 
ciatif. à travers las écologistes, les 
groupements de consommateurs ou 
d’usagers, les comités de quartier ; 
le développement d'un syndicalisme 
réaliste, fondé sur le réformisme, 
l'autogestion ou la participation ; fa 
* remise en cause de quelques certi- 
tudes Jusque-là sacrées ». 


un peu plus haut Quant au second, 
sa politique d'intervention s'écartait 
directement du néo-libéralisme pra- 
tiqué par Raymond Barre sur les 
directives du chef de l’Etal Mais, 
après tout. le ton des dernières 
cages de la République giscardienne 
reste infiniment plus, digne et plus 
distant que celui de Corneille ou 
de Racine se proclamant les très 
humbles et très obéissants serviteurs 
du roi. 


Avec le troisième tableau, l’ana- 
lyse s'approfondit En traitant de la 
radio et de (a télévision, qualifiées 
de « Gulliver inculpé -, Duhamel 
s'appuie sur son expérience. H vit 
au cœur de cette forteresse dont 
chaque homme politique (ai chaque 
écrivain) souhaite franchir le pont- 
levis. il s'efforce de montrer qu'on 
a tort de lui prêter tant d'importance. 
Il se contredit un peu en la consi- 
dérant comme l’une des Institutions 
fondamentales de l'Etat, placée sur 
te même pied que le président de 
la République, la classe dirigeante 
et l'ensemble des contre-pouvoirs 
Il souligne les défauts de l’infor- 
mation télévisée en France, décrits 
avec pertinence. Us sont si profi- 
tables au gouvernement qu’on douta 
fort de son aptitude à les corriger 
spontanément en acceptant • la logi- 
que de rautonomle et du profes- 
sionnalisme • qui a la préférence de 
l'auteur, par rapport à la - logique 
directrice et adm/nisrraffve » qui 
fonde notre système actuel, et è 
celle de - l’Information à la propor- 
tionnelle • revendiquée par l'oppo- 
sition. 


Chacun des membres de la bande 
des quatre se partage les derniers 
chapitres de l’ouvrage, où le com- 
mentateur politique se montre très 
è Taise dans une description sans 
complaisance particulière. Il qualifie 
les communistes d’ - adversaires les 
plus précieux du régime qui devrait 
les décorer de la grand-croix de 
de l'ordre du Mérite. Enlisés dans 
• une sfrefégle de trop -, les socia- 
listes traitent le cadavre de la gau- 
che unie comme THoffman d'Offen- 
bach s'obstine è cajoler Olympia 
désarticulée. • Ombre portée du pré- 
sident -, l'U.D.F. prend ses ordres 
i l'Elysée et diffuse • l'idéologie 
formulée dans Démocratie française 
qui rappelle l’ordonnance des i3rdins 
de Le Nôtre, où la nature se trouve 
assujettie par une bonne éducation. 
Ecartelé entre le «gaullisme gaul- 
liste » incarné par MM. Debré e: 
Couve de Murvitie et le - qsuWsme 
présidentialiste - représenté par 
MM. Chaban-De!m3S et Guichard, le 
> gaullisme chiraqwen • évolue vers 
un populisme de droite dont !a clien- 
tèle ne se distingue plus guère de 
celle des giscardiens- Le maire de 
Paris se trouve ainsi coincé entre 
une statègie du démarquage e: une 
stratégie de recours, aussi difficiles 
è pratiquer l'une que l'autre. 


A l'orée de la campagne présiden- 
tielle. ce petit livre est un guide 
utile pour se retrouver dans les 
chemins embrouillés où s'engagent 
les divers protagonistes. On peut 
lui reprocher de négliger à peu près 
complètement l’économie, qui domi- 
nera les débats dans une phase de 
crise si sévère. Mais l'ouvrage porte 
un sous-titre qui en marque les 
limites : « Anatomie politique ». 
L'adjectif correspond au contenu du 
livre. Le substantir reste plus discu- 
labié. 


seule différence : le décentralisa- 
tion allemande ou anglaise, compa- 
rée à notre jacobinisme. Considérer 
la France comme - régie par un 
système politique semi-développô ». 
c'est confondre la V" République 
avec la IV* qui continue é régner a 
Rome Notre régime semi-présidentiel 
nous a fait entrer au contraire dans 
le paioton des quelques démocraties 
les plus développées politiquement, 
où le gouvernement bénéficie d'une 
capacité de décision. Nos mœurs 
restent sous-développés, notre sys- 
tème ne l'est plus. 


Plutôt que d’une anatomie, il 
s'agit d'une photographia. Ce livre 
n'analyse pas une structure. il décrit 
un visage. Il néglige aussi quelque 
peu les différences entre l'appa- 
rence et la réalité. Une minutieuse 
enquêta sur les Conseillers du pré- 
sidant. qui paraît en même temps 
que ta République giscardienne. 
montre, par exemple, combien le 
gouvernement conserve une cape- 
c>tè de freiner ou de dévier tes 
C.'ractives de l'Elysée (1) En même 
temps. la photographie prise par 
Duhamel reste un gros plan, coupé 
de 3on environnemenL 


Faut-il ajouter que ie centralisme 
si vilipendé constitua probablement 
un élément de modernité 7 Il noue 
a permis par exemple de prendre la 
tête de l'expansion de l'énergie 
nucléaire en Occident, seul moyen 
sériaux de maintenir un niveau 
satisfaisant d'économie dans les 
décennies prochaines. Le chance- 
lier d'Allemagne a justement souli- 
gné l'efficacité du régime français 
dans ce domaine, et regretté l'infir- 
mité du sien Remettant en question 
le fédéralisme américain, un numéro 
spécial de la Revue française de 
science politique vient de choisir 
un titre significatif : « Des Etats- 
Unis â l’Etat uni ? ». On y lit 
notamment que « le processus c en- 
trsJisateur est Irréversible • (2). 
Mais comment reprocher à Duhamel 
de fredonner le refrain à la mode 
sur les autonomies locales ? Il fait 
partie de la République giscar- 
dienne Dans ce domaine au moins, 
rendons grâce è celle-ci de l'écart 
entra les paroles et fes actes... 


MAURICE DUVERGER. 


* Grasset. 250 p- environ 45 F. 


Las » contrepoids Introuvables » 
sont ensuite survolés rapidement. 
Tour à tour. Alain Duhamel critique 
• r/n vraisemblable arrogance » du 
style administratif, l'infirmité des col- 
lectivités locales, fa timidité de la 


Certains regretteront que ce iivre. 
où l'effort d'impartialité est notable 
même si l'auteur laisse percer sas 
préférences, se termine par un éfogs 
ur? peu trop appuyé de M. Giscard 
d'Estaing. rangé dans • te famille 
des Disraèli et des Franklin Roo- 
savlet ». Les propos de notre prési- 
dent sont certainement inspirés par 
le réformisme du premier : mais 
ses acres demeurent en retrait, com- 
me Alain Duhamel l'a noté fui-mèms 


Il n'est pas vrai que notre pays 
soit seul gouverné par • un souve- 
rain élu, un monarque républicain, 
presque un despote éclairé i. C’est 
aussi le cas des autres grandes 
(Jàmrcreties d'Europe. Italie excep- 
tée. Helmut Schmidt et Margaret 
Thatcher ont autant de pouvoir que 
Valéry Giscard dEstalng. i une 


• L'Association nationale d'ac- 
tion pour la fidélité au général 
de Gaulle, que préside M. Pierre 
Lefrancs, a décidé, mardi 21 oc- 
tobre, d'apporter sor soutien à 
la candidature de M. Michel 
Debré, en raison de « sa posi- 
tion au-dessus des partis et de 
ses objectifs ». Dans le bulletin 
de septembre de l’association. 
M. Letranc écrivait : « Aucune 


formation politique ne peut pré- 
tendre aujourd’hui représenter le 
naullisme. H est de la plus élé- 
mentaire honnêteté que 123 can- 
didats éclairent rélecteur sur 
leurs objectifs. (—> Nous sommes 
en droit d'exiger qu’on nous pré- 
sente des projets précis. > 


fl) Saniy Cohen : les Conseillers 
du président ; de Charles de G aulle , 
è Valéry Giscard d'Esialas- PDF. 
200 pages. 

(21 Revue française de science 
palltitruc, 1980. n° 4. p. 773. 
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PATSGENTRE et le développement par l’innovation 


^ Do pufc plu de dix-sept ou, J»JL Conseiller de 
Direction, * est donné, pour vocation d'être « tou- 
quelques minutas en avance » par rapport aux 
besoins de ses client*. Etre en avance étant le seul 
*°*2*"- de . ne pas être an retard ï 

. l“dqn« minutes en avance, pourquoi ? 
'Tout simplement pour per ma lt io à sas clients 


d'accomplir plus vile et plus efficac em ent' le pas Devant la drversfté des preUènws qæ cela problème -d'organisation Rirais de l'ent repris e 

en avant qnq, de toute façon. Il fallait faire — soulève, PA a su sa doter d'une structure à la -«* do 'Recrut cm^nt de* cacirti dirigeants, PACTEL, 

ron. qne cdo -an ~-P» «J* de. «q-as fa» divemifiée, et en comptera «mmaie, proparont v ^is^iSUS^,ÏÏÏSSnSrïïS: 

mal malhues, mais tout au contraire la création aux entreprises un ensemble homogène et cohérent |is6 dans Hnnovation techw>k>giqao, et PADU, une 

d'un état d'esprit permettant la pérennité de cette susceptible de répondre à de nombreux besoins : des plus récentes divisions chargées du design 

avance. PACD, plus particuli èr e « o nt spécialisé dans le industriel et des problèmes de communication. 


des plus récentes divisions chargées du design 
industriel et dçs problème**® coramumcotioe. 


Innovation — Emploi 
Conditions de travail 


Pourquoi l'innovation ? 


Que d’emplois ont été perdus par des responsables 
qui ont cru que leurs produits, leur w ganicntiAw, leur 
structure, parce qu’as avalent été admirables i un 
moment donné, le resteraient toujours. 


L E terme «Innovation » 
ne doit pas s'appliquer 
uniquement à la 
nedberche de produits nou- 
veaux oa de nouvelles tech- 
noiûghea. L’innovation doit 
être présente dam l'entre- 
prise qui veut vivre. EUe 
concerne également : 

• la recberche de nouvelles 
stmotures plus efficaces ; 
• rabaissement des prix de 
revient; 

-• l’améUoratk». de la qua- 
lité, ete. 

saie doit être un. état 
d’esprit permettant une lutte 
permanente contre tous les 
gaspillages de toutes sortes. 

Concernant l’emploi et les 
conditions de' travail, rinno- 
vation & deux conséquences : 

— L'une quantitative : fi 
est bien évident que l'obso- 
lescence des fabrications, ou 
la non - adaptation aux 
besoins du marché da l'orga- 
nisation , de l’entreprise a 
souvent été la cause de la 
riîxpftrt-Hroi d'entreprises et, 
par voie de coosêqQence. de 
la suppression d’emplois. 
Pour assurer remploi en 
nombre suffisant, fi est 
wÀiwmab" » T 1 * l«« «mtav q irtwas 


«lent me si tuation saine par 
rapport & leur marché,' par 
rapport à leurs concurrents, 
car seules celles qui per- 
mettent de remplir un besoin 
peuvent ae développer, donc 
créer .des emplois ; 

— L’autre qualitative sur 
les conditions -de travail 
l'amélioration des conditions 
de vfe, de renvjrccpement. 
du confort et des garanties 
sociales font que certains 
travaux nécessaires à l’éco- 
nomie sont refusés par les 
travailleurs actuels. Pendant 
un certain temps, cette 
carence à pu être masquée 
par r utilisation de personnel 
immigré, mais . pour . les 
mêmes conditions d'évolution 
et de morale, cette possi- 
bilité disparaîtra petit à 
petit TM des .objectifs de 
dévolution technologique sera . 
donc .de permettre à des 
systèmes non humains d’exé- 
cuter ces travaux. L’homme 
ayant à concevoir, le «sys- 
tème», k le contrôler et & 
le commander, n'aura plus 
& être considéré, comme ce 
fut trop souvent le cas, 
comme un organe de la 
machine elle-même, et ce, 
que l'entreprise soit grande 
on petite . 


Le changement et la continuité 


D'autre part, effectuer un 
changement est bien, mate 
ensuite il faut le' gérer, car 
le changement et la conti- 
nuité sont nécessaires . à 
l'eatreprise. ■ 

H est donc nécessaire' de 
cré er parmi les membres de 
l’entreprise un esprit 
d'équipe et de motivation 
qui permette la continuité. 

Dans ce domaine, B faut 
bien se dire que 1 innovation 
a également sa place an 
niveau du «résultat social», 
qui contribue au résultat 


général de la société. EBe 
permet le. développement de 
la compétitivité sociale. Et, 
là encore, elle est un facteur 
important du changement 
des rapports • entre les 
hommes -et d’une meilleure 
comprébensian entre les 
membres d'une entreprise. 

- L’ innovation. . prise sous 
toutes ses formes : Internes 
et externes, constitue pour 
les ■ entreprises l'âne ; des 
meüleures chances de leur 
succès de .demain. - 

-HENRI BQNNAFT. 


Ayant de se demander pour- 
quoi fi nn ovation, il met néces- 
saire do répondre à la question 
suivante Qu'es» - ce - que 
I* inn ov a tion ? 

L ' INNOVATION est en général 
. associée à la notion globale 
de produit nouveau, néan- 
moins.. »a définition actuelle est 
un peu p tus subtile. L'innovation 
est an fait une démarche straté- 
- gique . de création de produit 
nouveau ou de procédé de fabri- 
cation, qui est /‘aboutissement 
réussi d’une action volontaire de 
rèoherohe et de développement. 
L'innovation s'oppose, dans sa 
définition, & le découverte, qui 
■ résulte de la reoherche fondamen- 
tale, et & l'invention, qui est le 
; résultat d'une action de recherche, 
mais qui n'a pas encore abouti 
à un développement satisfaisant 
à certaine critères technologiques 
et économiques. ■ 

Une démarche 
paritaifière— 

L Invention peut être souvent le 
premier pas vers l’Innovation. Mais 
elle ne peut devenir réellement 
Innovation que al la processus da 
oréstion prend en compte un 
certain -nombre d’éléments, qui 
doivent' étré considérés comme 
essentiels, afin d'assurer, en tin 
de oompte, une réussite commer- 
ciale. Parmi les différents élé- 
ments, on peut citer les plus 
importants : la situation financière, 
technologique et sociale de l'en- 
treprise, lé contexte concurrentiel, 
les marchés potentiels et leurs 
exigences, les Impératifs de renta- 
bilité, les capacités de recherche 
et de développement Memes ou 
externes disponibles. L'ensemble' 
de cee critères associé aux idées 
de base v a l i d ée s en permanence 
s'inscrit dans une démarché stra- 
tégique globale Jusqu'à la réussite 
sur les marchés envisagés. La stra- 
tégie suivie se traduit dans • la 
pratique par un programme 
d'actions rigoureux, qui oouvre la 
gestion du tempe et dee moyens 
économiques et humains, depuis 
1'kJée Initiale jusqu’à la oommer- 
ciaûsatfon. • 

Une démarche conduisent à 
l’innovation requiert un déploie- 
ment d'efforts soutenus, et donc 
n'est, en général, envisagée par 
r entreprise qu'à la suite de la 
reconnaissance de «a nécessité. 
Cette nécessité est naturellement 
de plus en plus ressentie de par 
la force de révolution rapide du 


contexte économique de, ces der- 
nières années. Il ne suffit plus 
de produire continuellement le 
produit traditionnel, II faut évoluer 
de façon à ne pas perdre sa 
part de marché, et la rentabilité. 
Dans un contexte hautement 


pérennité de /"entreprise semblait 
être d'assurer sa reconversion. 
En ayant analysé, complètement 
la situation, les critères et 
contraintes, nous sommes arrivée 
è la conclusion qu'il était souhai- 
table d'assurer cette diversification 


concunenttel, on ne peut assurer; dans de nouvelles technologies. 


la pérennité et le développement 
de l’entreprise que al l'on ae 
trouve sur les marchés avec 
quelques avantages relatifs -par 
rapport aux produits disponibles, 
tels que la valeur d'attrait, marge - 
satisfaisante, brevets, savoir-faire 
particulier, réseau de distribution 
adapté. • Seule la démarche Inno- 
vatrice peut actuellement per- 
mettre d’atteindre oet objectif. 

. ‘«.pouvant prendre 
planteurs formas. 

Sekm le niveau de priee de 
conscience de cet état de choses, 
de son moment per rapport à; 
la vie de l'entreprise et de la 
situation des cycles de .vie des 
produits fabriqués, les démarches 
d'innovation prendront plusieurs 
formes, en essayant de réaliser : 
l'amélioration, de produits exis- 
tants (adjonctions ou renforce- 
ments de fonctions, abaissement 
des coûts) ; le lancement d’un 
nouveau concept correspondant à 
un besoin existant ou nouveau.; 
l' utilisation d'une technologie voi- 
sine ou résolument nouvelle pour 
l’entreprise ; la diffusion du pro- 
duit sur les marchés traditionnels, . 
sur de nouveaux marchés ou à . 
l’exportation : - le maintien du 
niveau d’emploi local ou régional. 

Tôt ou tard, P entreprise dans 
eon développement est nécessai- 
rement confrontée à cette . situa- 
tion et doit y taire face. C'est, 
pourquoi, eüe est condamnée à' 
P innovât Ion pour survivre et encore - 
ae développer davantage. L'entre-- 
prisa sera dons une situation plus 
ou moins favorable selon qu'elle 
aura où n’aura pas ressenti cette 
nécessité, suffisamment tôt et 
qu'elle aura ou . n'aura pas su 
mettre en place les moyens 
internes ou externes nécessaires.. 

On cas exemplairs 
de Patsceirtfe-Fraoce 

Une société Importante, dont !» 
vocation était de fabriquer des 
appareils de mesure du type 
micromètre mécanique, avait vu 
soudain sa part de marché décli- 
ner au profit d'une concurrença > 
venue de l' Extrême-Orient 

La 'solution pour assurer . la. 


Innovation et 


n ne fait désormais «nom doute que 
p écart entre les entreprises - pionniè- 
res * et les « suiveuses * ne pont qu aug- 
menter exponentiellement. 

Condamné es à réussir, les directions de 
nos entreprises doivent impérativement 
s’org aniser pour être è m ê me de rejoin- 
dre le - peloton de tête »,de leur bran- 
che industrielle — ou de s’y maintenir. 


Une tene organisation doit rendre posd- 
ble l’innovation qui est la clé de la survie 
lorsque, Je même temps, des pro- 

grès scientifiques considé rables p ermet- 
tant d’envisager d’antres activités. 

' L’entre p rise a, par la suite, besoin -d'on 
type d’homme particulier. H s’agit notam- 
ment de cadres responsables cap able s de 
faire réellement face aux changements 


et 'de c onv e rtir nncertitnde et la passi- 
vité qu'ils suscitent généralement en on 
engagement mobilisateur & bout niveau. 

La question primordiale à laquelle il 
faut répondre devient, par conséquent : 
« Esb-fl .possible de mieux s'adapter à 
F accélération des changements et, si oui, 
la formation est-elle le moyen privilégié 
qui permet te de valoriser les hommes 
tinnu un tel sans ? » - , 


81 l’on compare les entreprises et dynamisme , , reh» de sofo- 
qu] réussissent à celles qui . tobs-refoge^ penTietort 
échouent dans leur démarche înno- cuer» le problème 
vatrfee, on peut relever les. è toute -forme de créativité: 
constantes suivantes : les projeta cela - 

sont lancés suffisamment tôt avec . des personnes eoneeraém. (Test 
une bonne connaissance des muta- donc, plus quune tomrahqn. .une 
ïone technologiques; les prlnd- véritable éducation qu'il faut entre- 
pS£ démarche ont pmnd ». On *,» «krig. 

éS respectées; une synergie un mode de pensée qu il est dêfi- 
- interne a été exploitée avec profit : . est d’adopter • parce que géné- 
(’irinovation exploitée a débouché râleur de nouvelles contraintes, 
sur un produit parfaitement yen- ? 

dabls. On a fatt plue qu'imiter, on „ 

a véritablement Innové. Tout cote lUg formation particulière 
résulte de la bonne application de . - 

régies méthodologiques, autrement g | innOVaflOfl 

dit de savoir-faire. 

■ K , r08S ? rt ' SI une formation particulière des 

ssr 

..rwtreprise, permet da^oT^ vafiofl elle doit en conséquence 
cor^érytemrrt JM «îhmioM d j^eédê# par une préparation 

succès de-, ses future développe- | nd[s £ ensabl0 de i’eçcadrement 

fl ^crmation est, par allieure le ■f**"^***-"* 
' moyonesaentlelpoiù fe°»^ r . rt Un favorable doit être en 

.son essor et J acceptation oes créé afin que tes échanges 

^T\^Tjq:T r *'*£■ 

p«. ^r lsse y rta ’“ te 

. profondément d’attifod^ Après avoir analysé les stnic- 

de nnnovatlon ; tores de communication et inter- 

*ance de rationnement JS les homme»' chargés de 

;' promouvoir l'innovation (cL cflagnos- 


Une formation particulière . 

à Hnnovation 

S! une formation parti culîôro des 
hommes de l’entrepriee permet 
cTaccélôrer le processus dhino-, 
vatton, elle doit en' conséquence 
être précédée par une préparation 
Indispensable de l'encadrement 
qui doit en être Je -catalyseur.» 
et non le - frein ». 

Un terrain favorable doit être en 
effet créé afin , que tes échanges 
Interdiscipllnes fructifient ■ et que 
la pensée créatrice, dite -diver- 
gente K puisse, y trouver Vécoute 

nécessaire. ' , . . . 

Après avoir analysé ' les struc- 
tures de communication et inter- 
viewd les hommes' chargés de 


tic MMC), nous, formul ons un 
ensemble de recommandations 
préalables au lanoerhent d’actions 
de formation proprement dites. 
Pour permettre , la prise de 
conscience et faciliter la remis» 
en cause évoquées, nous pouvons 
en complément proposer à certains 
responsables de bénéficier d’un 
programme de développement è 
r Innovation qui est particulier à 
PA et vise è atteindre, confor- 
mément à oet objectif : âne plus 
grande maîtrise des aspects 
humains et sociaux feoIDtant P adhé- 
sion oommune au . changement 
un développement culturel tendant 
à ôlargÿ leur perception du mondé 
et leur curiosité ; une comprit 
henslon étendue des phénomènes 
économiques « techndoglques par- 


ticuliers à l’environnement- de.^ d’innovation, 
l'entreprise .tipe .^rfus g rq i d«j ^ formation à rinnov&fdn petit 
ooimatesanoe. de - être envisagée avec succès dans 

tecll!^ tour ,comprth^n n ^fr mBSUre où elle peut déborder 
tml et >«r, ffopre adaptebgHé «g. , B cadre d'un perfep. 

la pémarche InrCTWtncq . - :•-_ ./.tjonnement à diverses techniques. 

Oes programmes Sf e Implique de nombreuses per- 

éwmeart ne peut être envisagée 
frsvaux yenmnneia- et en efficacité qu'lchelonhée sur 

«SS^Vplusteurs mois èt. si possible. 

TT S'^tetuâltoéé périodiquement C’est 

^ p'eineinetTt lea erijetâ économiques 

génieure appartenant è nos centre* J tomos* . 

de développement technologique s*. ■ ^ ,TW » ?. - • 

et de design industriel est an STBS CAHEN . 


outre solKcftée sur des cas concrets 
proposés' par les stagiaires. .. 

En ce qui concerne les actions 
de formation-action dans Pentre- 
prise que nous élaborons à la 
suite, noue constatons que ren- 
seignement de méthodes d'analyse 
(technologique et marketing prin- 
cipalement) ainsi que de conduite 
de groupes' de projet sont dee 
thèmes qu’il est fréquemment utile 
de développer avant d’envisager, 
par exemple, l'apport de certaines 
techniques de créativité. De môme, 
la formation pratique é.Tanalyse 
4s ta valeur, d'abord adaptée à 
la remise en .cause de produits 
existante puis é la conoeptiefai de 
produits nouveaux, offre un exbal-, 
lent tremplin à la propagation, 
dans la société, d'un esprit collectif 


b.' Une formation à Plnnovùtidn petit 
être envisagée avec succès dans 
ta mesure où elle peut déborder 


à partir d’une Innovation-tremplin, 
qui puisse redonner à l’entrepriee 
un avantage relatif, en minimisant 
le coût et le risque d’introduction, 
si possible en s'adressant è un 
marché connu et eu réseau de 
distribution en place. 

Dans oe cas, l'entreprise' a eu 
recours à Patscentre, établisse- 
ment Indépendant de recherche 
et de développement, et. un croi- 
sement de technologies a permis 
d'aboutir à un nouveau concept : 
le m loromètre électronique à affi- 
chage digital Instantané. Dès la 
génération de l'idée, une vali- 
dation marketing internationale a 
été engagée de façon & détermi- 
ner ('acceptabilité du ooncept sur 
les différents marchés et le niveau 
de prix qui rendait la Vent» de ce 
produit aoceptable. 

Ce produit avait t’avantage de 
pouvoir être diffusé dans le cir- 
cuit de (Rétribution traditionnel de 
t'entreprise, d'assurer la mutation 
technologique nécessaire, et de 
dégager une marge contributive 
importante eur un marché porteur. 
Un planning de recherche et de 
développement très strict a été ml» 
eu point M respecté, oe qui a 
permis, en seize mois, de réaliser 
fa mise en production du produit. 


. Ce programme tmptiquaft les 
étapes suivantes : une étude mar- 
keting préalable, la réalisation 
d’un modèle de laboratoire, uns 
rwalldation eur le marché, la mise 
au point d’un prototype et de la 
ligne de fabrication, la formation 
et te- recrutement du personne/ 
spécialisé nécessaire, le design 
Industriel et r étude ergonomique 
poussée du produit La société, 
qui actuellement n'est limitée pour 
la vente que par ea capacité de 
fabrication, a assuré la reprise 
en mate de son mendié, exporte 
eur des marchés nouveaux, a 
réalisé te mutation technologique 
nécessaire, et continue eon déve- 
loppement grftce è l’innovation en 
développant de nouveaux produits 
dérivés ou connexes;' 

La môthodoioglé employée et la 
disponibilité permanent® des com- 
pétences a permis dans un tempe 
extrêmement réduit, et donc pour 
un coût très faible, d'assurer le 
tanoement de cette innovation. 

On ne saurait trop mettre en 
garde les industriels contre r ab- 
sence de méthodologie, au sein 
d’une stratégie qui préside sou- 
vent aux conditions d'élaboration 
de produits nouveaux. ' 1) ne faut 
pas se dire que. l'on innove, H 
fout pratiquer l'innovation qui esf 
la clef du développement de 
demain de chaque entreprise consi- 
dérée Individuellement et de Famé- 
' lioretlon ou la bonne tenue de le 
balance commercial» de la France. 

CHRISTIAN MAR TEL ' 


Recherche et innovation 

X • . \ 

l'ouverture internationale 

La concurrence In ternat ionale exadferbée que noos connais- 
sons impose mit entreprises de ne pas se limiter an seul 
mar ché national. 

' On peut d’ailleurs remarquer que, parmi les réussites les 
pins éclatantes, se trouvent les entreprises ayant affronté avec 
succès un « challenge » international. 


Face à cette évidence, nombre 
de dirigeants ont décidé dé 
consacrer une part importante 
de Jetas ressources à la conquête 
dee marchés étrangers. Mais 
attention aux produits typi- 
quement «mode ta France» 
inadaptés aux marchés visée I 

^'entreprise doit donc, domes- 
tiquer sa créativité, en déve- 
loppant des produits spédfi- 
qqement destinée au marché 
’ tatematkmaJ. Dans . oe cadre, 
l’Innovation de l’entreprise doit 
non seulement 1 1 s’exercer an 
niveau de la conception des 
produits, mais- également à 
oeiul des accords à mettre en 
œuvre pour pénétrer les 
« .marchés-cibles » sélectionnés. 
Tenant compte à la fols de sa 
position concurrentielle, et de 
1» division internationale dn 
travail et des compétences, le 
dirigeant d’entreprise devra 
alors apprendre à jouer sur la 
palette des accords interna- 
tionaux, depuis le simple accord 
-de distribution jusqu'à F acqui- 
sition de société, en passant 
par les accords de fabrication 
et d'assemblage. . A oet égard, 
raccord de licence constitue 
un moyen relativement aisé 
d'accéder à une technologie, ou 
de rentabiliser l'innovation en 
la cédant à un tiem 

Dans certains cas, d'ailleurs, 
la cession d’une licence consti- 
tue le seul moyen, avec l’expor- 


tation directe, de pénétrer un 
. pays. " 

St cette technique présente 
certains avantages majeurs — 
accès rapide à un marché pour 
un ou plusieurs produits, enga- 
gement financier réduit, — le 
choix du partenaire et U rédac- 
tion de raccord doivent cepen- 
dant faire l'objet de la plus 
grande attention. En effet, le 
cédant doit pouvoir, à la fois, 
surveiller la qualité et le mar- 
keting de ses produits et' ' se 
prémunir contre une concur- 
rence éventuelle de son licenc é. 
U est. de toute façon, indé- 
niable que la négociation d’ac- 
cords de licence figure parmi 
les moyens les plus efficaces 
pour notre pays d’augmenter 
sa présence A l’étranger. 

La Division Corporate Deve- 
lopment de PA. dont la vocation 
est d’assister les entreprises 
dans leurs stratégies de déve- 
loppement international, a l’ha- 
bitude de négocier fréquemment 
des accords de ce type. Nous 
avons, par e xemp le» recherché 
avec succès aux Etats-Unis une 
licence pour la division com- 
posants ' d’un grand groupe 
électronique. Notre mission a 
consisté en une approche sys- 
tématique des aprtenaixes po- 
tentiels, depuis leur identifica- 
tion jusqu’à l'é va luation critique 
des technologies proposées. 

f « KttltW C.HKVAT.I Kk. 


PA - PATSCENTRE EN FRANCE 

Pies de ceo t qsotra-rmgt-dRx cdkibonrteore ou siège parisien 
et doa s cinq direction* régionale». 

— 8, me Beifioi. 75116 Paris 
Tâ. : 505-14-30 

— 1, me Dugoesdm, 44000 Nantes. 

Tél. : (40) 48-48-82 
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LA LÉGISLATION SUR LES HOMOSEXUELS 


Le comité d’urgence antirépression 
appelle n une manifestation 


Après le vote da Sénat rétablis- 
sant la discriminât km entre les 
rapports homosexuels et les rap- 
ports hétérosexuels pour ce qui 
concerne les mineurs de quinze à 
dix-huit ans, le Comité d'urgence 
antirépression homosexuelle 
( CU ARH) a publié un appel indi- 
quant notamment : 

Le Sénat « cède ainsi à ta 
volonté de tons ceux qui déve- 
loppent aujourd’hui le racisme 
antÜiomosexueL Au moment où 
le pays entier s’est élevé contre 
la recrudescence des racismes, le 
Sénat vient donner raison ata 
groupe fascistes qui, comme le 


louis mm: 

UNE LIBERTÉ ESSENTIELLE 

A l'occasion de la pétition 
lancée par le CUARH, qu'il a 
signée. M. Louis Aragon a 
déclaré : « 0 m'est impossible 
<f accepter la négation qu’on ma 
propose d’ici ou d’ailleurs. Je 
considère comme essentielle ta 
liberté que noua réclamons 
devant la fabrication do droits 
prétendus contre la liberté de 
ceux qu’on met an cause. « 


Renouveau français, fait aujour- 
d'hui signer une pétition deman- 
dant a le maintien et l'applica- 
tion avec fermeté de l’article 331 
du code pénal et l'expulsion de 
tous les homosexuels étrangers ». 
Faut-il rappeler que c’est le ré- 
gime de Vichy qui a instauré ce: 
article du code pénal? t-L 
s Le 16 octobre, le vote unanime 
de la majorité a permis V enterre- 
ment (V Assemblée nationale et le 
Sénat étant dorénavant d’accord) 
des droits démocratiques des ho- 
mosexuels et des lesbiennes que 


la révolution de 1789 avait consa- 
crés et que des régimes comme 
celui de Vichy se sont évertués à 
détruire ». 

LE CUARH appelle donc à une 
manifestation, jeudi 33 octobre, 
à 18 ta. 30, place Saint -Stüpice, 
à Paris. 

* C U A 8 EL 1. rua Seller. 
75021 ParU. CéL 806-09-39. 

LES PREMIERS SIGNATAIRES 
DE L'APPEL DU CUARH 

Dante! Apen. résistant, an clan 
membre du cabinet du général de 
Gaulle ; Louis Aragon ; Jean-Paul 
Aron. Lucien Bodart. Huguette Bou- 
chardeau. P.S.U. : Claude Bourde t 
membre da Conseil national de la 
Résistance ; Yvette Bourgeois, avo- 
cat ; Jean-Denis Bredln : Christine 
BQcl-Gluksmann ; André Cayaite : 
Jean-René C aussi mon : Patrice Cbé- 
reau : Pierre Dalx : Gilles De le use : 
Serge Depaqult. P.S.Ü. : Conrad Oe- 
trez. écrivain ; Françoise d'Eau- 
bon ne, écrivain ; pasteur Jean Doucé, 
psychologue; Claudette Elelnl. avo- 
cat : Jean EUelnsteln ; Pabrlee 
Emaer, le Palace: Raymond Fors!, 
avocat, député : Jactcle Fougcray. 
rédacteur en chef du c Gai -Pied » : 
Jacques Prémanller: Daniel Guérin, 
écrivain : Gabriel Granler. syndicat 
de ia médecine général ; Gisèle Ha- 
limi : Pierre Hnhn. écrivain : Guy 
Hocquenghem : Dominique Jourdain, 
avocat ; Georges S.ie]mun : Alain 
Krlvlne. L CJt. ; Jenn Le El tou*, 
directeur de publication du «Gal- 
Pled » : Victor Leduc. P.S.D. ; Co- 
lette Magny : collectif de la revue 
« Masques » : Marianne Merleau- 
Pouly : Yves Mon tan d : Michel Mou- 
sel. PSD : Bernard Murdworf. psy- 
chiatre ; Geneviève Pastre. écrivain : 
la troupe des Pédalas, comité de 
rédaction de * Parti pris»; P! nard - 
Legrlx ; Jean -François Prat! : Yvon De 
Quilès ex-rédactrice en chef de 
■■ France-Nouvelle a : Albert Rosse. 
P.S.Ü : Simone Slgnorei ; Antoine 
spire, écrivain : Torntlilan laama- 
llste ; Costa Gavraa. cinéaste. 

Soutiennent • la manifestation ; 
Jean - Jacques de Féllce. Maurice 
Goldrlng. Syndicat de la magistra- 
ture. Patrice Vlvcret. rédacteur en 
chef d» c Paire». Etienne BaUbar. 
enseignant A Parts-L 


JUSTICE 


Libre opinion 

Le danger « Homo » 

par YVES LEMOINE (*) 

O UI sera surpris du malgtien des discriminations légales concer- 
nant les homosexuels ? Ceux qui pensaient que la peur des 
différences sexuelles s'atténuait, ceux qui croyaient dans la 
« libération des mœurs * 7 Ceux qui oublient un peu vite que ie 
propre d'une mode est de ne pas s'éterniser et qu'il faut toujours se 
garder du retour de béton 7 

Rien n'indique que la haine des « homos • ait désarmé, pas 
plus que ne désarme la haine contre (es femmes, et si les uns et 
les autres conçoivent leur libération comme une passe à fleurets 
mouchetés, Us vont au-devant de vives désillusions. Personne ne doit 
attendre des partis politiques une conduite différente de ceHe des 
tenants de l'ordre moral. Nul n'ignore les choix du parti communiste 
en matière de morale, et chacun sait que le parti socialiste demande 
& ceux qui briguent un siège sous la rose rouge da_ se marier 
avant les élections I 

Qu’un sénateur concluant au rejet de l’amendement Caillavet 
puisse affirmer à la tribune qu’on ne doit pouvoir taxer le Sénat de 
i laxisme » donne la mesure de la réflexion parlementaire en ce 
domaine comme en bien d’autres. Certes, l'attitude de Mme Pelletier. , 
changeant d'avis comme de secrétariat d'Etat, Indique une ligne 
politique tibérale ferma, du gouvernement ‘Mais que penser de 
l'absence des sénateurs de l'opposition dans un débat qui, au vrai, 
n'aura duré que dix-sept ou dix-huit minutes ? 

L'attitude des sénateurs ne s'explique hl d'un point* dé vps 
juridique, ni d’un point de vue politique. De toute .évidence, ' la 
discrimination à régard des homosexuels est anticonstiti&onnëJIe. 
comme contraire au principe d'égalité devant la loi : « Les Français 
sont égaux devant la loi— et aucune discrimination ne peut, être -farte 
en raison da ta naissance, de la race. - « Du sexe -, précise la 
nouvelle Constitution espagnole. En réalité, l’sdmlnistratfon de la 
justice pénale représente l’aspect le plus dramatique de llnégalité 
de la justice. Le droit pénal est en fait, le droit des margmaltsés. 
celui que subissent les marginaux. 

Combien de réprobations pénates ns fonl-efies qu'exprimer des 
Intérêts de groupe 7 Combien de fols ceux qui ont le pouvoir d’im- 
poser des régies aux autres réalisent-ils des actions beaucoup' plus 
dommageables que celles incriminées par la toi 7 Quelle part de 
responsabilité la société qui sanctionnne a-t-elle dans ‘la production 
de comportem ent» prévus par les lois répressives ? Dans ce moment 
où se préparent de profondes transformations législatives .'(projet 
Peyrefitte), le pénaliste ne peut Ignorer ces problèmes à peiné de 
réduire son office à une activité' purement dogmatique. * 

Si, juridiquement, l'adoption d’un texte discriminatoire est haute- 
ment contestable, qu’en dire politiquement 7 


Un fait, un seul, va caractériser le « libéralisme * à la française - 
la réforme pénale espagnole du 26 décembre 1978 retire l'homo- 
sexualité du catalogue des - états dangereux -. les relations homœ 
sexuelles sont dépénafleées. Voffé de quoi «ire réfléchir les parle- 
mentaires français. 

Ainsi donc— par la peur de résister è l'Assemblée nationale, après 
avoir par deux fols, en 1978 et en mai de cette année, supprimé du 
texte proposé la discrimination sexuelle imposée par le régime de 
Vichy, voici ta France dotée d'une législation pénale de type 
franquiste. 

Dans le climat de « détente sexuelle • des dernières années, les 
homosexuels ont cru à une évolution des mœurs judiciaires et parle- 
mentaires, â une évolution des comportements sociaux en faveur de 
la reconnaissance des différences. C'était compter sans ce petit mot, 
« laxisme ». Pour ie plus grand nombre, vivre une sexualité relève 
davantage de Babyfone et de la chute de l'Empire, romain que d'un 
simple accomplissement humain. Pour ta gauche eilo-môme. ce débal 
n’est guère politique. 

Douze ans après que Me! 68 nous a appris â réchauffer la 
description sociale par le concret du témoignage, nous en 'sommes 
restés â la distinction radicale e: primaire c politique, pas politique. 
II en résulte donc rutilisation des mots du -politique- pour des 
conduites politiciennes et, pour les homosexuelles comme pour ceux 
qui se soudent de liberté et de démocratie, la continuité d'une 
«conduite du malheur-. 

_(*) Membre du Syndicat de la magistrature. 


AUTODÉFENSE 


Acquitté pour (e meurtre 
d'un enfant de treize ans 


M. Raymond Leroy, un pâtis- 
sier âgé de quarante-deux ans, 
est un Tort honnête homme. Les 
commerçante et ses voisins de 
Florange (Moselle) 9e plaisent 
tous è le reconnaître. La cour 
d'assises de Moselle lui a même 
trouvé tant de mérites qu'elle 
!*a acquitté, mardi 21 octobre, 
après auarante-daux minutes 
d'un débat de pure forme, pour 
le meurtre d'un garçon de 
treize arts. 

C'est bien lui, pourtant, qui 
avait tué Le 24 août, vers vingt- 
trois heures. M. Leroy avait en- 
tendu du bruit au rez-de- 
chaussée. du côté du fournil. 
Des cambrioleurs, il en était 
certain. Cela faisait deux ans 
qu'il les attendait, carabine au 
pied du lit exactement depuis 
ce jour de juillet 1976 où, ren- 
trant de vacances avec sa mère 
et sa femme, il avait trouvé 
maison et pâtisserie visitées par 
des voleurs. 

M. Leroy s’ôtait levé, s'ôtait 
armé, sûr de son bon droit, il 
avait tiré, à deux reprises, sur 
deux ombres qui s'enfuyaient à 
toutes Iambe3, au tond de la 
cour. L'un des voleurs, un gamin. 
Hoclne Sakhi. d‘un«» famille de 
harkis de neuf enfants, avait été 
louché â (a Jambe, puis â la 
nuque. I Le Monde du 7 sep- 
tembre 1978. J 

Il était mort la lendemain. Son 
jeune complice, âgé de douze 
ans, avait été remis en liberté et 
présenté au juge des enfants. Le 
pâtissier avait été écrouê pen- 
dant dix Jours et inculpé de 


- coups et blessures ayant en- 
traîné la ibort sans Intention de 
la donner -. 

Les chambres correctionnelles 
ont souvent sanctionné pareilles 
affaires, et condamné d’honnêtes 
commerçants qui avaient, en ti- 
rant. sur d’autres ombres qui 
s'enfuyaient dépassé les limites 
Juridiques de la notion de légi- 
time défense. 

Le Jury populaire de la cour 
d'assises de Metz ne s’est sas 
embarrassé de ces subtililôs-'â. 
On n’a jamais tort, a-t-il. 3 ans 
doute pensé, de se faire justice 
soi-même quand des cambrio- 
leurs visitant votre maison. 
Qu'Importe si ces voleurs ne 
présentent plus que leur dos, è 
50 mètres. 6 votre fusil 
défensif. Qu’importe si ces 
fuyards sont des enfants. M. Le- 
roy n'a pas commis de faute. 
M. Leroy est acquitté. 

L'avocat général, M. Jacques 
Stamm. avait pourtant regretté 
de ne pas entendre - /e moindre 
regret dans la bouche de Le- 
roy Il avait demandé aux Jurés 
de ** donner un solennel aver- 
tissement - eu pâtissier -e* è 
fous ceux qui tentent de r imi- 
ter -, Le |ury a préféré écouter 
l'avocat de la défense, aux paro- 
les plus convaincantes dans le 
climat d’insécurité ambiant. 

- Etes-vous sûrs, leur avait-il 
demandé, qu'à la place de Le- 
roy vous n’auriez pas eu peur, 
vous ne vous seriez pas. sentis 
en danger ? • Oui, bien sûr. que 
le jury aurait eu peur et se 
serait senti en danger. — Ph. Sç. 


;UN COLLOQUE DE L'ASSOCIATION < FORUM 84 > 

! Vive le projet Peyrefitte ! 

M. Jean-Marie Benoist et V Association pour rûtude du libéralisme, 

I qu’il préside, ont réuni, samedi 18 octobre, à Parts, une centaine de 
! personnes favorables au projet « sécurité et liberté ». Baptisée 
« Forum 84 » par référence au '« 1984 » de George Onoeü, cette tuso- 
dation s’est fixé pour but. « face au péril totalitaire ». de défendre 
! c 2a liberté, la personne, la culture ». 


Vous aurez bien plus de-sncc ts.-. . devenez:— • 


apprenez quelque chose que les autres ignorent. Acquérez une 
science qui fera de3 jaloux. Informations gratuites sur notr 
formation par correspondance avec diplôme de fin d'études Da 


MSI Ecole Surine* deGr3phorogie.dep3.Weiermaî:64.CH-302'Seme 


■Â 


Le projet Peyrefitte, qui vise A 
rétablir la certitude de la peine, 
favorise, -séton M. Benoist, la 
liberté et la responsabilité de 
•'Individu face au bien et au maL 
Les mêmes préoccupations philo- 
sophiques animent M*. Jean-Marc 
Varaut. da barreau de Pans, pour 
qui. c à force de considérer la 
versonncltîè de délinquant, on a 
fini par faire de son acte un 
èmphénomène n. M* Varaut cite 
Hegel : « C’est honorer l’indi- 
vidu de le juger pour ce qutil 
fait même si on le condamne pour 
ce qu’a est. » u. André Decocq, 
professeur à l’université Paris- 13. 
ne s'embarrasse pas de considé- 
rations de cet ordre. Pour lui. 
l'augmentation de la délinquance 
depuis 1970 et l’échec des tenta- 
tives de «socialisation condam- 
nent la politique criminelle me- 
née depuis 1935, même â cette 
resocial Isation demeure un 
« Idéal ». L’échec de cette poli- 
tique la « d èconsUtèrg complète- 
ment ■ o. Ses défenseurs n'ont pas 
voix au. chapitre : « Tl n’appar- 
tient pas aux généraux vaincus 
ou capitulants de donner des 
leçons- * 

Plus les peines sont longues, 
moins les condamnés récidivent 
pense M. Decocq. Personne, selon 
lui. n'est en mesure de démontrer 
qu’elles n'ont pas d’effet intimi- 
dant. sinon. « il n'y aurait qu’à 
se passer de code pénal». Le 
grand mérite de M. Peyrefitte, 
affirme cet ardent défenseur du 
projet, est de tourner le dos aux 
peines «flottantes» pour revenir 
a des peines n-ves. C'est oe oœ 
s'apprêtent & faire les Améri- 
cains. a l’Instigation du profes- 
seur Narval Marris et du J âge 
Frankel, qui ont l'oreille du pré- 
sident de la commission sénato- 
riale de la justice. M. Edward 
Kennedy. Beccaria, le fondateur 
de la criminologie, le disait déjà : ■ 
o Ce n’est pas ta rigueur du sup- 
plice qui pr év ient le plus sûre- 
ment le crime, c’est la certitude 
du châtiment » M. Decocq n'a . 
qu'un regre* : que le projet «sé- 


curité et liberté» n'allie pas plus 
loin dans ce sens. 

Vive le projet Peyrefitte I , dé- 
clare en substance Mme Marie- 
Laure Rassat .professeur à l'uni- 
versité Parte-XIL qui. après une 
remarque de M* Varaut. demande 
qu’on lui démontre qu’il existe 
on Uen de cause A effet entre 
la .misère et la délinquance. 
Mme Rassat se félicite que le 
projet ■ sécurité et liberté » per- 
mette de sanctionner plus sévère- 
ment certaines infractions graves, 
mais elle a. elle, deux regrets. Le 
premier, c’est que le texte se 
borne à réprimer le vol avec vio- 
lence, alors que le vol simple au- 
rait mérité 2a même attention. 
Cette lacune lui parait impar- 
donnable. car « si tous les vo- 
leurs ne deviennent pas des 
meurtriers, la plupart dés meur- 
trier- ont commencé par être des 
voleurs». Le second, c’est que le 
projet correctionnalise le crime 
d’incendie volontaire. U était Jus- 
qu’ici passible de mort, et c'était 
mieux ainsi. 

Vive le projet Peyrefitte !, pense 
aussi M. Georges Raynaud. que 
ses anciennes fonctions de 
conseiller à la Cour de cassation 
rendent, par instants, critique, sur 
des points de détail, à l’égard de 
la procédure de saisine directe et 
du rôle dévolu à la chambre 
d’accusation en matière de crime 
« élucidé >. vive le projet Peyre- 
fitte !, pense enfin, un ton 
au-dessous, le bâtonnier Georges 
Savreux. du barreau d’Amiens, 
qui aimerait voir le Sénat amé- 
liorer les - dispositions du texte 
relatif aux contrôles d'identité et 
le garde des sceaux renoncer, de 
bonne grâce, à la notion de peine 
plancher, dans laquelle M. De- 
cocq volt au contraire un des mé- 
rites essentiels de la réforme. 
Pour être franc, ce fut fane des 
rares notes discordantes du 
concert de louanges adressé à un 
projet dont Mme Baasat assure 
qu’il ne peut que réjouir les 
juristes « humanistes et libé- 
raux ». — B. L G. 


(PuOUctté) 




CHOSES CONTEE L'HUMANITÉ 

LE MINISTÈRE BE LA JUSTICE 
ET L'AFFAIRE LEGUAT 

l 

Depuis le 9 mol 1980, le dossier Leguay est Inexplîquablement bloqué par M. le 
Garde des Sceaux. C'est à cette date, en effet, que le Parquet de Paris a achevé de rédiger . 
â l'intention de la Chancellerie ses réquisitions au sujet de la recevabilité des parties 
civiles juives qui 9e sont constituées à l'encontre de l'ancien délégué en zone occupée du 
chef de la police de Vichy. 

FHs et Filles des Déportés Juifs de France, nous gardons imprimé dans nofte 
mémoire et dons notre sensibilité le souvenir tragique des persécutions dont nos parents 
et nous-mêmes avons été l'objet. 

Trente-huit ans après ces douloureux événements. Il est Inadmissible qu'aucun 
manuel scolaire d'histoire ne mentionne (es faits suivants : 

— que la très gronde majorité des 76 000 Juifs de Fronce déportés ont. été arrêtés par 

fa poiice.de Pétain et de Laval, qui a fait le travail que les nazis, 'allemands - ne 
pouvaient faire eux-mêmes ; - 

— que, pendant- la grande rafle parisienne du c Vel d'Hïv », les T 6 et 17 juillet 1942, 
ce sont les responsables de la do lice française, parmi eux Jeon Leguay, qui ont demandé 
à la Gestapo de déporter les enfants Juifs français arrêtés avec leurs parents étrangers 
ou apatrides : plus de 4 000 d'entre eux. Impitoyablement séparés de leurs mères par 
la do I ica, furent déportés vers Auschwitz quelques semaines plus tard ; 

— quë, pendant l'été 1942, plus de 11 000 Juifs étrangers ou apatrides ont été arrêtés 
par Vichy dans la zone « libre » et livrés à la Gestapo en zone occupée, ù Drancy, 
antichambre de ki mort, selon des pians soigneusement élaborés par Jean Leguay; 

— que" plusieurs milliers de Juifs étrangers sont morts en zone « libre » dons les camps 
-d'internement de l'anti-France de Vichy, dons des conditions inhumaines de détention 

et de. sous-alimentation. 

Pourtant, jusqu’en nov emb re 1978, date à laquelle nous avons porté plainte contre 
tiiT, Jearf Leguay n'avait jamais été inquiété. Eh décembre 1978 une information a été 
ouverte.' En mars 1979. Jeon Leguay a été inculpé pour crimes contre l'humanité. Son 
appel contre la compétence du juge d'instruction a été rejeté en octobre 1979 par ia 
Chambre d'accusation et son pourvoi a été repoussé par ta Cour de cassation en 
novembre 1 979. 

Entre-temps, M. le Ministre des Affoires Etrangères a fait savoir, en juillet 1979.. 
que l'imprescriptibilité des crimes contre l'humanité, votée en décembre 1964 à l'unanimité' 
par le Parlement français, était confirmée par Tes accords internationaux liant la France. 

Entre-temps, nous avons pu obtenir également de la justice allemande qu'elle 
condamne â de lourdes peines de prison Lfschka et ses complices, principaux responsables 
allemands, jusqu-là impunis, de la déportation des Juifs de Fronce. 

Puisque le Parquet dans ses réquisitions du 9 mal 1980 a admis kt recevabilité' 
des parties civiles, nous. Fils et Filles des Déportés Juifs de France, ne comprenons pas 
pourquoi depuis plus de cinq mois ces réquisitions sont bloquées par le Ministère de la 
justice. Nous ne pouvons croire que l'on veuille ainsi empêcher l'Instruction dé suivre 
son cours. 

C'est pourquoi, Ris et Rlles de Juifs martyrisés par la coopération de Vichy et 
de la ' Gestapo, nous prions M. le Ministre, de la- Justice de débloquer le dossier Leguay. 

Les Fils et Filles des Déportés Juifs de France 

Association régie par la lai de 1901 


Poiir ADHERER à l'Association des Fils ei Rlles des Déportés Juifs de France et 
APPORTER VOTRE SOUTIEN moral et financier à son action, correspondance à 
adresser à ; F.F.DJ.F. / B.P. n° 104 / 75722 PARIS CEDEX 15. 


• De nouvelles critiques contre 
le projet Peyrefitte. — Réunies à 
•Pan récemment, les principales 
organisations de magistrats et 
d’avocats ont notamment estimé 
que le projet c sécurité et liberté » 
« aboutit sous couvert de sécu- 
rité à une véritable insécurité 
judiciaire dont tout citoyen est la 
victime désignée ». Des organisa- 
tions critiquent les dispositions 
sur les contrôles d’identité et les 
nouvelles incriminations que ie 
projet définit de manière « trop 
vague ». H s’agit de l’Union syn- 
dicale des magistrats, du Syndicat 
de la magistrature, du syndicat 
des avocats de France, de la Fé- 
dération nationale des unions de 
Jeunes avocats et de la Confédé- 
ration syndicale des avocats. 


CORRESPONDANCE 


L’affaire Revellî-BeaiimoDt 

Après la publication, dans le 
Monde da 19 septembre, d’un 
article sur. Valfabre de l’enlève- 
ment de M. Revelh- Beaumont. 
M. Albert Chambon, ancien am- 
bassadeur de France, noire écrit .* 

Je ne suis intervenu, dans 
cette affaire, qu’à la demande 
expresse de M. Reveili lui-même 
qui. après plus de deux mois de 
détention, craignait . pour sa rie 
et m'a fait porter à mon domi- 
cile, par l’un de ses ravisseurs, 
une lettre où i] me. demandait 
d’intervenir. 

C’est grâce à mes bons offices 
que la libération de M. Reveili 
a pu être obtenue. 

Mon inculpation, après la libé- 
ration de M. Reveili. a toujours 
été dissociée par la justice de 
l'affaire Reveili elle-meme. Cette 
inculpation, en effet, suivie d'un 
non-lieu, m’avait été signifiée 
pour une « non-dénonciation de 
malfaiteurs ». alors que les docu- 
ments mêmes remis par les ravis- 
seurs attestaient à l’évidence 
qu'en avertissant la police. Je 
risquais de mettre en péril la vie 
de l'ami que je voulais sauver. 

En tout état de cause, dés le 
début et dés que j'en al eu la 
possibilité, j'avais averti de 
hantes Insta n ces administratives 
des négociations que j'avais été. 
ainsi, amené à mener. 

4 Hector triarte, quarante-cinq 
ans. de nationalité argentine, 
accusé d’avoir participé à l’enlè- 
vement, le 13 avril 1977. de 
M. Luchlno Reveili - Beaumont, 
ancien directeur général de Fiat- 
France. a été retrouvé dans la 
prison romaine de Résina Coeli. 
où U était incarcéré depuis plu- 
sieurs mois sot» une fausse Iden- 
tité. 

Hector Marte, qui fait l'objet 
crue mandat d’arrêt Internatio- 
nal, avait été condamné par 
contumace le 17 septembre der- 
nier par la cour d’assises de Paris 
& la réclusion criminelle à per- 
pétuité ( le Monde du 19 sej>- 
tembre). Les autorités françaises 
on 1 , amorcé une procédure de 
demande d'extradition. 
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Les ravisseurs de M. Galle 
seraient des malfaiteurs lyonnais 

^ notre . correspondant \ 


■ 


4 

C . 

. ' • * 

. i 




. ■ •!* j 




■ ? 5cs 
_^£ - . . 

• - ' ' iT^fr 
’-i'V ■: 
: " *' 

~V~Ü 2 ! 

•* 1 f- T . 

-'Z* 


— s-r- 
J •: 7! * « 
’ ■' *■ .• . 


Lyon. — Les recherches entre- 
prises pour retrouver Bernard 
GsUe, enlevé le 22 septembre, 
n ont jusqu'à présent donné aucun 
rêsolt&t malgré la mise en place 
d’an Impressionnant dispositif 
pohmer pn ratissage systémati- 
que a été effectué dans la 
heae est de Lyon per sept cent 
cinquante CJEL& et gendarmes. 
Depuis samedi 18 octobre, ceux-ci 
ont pns contact' avec vingt-cinq 
mille personnes et, mardi soir 
31 octobre, le préfet de police de - 
Lyon reconnaissait que les résul- 
tats n’étaient « peu excellents » 
et que les enquêteurs ne dispo- 
saient pas de pistes bien nettes. 

La diffusion des voix des ravis- 
seurs a permis de retenir une 
quarantaine de témoignages lnté- 


l£ PROCÈS DES QUATRE 
JEUNES MANIFESTANTS 
: DE MARSEILLE 
EST REPORTÉ 

Quatre des six manifestants qui 
■valait ' été Interpellés le lundi 
2§ octobre, après la manifestation 
organisée à Marseille à l’appel dn 
ILBJuP^ avaient' été présentés an 
parquet et Ccrouês. 

A h demande de leurs avocats, 
M«* Josette Gonzales,' Christian Les- 
touxneUe>et Je non, le tribunal 1 des 
flattants, délits a décidé, mercredi 
a octobre; de renvoyer l'affaire sur 
lé fond le 5 novembre. Denx d’entre 
eux, Djamela Bel HabcUa, dix-naf 
ans, et Christine Head, dix- huit ans, 
inculpés de » complicité de violence 
à agents- par fourniture de maté- 
riel », ont été remis en liberté. Les 
deux autres, AbdeUiakrlm roall et. 
Philippe Kaxandlan, inculpés, eux,- de 
n violences ± agents par jets .de 
pierre », ont été maintenus en 
détention. 

D'antre- part, un rassemblement a 
été organisé, mardi 23. an ' centre 
commercial des Flamants,, dans le 
quartier o* à été tué. samedi soir, 
un Jeune Maghrébin. Il a réuni pris 
de quatre cents personnes : M. Guy 
Henni rr, député (P.C.) des Bouches- 
du-Rhône,- a pris la' parole. ~ Les 
manifestants se sont dispersés sans 
Incident. 


ressauts, qui sont tous en cours 
de vérification. Mais les voix ne 
sont pas très audibles, surtout 
1 une d’elles. Jugée « typiquement 
locale » par le chef du h r,p ,t 
de Lyon, M. René Meçlni. ce der- 
nier s'est déclaré convaincu, au 
cours . d'une conférence de presse 
Qui a eu lieu mardi soir 21 oc- 
tobre en . compagnie du préfet de 
PpUce de Lyon, du préfet de ré- 
gion et du procureur de la Répu- 
blique, que les auteurs de oe rapt 
étaient sans doute au nombre de 
deux, et vraisemblablement Lyon- 
Us connaissaient en effet 
bien le terrain, nomma l’ont con- 
firmé les péripéties de la remise 
de rançon par M. Guy Rousseau. 
M. Mesixu. a indiqué que. selon lui, 
cet enlèvement avait été effectué 
Pcx des gens du c milieu' », mais 
pas. précisément de premier plan. 
Le « milieu lyonnais » est d'ail- 
leurs étroitement surveillé depuis 
Je 22 septembre. C'est peut-être 
en comptant les absents, pensent 
les responsables du SJLPJ., que 
1 on pourra éventuellement re- 
monter jusqu’aux ravisseurs. - 
Les recherches devaient se 
poursuivre jusqu'à jeudi soir et 
non jusqu'à mercredi, comme Ü 
était prévu normalement Elles 
doivent s’étendre sur tout le 'teste 
de J 'agglomération lyonnaise. Ce- 
pendant .les . enquêteurs sont 
persuadés que les malfaiteurs 
étalent 'installés dans ban- 
lieue est aux environs de De- 
cines. Plusieurs appels télépho- 
niques ont en effet été -donnés 
de oe secteur et la remise . de 
rançon s’est également déroulée 
dans cétte banlieue tandis que le 
notaire, choisi comme intermé- 
diaire était, également; de De- 
cinea a Tl y a des exemples de 
libération tardive », a conclu 
M. Mesini, qui a regretté surtout 
que ses hommes n’aient pu. être 
discrètement présente lors de la 
remise de rançon. — f Intérim.) 


LE MONDE 

chjqu» Jour 1 ta tfispotlttan ‘fl* 
tictturi dis rubrique» N’Aiuioncn 
lmrn»ùlll*r»i 

, Vou* j trourtraz ptut-Btr» 

LES BUREAUX 

' que *cus racMrcflei 


Le maire d’une commune de Gironde 
est condamné pour corruption 

. De notre, correspondant 

Bordeaux. — Le tribunal cortecUormeL de Périgueux . a condamne, 
lundi 20 octobre. Af. Guy Coubrts f divers gauche), maire de Castelhau- 
de-Médoc (Gironde), à huit mots cf emprisonnement dont quatre avec 
sursis et 40 000 francs d’amende pour corruption. M. Coubrts 'était 
accusé d’avoir reçu en 1974. par ^intermédiaire d'un de ses anciens 
employés, taie commission personnelle de 20000 francs à l’occasion 
de V achat dfun autocar par là commune. L’affaire avait été examinée 
le 22 septembre dernier <le Monde des 24 mars 1978 et 24 septem- 
bre 1980). M. Coubrts a immédiatement fait appel. 


M. Coubrie avait été dénoncé 
par voie de tracts & la veille des 
élections municipales de mars 
1977. Leur auteur, M. Georges 
Peieprat, l'ancien employé, s'était 
ensuite rétracté. Mais l’affaire 
avait été reprise par l'hebdoma- 
daire. Minute avec d'autres griefs. 
Poursuivi ezx diffamation, le jour- 
nal avait été condamné le 22 dé- 
cembre 1977, par la dix-septième 
chambré du tribunal de grande 
instance de Paris considérant que 
le seul témoin à charge n' avait 
pas « fourni d’explication bien 
convaincante ». 

Les attendus des magistrats 
parisiens précisaient : s Le tri- 
bunal ne peut accueüUr ce témoi- 
gnage qu’avec la plus extrême 
prudence ; ces déclarations qui 
paraissent inspirées par la passion 
politique ns sont assorties d’au- 
cun élément matériel probant qui 
pourrait en renforcer la crédibi- 
lité. » . 

Le tribunal de Périgueux ne 
disposait pas davantage d'élé- 
ments matériels si ce n’est ■ un 
nouveau ré virement du témoin à 
charge. Celui-ci avait reconnu, 
lois du procès en diffamation, 
qu’il, avait cédé à des pressions 
destinées à a porter tort à M. Cou- 
bris pendant sa campagne élec- 
torale » pour les municipales de 
1977. A- périgueux, M- Pelaprat 
est revenu sur cette déclaration 
en affirmant qu’il avait, lors du 
procès à Paris, cédé à des ma- 
nœuvres d’intimidation exercées 
contre lui par des envoyés du 
maire de Castelnau-de-Medoc. 

Le tribunal de Périgueux a 
cependant considéré que M. Pela- 
prat n’avait Jamais varié dans 
ses déclarations, que les négocia- 
tions sur l’achat du car de ramas- 
sage scalaire avaient été essen- 
tiellement menées par M_ Guy 
Coubris. enfin * que la société 
Magirus-'Deutz, tout en considé- 


rant comme normale la rémuné- 
ration versée à M. Pelaprat, 
n’était Jamais parvenu à la Justi- 
fier. et qu’il était donc logique 
puisqu’on n'avait pu prouver le i 
contraire, - que la commission | 
ait été versée au maire, de 
Castelnau -de-Médoc. 

Le cercle d’études et de gestion 1 
municipales et de défense des , 
contribuables, partie civile, a ; 
obtenu 1 franc de dommages - 1 
intérêts. - { 

PIERRE CHERRUAU. , 


LES COMMISSAIRES DE POUCE 
SOLIDAIRES 

DE M. MARCEL LECLERC 

Le syndicat des commissaires 
et hauts fonctionnaires de la 
police nationale «r s’étonne vive- 
ment » des déclarations du Syn- 
dicat de la magistrature lie 
Monde du 22 octobre) reprochant 
à M. Bonnet, ministre de l'inté- 
rieur, de ne pas avoir sanctionné 
M. Marcel Leclerc, chef de la 
brigade criminelle de la préfec- 
ture de police de Paris, après la 
publication d'une lettre de M. Guy 
Joly. Juge d'instruction, mettant 
en cause le commissaire, qui 
n’aurait pas suivi ses recomman- 
dations dans les enquêtes sur 
l'extrême droite. Le syndicat, 
qui exprime sa solidarité avec 
M. Leclerc, affirme que « l’appel 
à la répression du Syndicat de la 
magistrature est en contradiction 
avec ses positions antérieures et 
éclaire d'un jour nouveau son 
orientation ». r D'autre part, ajou- 
tent les commissaires et les hauts 
fonctionnaires, on ■ attend des 
magistrats gui représentent le 
Syndicat de la magistrature plus 
de sérénité dans le ; jugement ». 


Trois ans de prison 
poar an médecin 
revendeur de drogue. 

La sixième chambra du tribunal 
correctionnel de Versailles, présidés 
par Mme Anne-Marie Sebire. a 
condamné vendredi 17 octobre le 
docteur Yves Perrtchon. trente et 
un arts, médecin à Salnt-Cyr-TEcole 
(Yvellnes), à trois ans de prison 
ferme et trois ans d'interdiction 
d'exercer. Il lui était reproché 
d'avoir revendu de la drogue à ses 
clients toxicomanes f/e Monde du 
2T juin). Les alx jeunes gêna qui 
sé fournissaient chez _ (e médecin 
ont été condamnés à des peines de 
prison (trois & quatre mais) partiel- 
lement assorties du sursis. 

Fils d'ouvrier, chassé de chez lui 
parce qu’il n'étalt qu’un « petit 
vic'eux ». le docteur Perrtchon n'a 
pac caché son homosexualité, à l'ori- 
gine. selon fui. des difficultés qu'il 
a connues pour faire sa médecine 
et s'installer. -Je suis un marginal 
comme ces jeunes paumés qui ve- 
naient me harceler quand le ren- 
trais, fourbu, après avoir visité 
berne ou quarante malades. J’étais 
peut-être plus apte 6 les compren- 
dre et lia le semaient. J’ai cru les 
aider. - 

L'aide fournie par le docteur Per- 
richon consistait & vendre 40 francs 
les huit cachets de morphine et 
100 francs le gramme d'héroïne pré- 
levés dans le stock laissé par son 
prédécesseur. Les seringues étaient 
gracieusement mises & fa disposition 
des clients, qui avalent droit à une 
première dose -pour goûter ». 

Le ' jeune médecin acceptait que 
les toxicomanes paient leur dose en 
whisky, et c'est en volant trois bou- 
teilles d'alcool dans un supermarché 
de Versailles que deux Dlients furent 
surpris et le dénoncèrent Toutefois, 
Yves Perrlchon était considéré 
comme un excellent médecin. Environ 
deux cents de ses patients avaient 
écrit, vendredi 17 octobre, pour 
demander aux juges de remettre en 
liberté -/e bon médecin si dévoué 
et si généreux -avec -tous eaux qui 
souffrent ». 


JUSTICE 
et jugements 

La commission eoropéentM 
des droits de l’homme 
donne raison 
présidée an jnge de 6and. 


Bruxelles. — La commission 
européenne des droits de 
l'homme de Strasbourg vient de 
déclarer que le procès de M. Guÿ 1 
Jespers, juge d’instruction & 
Gand. avait été faussé parce que 
le dossier avait été s dépouillé » - 
de certaines pièces favorables à 
l’accusé. Le 28 janvier 1978, 
M. Jespers avait été condamné ■ 
par la cour d’assises de Gand à 
vingt ans de travaux forcés pour 
tentative d’assassinat contre sa 
femme, effraction d’un coffre de 
banque et vol chez un coopte âgé 
(le Monde du 31 janvier 1978). 

M. Jespers a toujours nié. 
Quand sa femme, plusieurs mois 
après la tentative d’assassinat. 
s 1 était noyée dans sa baignoire, 
11 avait été accusé de meurtre, 
mais le Jury l’avait acquitté pour 
cette affaire. Le procès avait 
duré neuf semaines. M. Jespers 
a toujours affirmé que tes droits 
de la défense n’avalent pas été 
respectés et que certaines pièces, 
qui lui étalent favorables, avaient 
été * retenues ». 

La commission de Strasbourg 
s’est fait remettre tes pièces 
inc riminé es et tes a estimées im- 
portantes. Le fait que la plainte 
de M. Jespers ait été déclarée 


de M. Jespers ait été déclarée 
recevable n’entraînera pas 
nécessairement une révison de 
son procès, sur laquelle la Cour 
de Strasbourg devra se prononcer 
ultérieurement. — (CorrespJ. 
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“Quand au Crédit Agricole, fls m’ont 
proposé de prendre une carte 
Eurocard, l’idée m’a plu tout de suite. 
Pensez, régler mes achats chez les 
commerçants en sortant simplement 
un peut rectangle- de plastique, fai 
■ trouvé la chose tout à fait moderne et 
séduisante. 

Ex puis lé son; Via maison, 
quand fai demandé son avis à Michel, 
te ne sais pas s’il avait eu une mau- 
vaise ioumèe bu quoi, mais il a fait fa 
tête, immédiatement.. . 

Pourtant je travaille, je gagne 
ma vie et pour la fête des Pères, quand 
je lui offrirai le cachemire jaune qu’D 
n’a jamais eu le courage de s'offrir, je 
parie qu’il sera ravi Mais non, vous 
'savez' comment sont les hommes. D 
suffit qu’ils ne soient pas les premiers 
à pensera quelque chose, et automati- 
quement; ils sont contre. Mais à mon 
ayïs, ça ne va pas durer.” • 


“L'autre soit; je remre à là maison et 
voilà Françoise qui m’annonce tout a 
■trac : “ça y est Michel, Ta» pris une 
cane EurocardP 

Moi je suis tolérant, je suis 
pour le progrès, je laisse Françoise 
Taire tout ce. qu'elle veut. D'une 
manière générale, je lui fait confiance, 
mais enfin cette Eurocard, franche- 
ment, je n’en voyais pas l’uültté. 

je suis allé les voir, au Crédit 
Agricole. J’ai demandé à Monsieur 
Budet, mon responsable de compte, 
ce que c'était que cette histoire. Alors 
Q m'a expliqué. 

Dans Ici magasins, au restau- 
rant, il suffit de aonir sa cane de paie- 
ment Eurocard et sans rien remplir, 
sans attendre de monnaie, vous avez 
payé. 

Très bien, formidable, j’ai dh. 
Mais comment on contrôle, lui ai-je 
demandé pour le coincer. Aucun pro- 
blème, il tn’a répondu. A chaque fois, 
on te remet un reçu. Ah' boni j’ai fait, 
soulagé d'un seul coup. Mais pour- 
quoi elle m’avait rien expliqué? 

Du coup; .2' va fklfoir dire à. 
Françoise que je suis d’accord. J’ai 
trouvé que laiaçon la plus dégante de 
le faire, c'est de l’inviter sa restaurant 
et de régler la note avec ma propre 
carte Eurocard toute neuve. Et puis 1 
comme ça, comme elle a la sienne, ça 
lui sera encore plus facile dé m'offrir 
le cachemire jacquard bleu et rouge, 
dont j’ai toujours rêvé ” 

1m hâte As qui oi\rpU*l Eunxurj .v ù 
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Eurocard du Crédit , 
Agriccfetmrt compte fait, 
cfesttrèshfen. 
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ÉDUCATION RELIGION 

le projet PE budget du ministère des UNIVERSITÉS Trois aperçus sur les cultes en U.R.SS. 


Aucune création d'emploi d'enseignant n'est prévue 


Le projet de budget du ministère des 
universités pour 1981. qui doit être exa- 
miné vendredi 14 novembre â l’Assemblée 
nationale, s’élève à 17 935 millions de 
francs. Ce chiffre ne reflète pas la crois- 
sance réelle des crédits puisqu'il tient 
compte des crédits transférés cette année 
du budget de l’éducation au budget des 
universités pour la gestion de 16814 em- 
plois de personnel administratif, ouvrier 
et de service, ainsi qu’une dotation de 
387 millions de francs, inscrite pour la 
première fois en 1981, afin de compenser 
l'assujettissement des subventions de 
recherche à la taxe sur la valeur ajoutée. 

Compte tenu de ces divers ajustements, 
le projet de budget pour 1981 est de 
17 568 millions de francs contre 15 299 mil- 
lions en 1980. soit une augmentation de 


14,8 ‘T*, alors que l’ensemble des dépenses 
de l’Etat progresse de 16.4 T*. C’est la 
quatrième année consécutive que le projet 
de budget des universités comporte nne 
croissance inférieure à celle de l’ensemble 
du budget. La progression pour 1981 est 
légèrement supérieure à celle de 1980 
(+ 10,58 %1 et est comparable à celle de 
1979 1+ 15.02 %!. 

Pour la première fols, le projet comporte 
deux budgets presque distincts : celui des 
enseignements supérieurs proprement dits 
et celui de la recherche. La disparité 
entre les crédits accordés à ces deux 
composantes du ministère est très grande. 
Ainsi, pour la recherche, qui bénéficie 
des faveurs gouvernementales, les crédits 
de fonctionnement et d’équipement pro- 
gressent de 20,5 % et on compte trois cent 


six créations d’emplois, alors qu’il n’y a 
aucune création de poste d’enseignant 
Peu de crédits supplémentaires pour les 
établissements d’enseignement supérieur, 
qui pourtant ont eu du mal à régler toas i 
leurs frais, et notamment leurs factures | 
de chanfTagei pas de création d’emplois 
d’enseignants, ma»? beaucoup de transfor- ! 
mations? forte diminution des dépenses! 
d'équipement : le projet de budget pour 
1981 ue sera guère une consolation pour 
les enseignants et les étudiants malmenés 
par les suppressions d’habilitations et la 
réforme des conseils d’université. « C’est 
un budget de blocage, déclare le Syndicat 
national de l’enseignement supérieur 
(SNE-Snp), qui aggravera l’ensemble des 
possibilités de travail et d’emploi de tons 
les secteurs.» 


Comme les années précédentes, 
l’augmentation prévue du budget 
des universités est due essentiel- 
lement à celle des dépenses de 
fonctionnement, + 14,4 5» (soit 
plus qu’en 19801. les Investisse- 
ments n'enregistrant pas une 
telle progression. Les crédits de 
maintenance et ceux qui sont 
affectés aux constructions nou- 
velles et aux rénovations impor- 
tantes régressent même respecti- 
vement de 1742 Té et de 21.4 Té pat 
rapport à 1980. Les dépenses de 
personnel absorbent la majeure 
partie des mesures nouvelles de 
fonctionnement ; leur progression 
est due pour plus de 90 Té à 
l’évolution normale des rémuné- 
rations et au rattachement de 
personnels universitaires dépen- 
dant jusqu'ici du ministère de 
l’éducation (le Monde du 23 sep- 
tembre). 

Seulement- 2 T c des dotations 
supplémentaires allouées au titre 
des dépenses de personnel sont 
consacrées à des créations d’em- 
ploi- Ces dernières sont Infé- 
rieures ü celles de 1980 et (tes 
années précédentes. Alors qu’en 
1976 le ministère avait créé 
1 037 emplois, il est prévu en 1981 
de n’en créer que 331. Cette dimi- 
nution affecte surtout l’ensei- 
gnement supérieur. Le C-N.R-S. 
bénéficie en effet de 241 emplois 
nouveaux de chercheurs et de 
41 emplois d’ingénieurs, techni- 
ciens et agents administratifs 
(ITAi. tandis que l’enseignement 
supérieur n’en compte que 49 
(au lieu de 107 en 1980). Sur ce 
total, 24 postes sont créés au titre 


de la recherche (4 astronomes et 
20 techniciens de haut niveau) et 
20 autres concernent la Biblio- 
thèque nationale. Il n’y a que 
5 créations d’emplois affectés 
directement à des établissements 
d’enseignement supérieur puis- 
qu’ils sont destinés aux biblio- 
thèques universitaires. Le projet 
de budget ne prévoit en outre 
aucune création d’emploi d'ensei- 
gnant ni de personnel adminis- 
tratif. technique, ouvrier et de 
service fATOSi contre 60 cette 
année. 

La décision de ne pas créer 
d’emploi d’enseignant ne se justi- 
fie que partiellement par la rela- 
tive stabilité des effectifs d’étu- 
diants. Elle est surtout contraire 
aux déclarations de Mme Alice 
Saunier-Seïté, ministre des uni- 
versités. qui annonçait, l’an der- 
nier, au moment du débat budgé- 
taire, un plan de recrutement à 
long terme afin d’éviter un vieil- 
lissement excessif du corps ensei- 
gnant. Il est vrai que la politique 
menée par le ministre, en aug- 
mentant fortement en 1978 la 
durée du service des assistants 
et en supprimant, au cours de 
l’été, un tiers des habilitations à 
délivrer des diplômes de deuxième 
et troisième cycle, a favorisé un 
redéploiement des moyens. Les 
vacataires, encore nombreux dans 
renseignement supérieur, et les 
étudiants en fin de troisième 
cycle attirés par la recherche et 
l’enseignement doivent savoir que 
les places seront rares dans le? 
universités. 


Le recrutement prévu & la ren- 
trée 1981 de 120 professeurs en 
surnombre destinés au remplace- 
ment d’enseignants qui partiront 
à la retraite risque en outre d’ètze 
insuffisant puisque l’on devrait 
compter prés de 200 départs l’an 
prochain. 

Le tîckef-repas à 5,50 francs 

Si le ministère ne prévoit pas 
de créer d’emplois, U annonce 
déjà qu’il va en supprimer Au 
nom de la « régulation de recru- 
tement ». selon les termes minis- 
tériels. 75 emplois d’élèves d'éco- 
les normales supérieures seront 
supprimés (25 élèves de première 
année à compter de la ren- 
trée 1980. 25 élèves de première 
année et 25 élèves de deuxième 
année à la rentrée 1981). 

La politique de transformation 
d’emplois qui avait bénéficié d’un 
effort budgétaire significatif 
en 1980, ne connaît pas les mêmes 
faveurs dans le projet de 1981 
(3742 millions sont prévus au lieu 
de 69 millions en 1980). L’an der- 
nier. 3 000 transformations d’em- 
plois d’enseignants avalent été 
prévues. Il se vérifie que le mi- 
nistre, par cette mesure, voulait 
aocorder de nombreuses promo- 
tions au cours de l’année univer- 
sitaire 1979-1980 pour faire accep- 
ter plus facilement les décrets du 
9 août 1979 sur les carrières uni- 
versitaires, car le projet de budget 
de 1981 ne prévoit que peu de 
transformations d’emplois d’en- 
seignants, et encore les seules à 


être prévues le sont dans le même 
corps (61 emplois de professeurs 
de deuxième classe transformés 
en professeurs de première classe). 
En revanche, le C.N.R.S. béné- 
ficie de 625 transformations d’em- 
plois d’attachés en emplois de 
chargés de recherches et 44 trans- 
formations d'emplois de chargés 
de recherches en maîtres 'de 
recherches. 

Enfin la progression envi- 
sagée de 9.3 T» des crédits d’ac- 
tion sociale, légèrement Infé- 
rieure aux majorations de 198a 
de 1979 et de 1978. devrait font 
juste permettre de maintenir, sur 
quatre ans en francs constants, 
le volume de l'aide sociale al- 
louée aux étudiants. L'augmen- 
tation des crédits de bourses 
(+4,9 %) est la plus faible enre- 
gistrée au cours de ces trois der- 
nières années. «Pour la première 
fois depuis 19 70. le taux des 
bourses en francs courante ne 
connaîtrait aucune augmentation 
pendant Tannée universitaire 
1981-1982 », remarque I’UNEF 
Indépendante et démocratique, 
qui constate aussi qu’aucune 
construction de cité universi- 
taire ou de H.L.M. pour étu- 
diants n'est prévue. 

Les moyens alloués dans le 
projet aux restaurants univer- 
sitaires devraient s'accroître de 
10,5 Tb contre 6.5 Ti en 1980. 
Conséquences : le ticket - repas 
payé par l’étudiant devrait être 
de 5.50 P à la rentrée 1981 contre 
5 P actuellement 

SERGE BOLLOCH. 


Le Rapport secret au Comité 
central sur l'état de l'Eglise en 
U US. S. (1). dont le texte inté- 
gral avait été publié, à Paris, par 
la -revue trimestrielle Vestnik (Le 
Messager) île Monde du 15 avril 
1980 1. vient de paraître en fran- 
çais. aux éditions du Seuil 

Il s’agit d’un rapport confiden- 
tiel rédigé par le conseil pour les 
affaires religieuses et adressé au 
comité central du parti commu- 
niste de lUnloa soviétique, avec 
comme but avoué — c’est le sous- 
titre du rapport — de a limiter 
l'activité de l'Eglise dans le ca- 
dre de la loi ». 

Si, comme le reconnaît M. Nî- 
kfta Srtuve dans son introduction, 
le rapport n’apporte rien de fon- 

Po'rnf de vue 

Pour ce qui est de l’influence 
réelle de la religion en Union 
soviétique, un article de M. André] 
Slniavskl. dissident, qui rit à 
Paris depuis 1973. parait dans te 
numéro d'octobre de la revue 
le Débat (2), sous le titre : « Rêve- 
ries pour une Pâque russe ». 
L'auteur met en doute la théorie, 
assez répandue dans les milieux 
russes de la métropole comme de 
l’émigration, d’une « renaissance 
religieuse » en DJLS.S. 

Après avoir souligné le carac- 
tère a religieux » de l'athéisme 
dans; lequel a sombré la «Sainte 
Russie» (défilés devant le corps 
imputrescible de Lénine, déifica- 
tion de Staline, etc.), M- André 1 
Siniavski affirme qu’ « ü n’y a, 
dans Factuelle Russie, ni renais- 
sance (même religieuse J. ni révo- 
lution ly compris morale) », mais 
plutôt « éveil de la conscience et 
du sentiment religieux. (—) Ce 
qu'on appelle dissidence et mou- 
vement pour la défense des droits 
de l'homme en Russie n’est pas 
opposition politique ni combat 
contre le régime, mais réflexion 
sur le réel et résistance morale, 
spirituelle à ce réel, qu’on soit 
athée ou croyant. » 

Et M. Siniavski termine par 
une mise en garde contre un 
retour eventuel à une « théocratie 
orthodoxe » qui aurait «2e visage 
du fascisme ». « Nous avons fatt 
de l'Etat une Eglise, dit-il : sans 
Dieu, avec Lénine dans son mau- 
solée et le communisme universel. 
Reste à faire de l'Eglise, ultime 
espoir, un Etat avec toutes les 
servitudes inhérentes à l'Etat na- 
tionaliste : industrialisation, cen- 


da mentalement nouveau aux spé- 
cialistes des questions religieuses 
en UJL&&. Il a le mérite non 
seulement de confirmer certaines 
données invérifiables, mais aussi 
de rassembler des faite 
dans des documents spécialisés. 
En outre, avec une candeur désar- 
mante. les membres du conseil 
pour les affaires religieuses dé- 
voilent leur stratégie pour com- 
battre les «ravages» opérés par 
la religion dans la patrie du com- 
munisme athée. 

Ce volume comporte des an- 
nexes sur : les textes législatifs 
soviétiques concernant la reli- 
gion ; l'organisation de l'Eglise 
orthodoxe russe ; les monastères 
orthodoxes, et des biographies des 
évêques cités. 

d'un dissident 

sure, police, armée. (-.) Ce serait 
une société du péché, la négation 
du royaume qui n'est pas de ce 
monde. » 

Dans un petit livre paru aux 
éditions du Cerf sous le titre A 
Test du Vatican (3). M. Ernest 
Milcent retrace succinctement 
l’OspoUtlk, depuis la célèbr e ren- 
contre entre Jean XXIli et le 
gendre de Khrouchtchev, en 1-83. 
L’auteur montre comment oette 
date marque un tournant dans 
l’attitude de l’Eglise envers les 
régimes communistes et comment 
les papes successifs, de Paul VI 
à Jean-Paul EL ont développé 
cette politique, sous l’égide du 
cardinal CasarolL l’actuel' secré- 
taire d’Etat 

Passant en revue les conditions 
de survie de l’Eglise dans les 
différentes démocraties popu- 
laires — la Yougoslavie, la Hon- 
grie, la Tchécoslovaquie, la R.DA, 
la Roumanie, la Bulgarie. 
l'UJEL&S.. la Pologne, l’Albanie 
et rn frra la Chine, — M. Ernest 
Milcent conclut par on aperça 
du dialogue Rome-Moscou inau- 
guré par le nouveau pape slave. 

À. W. 


(1) Rapport secret eu comité cen- 
tral sur l'état de l'Eglise en Ü~R.S.S^ 
Introduction de NI Ici ta Stnxve. Edi- 
tions dn SeulL 198a ISO pages, en- 
viron 47 francs. 

(2) Rêverie pour une Pâque russe, 
d’Andiêl Siniavski, dans la revue 
le Débat, numéro d’octobre, publié 
par Gallimard, 28 francs. 

(3) A l’est du Vatican : la papauté 
et les démocraties populaires, d'Er- 
nest MU cent, Editions dn Cerf, 1980, 
208 pages, environ 53 francs. 
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INAUGURÉ A NANCY 


Le Centre de recherche sur la géologie de Puranium 
fournira des données scientifiques aux prospecteurs 


Nancy. — Les bâtiments dn Centre de 
recherche sur la géologie de l’nramam 
(CREGU) sont inaugurés le jeudi 23 octo- 
bre à Nancy (Meurthe-et-MoseUel par te 
directeur de la Délégation générale à la 
recherche scientifique et technique, 
M. Claude Fréjacques. Cet organisme a 
été créé pour moitié par le Commissariat 


De notre correspondant 
à l'énergie atomique (CJELAJ et pour 
l’autre moitié par les cinq principaux 
prospecteurs français d’uranium que sont 
la Compagnie française des minerais 
d’uranium (groupe Imetal), la Compa- 
gnie générale des matières nucléaires 
(filiale du CJLAJ, la Compagnie minière 


Dong Trien (filiale de Schneider S.AJ, 
Minatom© (filiale de la CP JP. et de PUK1 
et la société Elf- Aquitaine. Paradoxale- 
ment, la mise en place de ce nouveau 
centre de recherches, dont le coût s’élève 
à une centaine de millions de francs. 
Intervient an moment même où les cours 
de l' uranium s’effondrent 


Point de départ de cette concer- 
tation structurée entre les In- 
dustriels et les chercheurs d’ura- 
nium : l’année 1978 où les cours 
de ce métal atteignirent 40 à 
44 dollars la livre. L’amorce des 
problèmes pétroliers et l’option 
nucléaire prise par cte nombreux 
pays ne pouvaient alors que 
conforter l’uranium dam sa 
place de combustible d'avenir. 
Actuellement, face au coup de 
frein donné aux programmes des 
centrales nucléaires et aux stocks 
d'uranium devenus trop impor- 
tants et trop coûteux, certains 
producteurs d'électricité tentent 
de revendre une partie de leurs 
réserves. Peu de Chose, mais 
suffisamment pour faire bascu- 
ler les cours qui sont redescendus 
à environ 28 doUars. Déjà, il est 
prévisible que cette déstabilisa- 
tion du marché n'affectera pas 
la valeur stratégique de l’uranium 


dans le futur : si la décennie a 
venir s’annonce sans problèmes 
pour l'approvisionnement en 
combustible des centrales nucléai- 
res en fonctionnement, il n’en 
sera, en effet, pas de même en 
1990. 

Les recherches entreprises au 
CREGU prennent ainsi toute 
leur importance, car si la pros- 
pection en surface de l’uranium 
a partir de détecteurs de radio- 
activité est pratiquement termi- 
née en France et dans le monde, 
la prospection des couches pro- 
fondes va commencer. Une dlsd- 

g line nouvelle où les éléments 
'information manquent et où le 
temps compte. Par exemple, pour 
le gisement de Coutras. prés de 
Libourne, qui rient d’être décou- 
vert par la COGEMA (le Monde 
du 29 mal), la prospection a 
commencé en 1974, la découverte 
a eu lieu en 1980 et l'exploita- 


(PUbllctté) 


ANGLAIS COMMERCIAL ET ECONOMIQUE 

90 heures sur 15 semaines 
du 12 novembre 1980 ou 1" avril 1981 

ANGLAIS GÉNÉRAL : sessions de 60 heures 
du 13 novembre 1980 au 3 février 1981 

Renseignements et inccrlpttons : 

UNIVERSITE DE PARIS- Vin 
Service Formation Permanente 
2, me de la Liberté, 93528 SAtNT-DBNlS CEDEX 92. 

TU. s 839-09-01 - Formation Permanente. 


STAGE FORMATION PERMANENTE 


EXPRESSION ORALE ET ÉCRITE 

Organisé par le Département des Sciences de l’Education, 
ce stage se déroulera du 16 janvier au 20 mars 1981 
130 heures d’enseignement) 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 
UNIVERSITE DE PAR LS- VIII 
(Vlncennes - Saint- Denis) 

2. rue de la Liberté, 93526 SAINT-DENIS CEDEX 82. 
TêL : 839-fcMH, poste !«. 


tion ne commencera de manière 
Intensive que dans plusieurs an- 
nées. Au total une quinzaine 
d’années entre le début de la 
prospection et l’exploitation. 

La rationalisation de la recher- 
che s’avère donc importante et 
la création du CREGU va dans 
ce sens, a Le rôle de ce centre est 
dès l'origine purement ' scientifi- 
que, à savoir développer les 
connaissances dans le domaine de 
la géologie et de la géochimie et. 
en particulier, de la genèse des 
gisements. Nous fournissons des 
éléments de réponse scientifiques 
aux prospecteurs. A eux de les 
traduire pour les transformer en 
règles de prospection. D’ailleurs, 
nous avions demandé, dès le 
départ, & effectuer nos recherches 
à partir d'un budget quinquennal 
pour n’avoir pas a subir lés aléas 
des coups de l’unmium », com- 
mente M. Bernard Poty, direc- 
teur de recherches au Centre 
national de la recherche scienti- 
fique (C.N.R.S.) et directeur du 
CREGU. 

Constitué autour d’un noyau 
de chercheurs du C-N. R -S-. le 
CREGU a emménagé au mois de 
septembre dans les bâtiments du 
pôle technologique de Nancy- 
Roubaix « Les six membres du 
CJiJtS. détachés au CREGU se 
trouvent maintenant dans de 
bonnes conditions de travail s. 
reconnaît-on à Nancy. De fait, 
1e CREGU est bien doté en ma- 
tériel d’analyse (I). Il possède 
une micro-sonde & effet 
« Raman » entièrement destinée 
à l'étude des minéraux et Guides 
naturels. Cet appareil, d’une 
grande sensibilité, est Indispen- 
sable pour l'étude des inclusions 
fluides dont M. Bernard Poty est 
l’un des spécialistes. 

L’uranium, comme d’ailleurs la 
plupart des éléments; se trans- 
porte au aein de l’écorce terrestre 
par l’intermédiaire d'une phase 
fluide, dont on trouve des et reli- 
ques» dans tes défauts des cris- 
taux. Ces «reliques s sont de 
l’ordre de quelques millièmes de 
millimètre et renseignent très 
utilement tes chercheurs sur les 
conditions de genèse des roches 
ou des gisements. La micro-sonde 


« Raman » en permet L’étude 
ponctuelle et est extrêmement 
précise. Elle a, en outre, l’avan- 
tage de laisser intacts les échan- 
tillons étudiés, ce qui n’est pas le 
cas de la chromatographie en 
phase gazeuse, pour laquelle le 
CREGU est également équipé. 

Autre support des recherches 
en matière de phase fluide, des 
appareils de micro-thermométrie 
conçus à Nancy et permettant 
l'étude sous microscope des in- 
clusions fluides entre — 180 et 
+ 800 degrés Celsius (cent cin- 
quante appareils ont été vendus 
dans le monde jusqu'à présent 
sous un brevet Association natio- 
nale pour la valorisation de la 
recherche-C.NJfLS.) De même, 
une batterie de vingt-six auto- 
claves permettant la reconstitu- 
tion de mécanismes simples, dans 
les conditions rencontrées au 
centre de l’écorce terrestre, 
c’est-à-dire entre 20* et 800° et 
de 1 000 à 4000 atmosphères, 
équipe le CREGU. 

Le marteau reste cependant 
l’outil de base des chercheurs : 
a Notre problème est de trouver 
des objets géologiques (principa- 
lement granit ou près) qui sem- 
blent suffisamment caractéristi- 
ques. Nous allons au Canada., en 
Australie ou en Afrique pour 
étudier des sites géologiques où 
nous avons l’impression que cer- 
tains mécanismes ont fonctionné 
«ô l’état pur»; par exemple, 
certains granits de Namibie, dons 
Ze Sud-Ouest africain, qui, au lieu 
de contenir une vingtaine de 
grammes d’oxyde d’uranium à la 
tonne en titrent en moyenne près 
de 400 grammes. Nous essayons 
de comprendre le pourquoi de 
cette concentration « a n or m ale ». 
explique un des scientifiques 
lorrains. 

Aussi serions-nous « très heu- 
reux, conclut M. Poty. si nous 
arrivions notamment à détermi- 
ner les fluides qui ont formé Les 
gisements d’uranium et les 
fluides qui n’y sont pour rien. » 

JEAN-LOUIS BEMER. 


(1) Le CREGU disposera d’un bud- 
get de fonctionnement de 4 millions | 
de francs. 


L’Agence spatiale européenne est invitée 
par certains États membres 
à réduire ses effectifs de 10 % 


L’Agence spatiale euro- 
péenne (ES Al devrait faire 
l’objet de réformes dans les 
prochains mois. Restructura- 
tion, gestion plus stricte, 
nouveaux programmes et sup- 
pression d’emplois constituent 
la toile de fond de ce plan 
décennal que le directeur 
général de l’agence a présenté 
mardi 21 octobre au bureau 
du conseil de l’ESA. 

L’Agence spatiale européenne 
(ESA) est parvenue à un tour- 
nant de son existence. Les 
grands programmes dont elle a 
la responsabilité — lanceur lourd 
Ariane et laboratoire spatial 
Spacelab — touchent à leur fin 
et ceux qu'elle avait, un temps, 
espéré obtenir pour les remplacer 
en partie lui ont échappé. Cer- 
tains des Etats membres, notam- 
ment la France et l'Alle magn e 
fédérale qui sont ses plus gros 
bailleurs de fonds, ont Insisté 
pour que l’Agence reste un orga- 
nisme de recherche et de déve- 
loppement. Pour l’utüisatlon de 
l’espace oes pays préfèrent Jouer 
Ja carte nationale et la coopéra- 
tion bilatérale ou multilatérale à 
celle de l’entente communautaire. 
Ainsi en "a-t-il des satellites de 
télévision directe, du satellite 
d'observation de la terre SPOT 
et de la société de droit privé 
Arianespace, chargée de la pro- 
motion et de la commercialisation 
d Ariane sur laquelle l’Agence 
garde cependant un droit de 
regard. 

A cela s’ajoute maintenant ce 
que l’on dit tout haut et que 
beaucoup murmuraient déjà tout 
bas : l'Agence doit se restruc- 
turer. faire des économies et 
f* 1 ? Plus efficace à moindres 
frais. C’est ainsi que la délégation 
française comme bien d'autres, 
a demandé que tes effectifs de 
i Agence soient mieux adaptés 

n^L pr ?J ets .. d0Dt eUe a 13 charge 
çette situation a conduit l’Agence 
a s interroger sur son avenir. 
Pressée par ses Etats membres. 


elle a élabore un plan de ses 
activités, pour les dix ans & 
venir. 

Ce travail, lancé au début de 
l'été, a été confié à un industriel 
danois de cinquante-huit ans, 
M. Erik Quistgaard. nouveau 
directeur général de l’ESA. Dans 
ce document, dont la présenta- 
tion a été faite mardi 21 octobre 
an bureau du conseil de l’ESA 
composé de représentants des 
Etats membres, les rapporteurs 
se sont efforcés de définir oe que 
pourrait être le rôle de l’Agence 
pour la période 1980-1990, le 
contenu de ses programmes et 
le niveau de ses ressources bud- 
gétaires — moins élevées à n’en 
pas douter que pendant la 
période 1978-1979-1980 — mais 
aussi de rechercher les réformes 
de structure dont elle pourrait 
faire l’objet. 

L’une des premières mesures 
pourrait porter sur la suppression 
de l'ancienne direction, des pro- 
grammes et des plans, tendis 
qu’une plus grande autonomie et 
partant une plus grande respon- 
sabilité serait accordée aux divi- 
sions de programmes et aux 
établissements techniques de 
l'Agence. Une autre, moins popu- 
laire. pourrait conduire à la sup- 
pression d’environ 10 % des quel- 

? ue 1 400 emplois que compte 
Agence. 

Obtenir un accord des Etats 
membres sur le contenu des ré- 
formes et des programmes ne 
sera pas chose aisée. Car, si l’en- 
semble des pays représentés à 
1 Agence est en faveur d’une meil- 
leure gestion et d’une efficacité 
accrue, les points de vue risquent 
de diverger lors d’une revue plus 
détaillée. Les petite pays qui. 
comme la France ou l'Allemagne, 
n ont pas la possibilité de lancer 
des programmes nationaux, ne 
voudraient pas que l’opération 
en cours se solde à la longue par 
un démantèlement de l'Agence, 
seul moyen pour eux. disent-ils, 
d’afficher leurs ambitions spa- 
tiales. — J -F. A. 
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STAGE DE FORMATION PERMANENTE 

LA LECTURE ACTIVE 

Méthode nouvelle basée sur la pratique de la « lecture 
compréhensible ». Organisé par le Département des Sciences de 
Education, ce stage se déroulera du 16 janvier au 20 mars 1981 
(30 heures d'enseignement). 

Renseigner- ents et inscriptions - Nouvelle adresse .- 
UNIVERSITE DE P&KIS-VHI 
Vlncennes - Saint- Denis 

2. rue âe la Liberté, 93526 - SAINT-DENIS C EDEX 02. 
TéL : 829-08-91, peste 1 3S7. 
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RTS ET SPECTACLES 


i est invite 
sirês 


in iï! 


Gina Lollobrigida photographe 

Voir la vie et le monde deux fois 


OURQUOI une actrice, une star en Pocciirrance, ne aerert-elie 
" onna Photographe ? Pourquoi ne taudratt-ll jamais 
mélanger le noir et blanc et la couleur? Pourquoi taudrait-il 
ffS ?? ? , pr ^ erTte f lBa Photos une par une, en ligne, sans rien 
V au ~ dBS£OU 3 , ? La rigueur rie serait-elle pas parfois un 
prétexta à la paresae, à la routine ? L’accrochage d'une exposition 
doit aussi être une affaire de création. 

^l na Lollpbrigfda déboule dans le petit monde de la photo- 
graphie parisienne avec une énergie dévastatrice et du talent, des 
pftofas *»u/evereames et des cartes postales kftsch, sans distinc- 
tion, aes idées aberrantes et un goût Inguérissable pour la vie, 
pour les gens, pour la perfection. Comme une mosaïque foisonnante, 
son exposition au musée Carnavalet révèle une photographe qui 
peut avoir rcell d’un CartJer-Bresson, mais qui refuse de se laisser 
enfermer dons tes normes. N’en déplaise aux fabricants de clichés 
7 repa/sse/rt des mythes sans les remettre en question, Glna 
Lonobrigida est une véritable artiste. — H. Gl 

Rendez-vous avec la mort 


. Relia mfa, est un ' reportage 
que m'a commandé Life, Je leur 
avais montré quelques photos d'Es- 
pagne, ça fait quinze ans que je 
fais de la photo, Us m'ont . dit : 
vous êtes géniale, faites-nous un 
livre, il a été tiré i 400000 exem- 
plaires, oui pour le monde -entier, 
rien que pour la Russie fen al 
vendu 200000 -exemplaires, mais je 
n'ai jamais touché les droits, ce 
n'est pas pour l'argent, c’est pour le 
principe, au -départ je ne prenais 
que des photos de monuments. 
J'étais aveugle, jpuls J’ai commencé 
à réfléchir. Je me suis rendu 
compte que Je n’avais fait -que des 
carias postâtes. Des livres tou- 
ristiques, - n'importe qui peut en 
faire. H faut plus -qu'un beau 
paysage pour donner des senti- 
ments, ü tant se concentrer dans 
les gens. Ce qu'on a dans la tète, 
et dans, le coeur compte, plus que 
la technique. Avec la photo, on 
n'a pas Je temps, de raconter -une 
scène, comme au cinéma. L'expres- 
sion oh te moment Juste- dé la 
photo passe vite. Il faut les prendre 
au moment juste, immédiatement. 

Ma popularité est- devenue un 
vrai problème quand fai voulu- faire 
de la photo. En Inde et en 'Russie, 
en ' Iran. aii : Japon je suis le box- 
office n° 1, môme chez les jeunes 
générations, à cause de la télévi- 
sion Il n'y a pas un pays du inonde 
où je ne sols pas connue. En ItaHe. 
c'était le drame. La nuit, en pro- 


vince, dans une voiture, avec des 
- lunettes noires et un mouchoir sur 
la tête on me reconnaît— a causa 
du nez. Il faut bien que je respire. 
J’ai tout essayé : la perruque, pas 
de maquillage. Je me suis ajoutée 
des rides, je ms suis vêtue comme 
une touriste, comme une hippie. Je 
me suis fait faire de fausses lunettes 
de myope. J'ai môme mis une 
perruque à mon chauffeur, mais on 
connaissait mon chauffeur. Les pa- 
parazz] nous poursuivaient, . fêtais 
.désespérée. Je devais me . déguiser 
dans la voiture, en sortant de 
l'hétel, et quand Je prenais une 
Photo mon - chauffeur -et -mon assis- 
tant devaient faire le guet Enfin 
fai eu une Idée formidable, un jour 
que Je mangeais des prunesj je me 
suIb dit : « Je vais me mettre quel- 
que chose dans fa joue, avec un 
ovale mon nez sera différent * En 
. môme, temps je ne pouvais pas être 
trop ridicule ou trop étrange pour 
ne pas attirer l’attention sur mol_ 

. Derrière l'appareil photo, on yoit 
la vie et le monde deux fois. Avec 
la concentration, je vis l'expérience 
humaine béaucoup plus fortement 
Devant Ta caméra, je pouvais rare- 
ment m'exprimer, j'étais utilisée 
comme un objet, la plupart des 
metteurs . en scène étaient des 
Imbéciles, je me sentais frustrée. 
Maintenant je peux donner beau- 
coup dé moi-môme. Je peux 
regarder tes gens, avoir des 
contacts humains. J’ai connu l'Italie 


en faisant os livre ; avant Je la 
voyais à travers les flashes des pho- 
tographes. Quand J'étais é Venise, 
je devais leur dire : - Ecartez-vous 
un 'peu pour que Je vole la mer_ - 
Après trente ans de .carrière, je 
devais à moi-méme de faire quelque 
chose que j’elme. Pour mol, la pho- 
tographie est un luxe. Elle me rend 
vraiment heureuse, je touche du bois, 
il n'y a aucun argent au monde qui 
pourrait me donner cette satisfac- 
tion. 

Le cinéma m'a donné beaucoup 
de complexes. J’ai eu une éducation 
è l'antique, ' je euis très pudique. 
Etre le centre de l’attention est 
devenu un cauchemar. Je ne pou- 
vais plus dormir tranquille; Je révais 
que j'étais nue dans le lit' et qu'on 
nie regardait. Ce. n'est pas moi qui 
suis sur l'écran. c|est une autre 
personne. Le public mélange le 
personnage et l'actrice ; heureuse- 
ment que je oe suis pas le per- 


sonnage, sinon f aurais perdu la 
t&lè, je . me serais suicidée. J'ai 
les pieds sur terre,' jal réussi à ns 
pas être ce que les gens voulaient 
que Je sois. Moi Je n'ai peur de 
rien. SI je rencontre un lion, je 
n’ài pas peur, d’étre défigurée. Si 
Je dois risquer la prison, si Je dois 
risquer ma vie, c'est seulement une 
autre expérience. 

Un jour fai eu l'idée de taire un 
nu à Venise. Mais vous te faites 
et vous êtes arrêté. Vous le voyez 
dans le livre et ça va. SI l'éditeur 
va au Japon avec le livre. Il va en 
prison. La censure est ridicule. Ce 
qui est défendu Ici ne Test pas 
dans un autre pays... Ce coucher 
de soleil', je l'ai mis là, discrètement, 
pour ma mère: Elle' est morte près 
de la mer. C'était comme un rendez- 
vous avec la mort. Elle regardait la 
télévision, et quand le programme 
ne lui plaisait pas elle prenait son 


livra préféré, elle n'en avait qu’un. 
Bén Hur. Elle nous disait toujours : 
- je vous en prie, solgnez-mol. 
pour que plue tard Je ne sois pas 
une charge pour vous. « Elle est 
morte assise, elle s'ést endormie 
en regardant la télévision, elle n'est 
même pas tombée. - 

Au Kremlin, on m'a dit : « Pour 
vous, on tait n'importa quelle 
première. Qui voulez-vous rencon- 
trer ?» Ils pensaient que J'aHaîs 
dire Khrouchtchev, j'ai dit Saga- 
rine. Regardez ce sourire. Il 
m'a donné une photo avec une 
dédicace, il m'a écrit : J'ai rencon- 
tré beaucoup de stars dans ma vie, 
mais jamais une star connue vous- 
Quand je- fais une photo, je ne fais 
pas de politique, c'est le person- 
nage humain qui m'intéresse. J'aime 
voir la grand-mère dans Irlna Gandhi, 
et peut-être l’enfant dans Fîdei 
Castro. C'est un gamin, même avec 







Ptittlpplnes-Slesco (1976) 


un jeu de ping-pong It ne veut pas 
perdra Cette' photo-là, du portrait 
de Lénine avec le chien. Je Cal 
prise à Cuba. Dans un musée sovié- 
tique. on a voulu me la faire retirer. 
J'ai dit : « Nous avons lé Christ, 
vous avez Lénine. Alors O.K.~. » 


Comme dons la Bible 

Déa que las gens volent un appa- 
reil, ['atmosphère est cassée. Il y 
a des pays où on n'aime pas cette 
invasion, en Afrique, en Inde. Aux 
Philippines, les gens ne sont pas 
gênés, ils aiment ae faire photo- 
graphier. Môme les Tasaday, qui 
vivent au fin fond d'une forêt, comme 
à ràge de pierre. Le garçon qui 
porte le chapeau, là, c'était mon 
chapeau, il était tellement content 
de porter mon chapeau. Il a trouvé 
un joli mot pour la désigner : la 
cave de la tête. Quand les Tasaday 
vous touchent, ça veut dire que 
vous êtes accepté, mais quand Ils 
touchent vos cheveux, c’est vrai- 
ment l’a .our. Avant de tes ren- 
contrer, J’avais signé un papier 
avec le gouvernement Je ne pou- 
vais pas laisser de cadeaux, parce 
que, au moment où on commence à 
avoir une propriété, c’est te début 
de la fin, non du progrès mais 
du regret lis ne mangent pas d'ani- 
maux, que des grenouilles. Je vou- 
lais leur apporter des fleura, mate 
on m’a dit : « Non ! surtout pas ! 
Vous leur apportez des cadavres I 
L’enfant lè, oe n'est pas tellement 
un bon tirage, mais j'aime le re- 
ga rd, il me regarde comme si j'étais 
un slngiL. ’■ 

En Inde, nulle part au monda 
je n'ai vu de visages aussi beaux. 
H faudrait vraiment être aveugle 
pour ne pas participer à l'émotion. 
C’est comme dans la Bible, le temps 
n'a pas changé. Si vous voulez, Je 
vais faire votre portrait, free. 
vrithout charge. — Cest ça. dit 
Gina. duty tree, vous devez être 
photogénique. 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 

(*) GMns Lollobrigida photographe. 
Musée Carnavalet. 23. rue de Sôvl- 
Kûé, Parla (3«). Jusqu'au 16 novem- 
bre. 


UNE SELECTION 


UN MAUVAIS FILS 
DE CLAUDE SAUTFT 
' La France des ouvriers du chô- 
mage, de la difficulté d'existence. 
Un fils, un père. se . déchirent se 
retrouvent Des femmes, des amis, 
solidaires, traversent cette relation, 
bien racontée et bien Jouée. 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) 

DE JEAN-LUC GODARD 
Un -homme qui a peur, une .fem- 
me qui sa lance dans rtitopîe et 
une- autre qui se prostitué: à-tra-- 
vers ces trois personnage#. Go-, 
dard met à nu les tabous de notre 
société, parte de l'humiliation, des 
échecs, des possibles espoirs, l/n 
flUn prophétique, un film contro- 
versé, puisque c'est Godard. 
Umnacolata et Concerta, de Satva- 
tore PIscîeelH : néo-réalisme pour 
r amour de deux femmes, dans un 
village italien. Les chemins dans la 
nuit de Krystof Zanussi : un offi- 
cier allemand- -dans la Pologne- oc- 
cupée. Radio on, de Christopher 
Petit: dérive musicale dans l'An- 
gleterre du désenchantement Ar- 
mées d’amour, de Rose von Praun- 
helm : .enquête . sur la condition 
homosexuelle aux Etats-Unis. La 
Veuve MonHeL de Miguel Lfttih : 
labyrinthes intérieure et Jeux de 
miroirs, somptueuses .Images. U» 
FQs de Flerro, de Fernando So- 
lanas : poème épique sur FArger*. 
tina.- Kagemusbe, d'AJdra Kurosa- 
wa : une Immense fresque sur 1e 
thème du guerrier et de son 
double. 


théâtre 


rude. Tourgueniev suscite un- co- 
mique fou et, d'une môme foulée, 
fait pleurer. Jacques Màuclélr est 
merveilleux. 

GROSS UNO KLEIN 
A LODEON 

Spectacle de la Schaubûhne de 
Berlin : histoire d'une femme qui 
cherche, et ses aventures, par Bo- 
tho Strauss, F un des plus fameux 
Jeunes auteurs allemands. C'est lui . 
qui avait adapté «les. Estivants» 
pour Peter State Peter Stefn a mis 
en scène « Gross und Klein », avec 
Edith CJever. Inoubliable. 

LA CONFERENCE DES OISEAUX 
AUX BOUFFES-DU-NORD 
Peter Brobfc et ses comédiens re- 
prennent possession de leur salle 
magiolenne, avec ce spectacle où 
leur travail est au plus haut de la 
grâce. 

Victor Fiction* r deuxième partie: 
« Convois -, de Michel Oeufch. les 
dérives de ta vie quotidienne révé- 
’ lées par le phénomène Pétain. De* 
burau, A Edouard-Vlll: lettre ou- 
verte de Sacha è Lucien, l'amour 
. des Guitry pour le théâtre, et Ro- 
bert Hirsch, crispé,, superbe. Une 
visite, à la Cartoucherie de la Tem- 
pête : Kafka et les étouffements de 
l’amour, vision chamelle, parcours 
tortueux de Philippe Adrien. (Fes- 
tival d'automne.)' 


musiqiie 


LE PIQUE-M5SIETTE 
AU MARAIS - - 

Portrait d'un ôcomlfleur décati dans 
me Russie un peu paysanne, bien 


RENTREE LYRIQUE 
Après quelques précurseurs, te 
plupart- des théâtres lyriques régio- 
naux rentrant ces temps-ci. Parmi 
les spectacles les plus notables, 
signalons » Nabucco » de Verdi, 
avec 'Angeles Gullln (Bordeaux, les 
24. 26, 2B. Si), -«-Carmen» dons l’ex- 
cellente misa en scène -do J.-CL 
Anvray, avec V. Cotiez (Marseille, 


les 24. 26. 28. 30), - Don Quichotte » 
de Masseret, mise en scène de X 
Deprsz, avec G. Bacquler (Rouen, 
les 24 et 26b « Safomé » de 
Strauss, avec K. Armstrong, sous 
la direction de M. Plasson, dans 
la somptueuse mise en scène de 
Ronsse et Montrôsor, à la Halle 
aux. grains (Toulouse, tes 28, SI 
octobre et 2 novembre). 

LA -MACHINE A COMPOSER» 

DE XENAWS A UULE . 

_Xenakls s'installe au Festival de 
Lille avec sa ' nouvelle « machine- 
à composer » qui donne lieu è des 
démonstrations publiques (tous 
le- Jours jusqu'au 1" novembre, 
à 18 h._ 15) et cinq ateliers, pour 
élèves de différents éges, qui 
présenteront des œuvres dans un. 
concert-rencontre du 4 novembre. 
Un stage de composition ~ profes- 
sionnel. aura lieu enfin dû 5 au 
11 novembre- Cette machina è 
composer. !*«UP!C du CEMANU », 
est Installée à la salie du conclave 
du pelais Rihour. '(Un noue article 
page 22.) 

PROMENADE A TRAVERS . 

LES ORGUES ,D' AQUITAINE 
La richesse des orgues en AquP - 
taine a inspiré deux 'niôls- de 
concerts et da visites, organisés 
pâr ta délégation régionale à ta 
musique. O’iol au 14 . novembre, 
on pourra encore entendre sonner 
les Instruments de Salnt-Pterre- 
do-Mcnf, Dax, Orthez^ Biarritz, P an. 
Bayonne et Bordeauc et surtout 
participer è un .«.circuit touristi- 
que» è travers, les orgues de 
ChBjosse aoua ta^coodulta du fao- 
tour d'orgues Robert Chauvin. 
Excellente .manière de célébrer 
Tannée’ du p a tri moine. : (Rensei- 
gnemeitts r, délégations à ta'rftusl- 
qoe, 28r ptac* Gambetta, Bordeaux, 
ték 38f48r234S). ; ' I ’ * L 


Rôcfoû Ravel, par J.- Y. T hlhàùdet, 
prix. RoberèCasadeeus (sella Gor- 
iot, Je 22): Lee’ Jeteurs de sort de 
G. Apérghte {musée d'Art moderne, 
la 23. à 17 H'RBL 18 h. Sfc-tB <l- 80K' 
Final» :dti concoure, de gidtere, 
coihpcèfàon (rçattio-Franc*. : 10.23) ; 
réctteJ Q. ,yiotmev8kaia (Automne - 
de Tourootag, Je 24J ; Pternft Lfitfo, 


Franck, par r orchestre de l'Ile-de- 
France. dlr. '■ J. FoumeL avec 
H. Novelo (Evry, le 24; Ch&tenay- 
Matabry, le 25).; finale du concoure 
de guflare, interprétation (Radio- 
France, le 24) ; Ensemble Per Can- 
tar e Sonar (Plaisir, le 24) ; Mozart, 
Schubert); Ohana. Roussel,. par 
l'Orchestre de Chanïbéiy, dlr. G. Gl- 
bautL avec M. Portai et Cl. Ber- 
nard (Chambéry, le 24) ; Poulenc, 
G aubert. Wiener, par les solistes 
de l’Ensemble orchestral de Paris 
(Gaveau. le 25) ; ensemble Venance 
Fortunat ' (Provins, te 25) ; je 
Concert royal (Sa mois, le 25) ; les 
Menestrlers (Plessis-Robinson. le 
le 25) ; le Grande Ecurie, dir. J.-C. 
Malgolre (Vltry. le 26). ; concertos 
da Uszt, Rachmanlnov, Tchaixov- 
aki. ' orchestre' Lamoureux. - dlr. 
J.. Mercier, âvêc ÏJA. Prêts,' prix 

MarguéritOrLong (PleyeL la 28, è 

17 h. 45) : Scott Ross, claveciniste . 
(ancien conservatoire, le - 27) ; 
B. Engerer (Gaveau, lè 27) ; Michèle 
Commandr - (Fàvard, le 27, è 

18 h. 30) ; Bnem. Mozart, [Brahms, 
par l’Orchestre symphonique de 
Vienne, dlr. W Sawalllsch (PleyeL 
le 28) ; R- Seridn (Champe-Elysées, 
le 28) ; Haydn, Schumann. Debussy, 
par le quatuor Via Nova (Saint- 
Séverin, le 28); N. Banerjee, sitar 
(GuJmat, le 29) 


expofltioiis 


LA. RAC • 

AU GRAND PALAIS 
La septième Foire Intemarionale- 
çTart contemporain. Cent cinç^tante 
gilêries de' seize pays pouf sept 
fours-' sous la ' verrière . du. ^ Grand 
Palais. Avec du prestifjteu. * de 
Thistorique. . de ractualitéHîn ren- 
. .dez-yOus d'affaires qui na’vedt pas 
'jâtra que cela, et refléter les- tan- 
'. dances de la créatton .p&tatigpa de 
t notre tempe. (A partir du 23). 

' -Str a vinski Tari «r.lfbngiie . 1900- 
-4030, w ta Biennale des Jeterne/au 
•' Mbsôe d'art -moderne de fa: VUe 
de Parte: éf-vofrtetà revoir ^Ueioi- 
\'1mL au centra. otétarte du 'Marais 
ans daa nranlfestations de l’autom- 
ne Japonais A Parla. Image et ma- 


gie du cinéma français au conser- 
vatoire des Arts et Métiers. Le 
spectacle du patrimoine. 


variétés 


ASTOR P1A2ZOLLA 
AU THEATRE 
DES CHAMPS-ELYSEES 
Retour à Paris du bandéonisto 
qui a modernisé le tango, introduit 
les accords nouveaux, libéré le 
genre de la sorte de dépression 
dans lequel il se complaisait (Les 
23 et 24 octobre.) 

Harlem Swing, è la Porte-Salnt- 
Martin . Fats Waller et Harlem des 
années 30 ressuscités. Les -Mi- 
sérables, au Palais des Sports: 
une épopée de personnages aux 
oriflammes calcinées. Col a che, au 


Théâtre du Gymnase : un clown ins- 
piré et génial dans un récital Inédit 
et percutant Gilbert Bécaud, à 
l’Olympia : les mouvements de bon- 
heur d’un compositeur étonnam- 
ment optimiste. 


|dZZ 


Trio Homaksleannean-Texier, au 
Boflngar (dîner-concert, i 2t h,. 
les 23, 24- et 25 octobre) ; le métier, 
l’invention, le plaisir de jouer Chl- 
co Freeman (23 et 24) et Sam Ri- 
ver» (le 25) au petit Forum des 
Halles, à 20 h 30: deux saxopho- 
nistes américains parmi les plus 
brillants de ces dernières années. 
Le Big Band de Jean-Loup Lon- 
gnon, au Cardinal Pas (11, rue 
Saint-Paul) (28 octobre) : un grand 
orchestre qui sonne bien. 



CHENE NOÏR 1 

d Avignon 

Saison 80~81 1 tournée 




LILI 



de G. GELAS 

apr&S Avignon, C60représent*Hons) Bwançon,Balfort. 
VilMranatM, Aurilteo, Payrip. MoêpriM^F egn i», 
Grand ThéBoW do Ltf»»»ntK*«r0,Tbé9t*» Grec de Toorntf»*» 

à Octobre Avignon, Nîmes I Janvier ^raeêDia. Orléans 

" ■ 

Décembre Atta, Perpignan | Mp Yverdon, H tontéBmar 

programmation de la salle J Avignon 

d'octobre à Mai 8*1 IACCUEIlI 

THÉÂTRE «*-■ M*thorie»Æ «arri h.*EI FaroCta>A Boeglin 
I 1 . .nf, 1 .,., «Phèdre» A. BourssiBor .Th. E nfan te (3| 

CONCERTS Etron Fou- Ethnie Musfc.Causrinwn 

: V. . ; : JVfg ïï Orobeetra de Chambre d'Avignon 

Ouétuor Percurion* NeHwh Wluelc 
Cuartoto Codron ■ LAo Ferré • Nam El Gtnwano 
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LE MONDE 


Une rencontre avec Stanley Kubrick 


par PATRICIA MORAZ (*) 



Quelques bureaux austères dans les studios Eml, aux environs de 
Londres: Pétat-major de Stanley Kubrick s'affaire. Partout des copies 
emballées de «Shinïng» prêtes à l’expédition dans tous les paya du 
monde, des consoles d'ordinateur. Au mur, les affiches du film dans 
toutes les langues, du finlandais au chinois. On nous isole dans une 
salle de réunion du sous-sol, sans fenêtre®-. Soudain, une extraordinaire 
présence, un subtil changement d'atmosphère : massif, la barbe en 
broussaille, le front en muraille d'un Socrate, la voix Jeune et chaleu- 
reuse, Stanley Kubrick est là. 

Hors de l'espace et du temps, nous resterons enfermés avec lui : 
ce travailleur de fonce du cinéma, qui bâtit en q uatre ans ses films 
comme des univers, semble n'avoir d’autres soucis que de se consacrer 
à nous. Littéralement, il habite l'instant. D'emblée, I! place la relation 
de professionnel à professionnel, retourne les questions, sollicite 
l'échange. Il a lu tous les livres, voit tous les films chez lui dans sa 
salle- de projection, il cite rémission de télévision de la veille. 

Quand nous évoquons sa vie, son oeuvre, des mots reviennent : îles, 
labyrinthes. S’il y a de l'Icare chez Godard, Kubrick est un Thésée qui 
explore inlassablement le cinéma et le borne. Des ■ miiestones » plantées 
aux grands carrefours des genres cinématographiques : film de guerre, 
de science-fiction, historique, et aujourd'hui, avec - Shilling », l'épouvante. 

Une préoccupation revient constamment chez cet auteur authentique : 
le scénario. C'est là qu'il faut Inventer une nouvelle forme d’écriture 
pour le cinéma qui concilie l’intrigue, Indispensable pour captiver le 
public, et le message de l’artiste. 

Entre le cinéma commercial et Je cinéma d’auteur, Stanley Kubrick, 
homme de lumière, navigateur, explorateur et arpenteur, cherche obstiné- 
ment le passage du Nord-Ouest — P. NI. 


Il faut courir le risque 


a Vos films ont cette qua- 
lité indiscutable d’être à la 
fois des spectacles somptueux 
et de soulever les questions 
essentielles et décisives de 
notre époque. 

— Cela nous amène à la ques- 
tion mystérieuse de l'importance 
de l'histoire. Dans son livre 
Aspects du roman, EL-M. Foster 
donne l'exemple des hommes des 
cavernes. Quand quelqu'un com- 
mençait à raconter une histoire 
et que c'était ennuyeux, les audi- 
teurs allaient dormir ou lan- 
çaient des pierres sur le conteur. 

» Foster en conclut qu’un roman 
doit raconter une histoire, et 11 
ajoute : malheureusement. Parce 
que, manifestement, vous ne 
faites pas un roman seulement 
pour raconter une histoire, parce 
qu'un romancier est évidemment 
Intéressé par tout autre chose 
que la seule Intrigue, c'est la 
même chose quand vous faites 
un film. Et pourtant, l'histoire 
doit être là, et tant que l'intrigue 
est bonne, qu'elle soutient un in- 
térêt et qu'elle ne ment pas aux 
gens, si vous avez au mnina cela 
au degré le plus élémentaire, le 
spectateur est captivé et, selon 
son niveau de perception, fl peut 
prêter attention à tout ce que 
voua pouvez lui dire d’autre. 

b Pour avoir un bon film, l’his- 
toire donc, et les acteurs, sont 
essentiels. La technique cinéma- 
tographique ajoute quelque chose 
mate on peut s'en passer. Les 
films dû Chaplin sont filmés 
comme un plateau de télévision, 
11 n'avalt pas de technique ciné- 
matographique. Le vrai metteur 
en scène, c’était Keaton. Les 
f ilms de Keaton sont si bien pho- 
tographiés, si bien montés, que si 
Buster Keaton avait mis en scène 
les films de Chaplin ils auraient 
été bien meilleurs. Pourtant, 
Chaplin a fait de grands films, 
peut-être plus grands que ceux 
de Keaton. 

— Ce souci de trouver avant 
tout l’histoire adéquate 
pourrait briser la frontière 
entre un aride cinéma d’idées 
et le film de pur divertisse- 
ment. 

— .Oui Car, maintenant, vous 
avez les bonnes intentions et l'in- 
telligence d'un côté et le succès 
commercial de l'autre, et, entre 
les deux, rien, enfin, peu de chose. 
Pourtant les grands romans sont 
tout à fait passionnants. Les 
grands écrivaine ont réussi 
des livres qui étalent aussi 
très divertissants. La difficulté 
est de trouver une technique 
d’écriture cinématographique qui 
ait à la fois la profondeur des 
Frères Karamazov et sa puis- 
sance narrative. 


b Actuellement tes grands 
succès sollicitent plutôt l’enfant 
en chacun de nous. Est-ce que 
vous vous êtes interrogés sur le 
succès de UTGuerre des étoiles ? 
Je me demande si la résonance 
psychologique du film ne tient 
pas au fait qu’il nous interpelle 
dans nos mythes. Je me demande 
si le film est si enfantin qu'il 
en a l'air au premier abord, n 
touche forcément le spectateur 
dans la zone de sa perception qui 
le met en harmonie avec l’uni- 
vers. Chaque fois qu’un ülm a 
un tel succès, c'est qu'il atteint 
l’Inconscient et qu’il n’est pas 
seulement un spectacle pour 
petits et grands enfants.' 

— Vous-même, est-ce déli- 
bérément que vous parles à 
l’inconscient du public, par 
exemple dans la scène poi- 
gnante de Fenterrement du 
/zZs de Barry Lyndon, le cor- 
billard est tiré par les deux 
moutons qitü a repus à «ou 
anniversaire. 


— Depuis Ultime razzia, 
vous avez toujours préféré 
adapter des livres plutôt que 
d’écrire des scénarios origi- 
naux, pourquoi? 

— Je suppose que c’est oar 
paresse. Puisque pour un film 
vous avez besoin d'une histoire, 
d’une bonne intrigue, c'est du 
temps gagné si or. prend an 
livre. Je Iis tout ce que je peux. 
Je dévore tout. Jusqu'à ce crie 
je croise une histoire qui me 
touche et que je sache immédia- 
tement que de ce livre je vais 
faire un f ilm. C'est ce qui s’est 
passé pour Shrnmg. 

» Vous pouvez diviser tous tes 
scénarios en deux catégories : 
ceux dans lesquels on se demande 
«qu’est-ce qui va arriver b et 
ceux où l’on se demande c com- 
ment cela va-fr-fl arriver». Pre- 
nons Love S tory. Voilà un film 
qui suit la structure des grand e s 
histoires d'amour qui doivent se 
terminer par la mort ou par la 
séparation des amants. B n'y a 
pas d’autres issues aux grandes 
histoires d’amour. Tous les spec- 
tateurs de Love Story savaient à 
l'avance, l'ayant forcément en- 
tendu dire, que c’était une his- 
toire très triste et que la Jeune 
fille allait mourir. Us allaient 
donc voir le film, non pas pour 
découvrir la fin, mais pour sa- 
voir comment cela arrive. 

» Mais, jusqu’à présent, j’ai tou- 
jours préféré le « qu’est-ce qui va 
arriver» et en ce sens 'mes scé- 
narios sont toujours des histoires 
policières. 


— Dons la r éalisati on comme 
ttens le scénario on est toujours 
en face de la même difficulté : 
présenter les Informations d'une 
manière belle, que le public puisse 
se demander si le réalisateur est 
conscient de ce qu'il est en h-ain 
de lui dire. Cela doit se doser 
subtilement. Car il y a un frisson 
chez le spectateur qui devine 
une intention, et ce frisson de 
la découverte procure un plaisir 
plus intense que de recevoir ’ine 
information en pleine figure. 

» Précisément dans le cas des 
moutons de Barry Lyndan, on 
ne peut pas savoir si 1e spec- 
tateur s’en apercevra ou pas. 
C’est le risque. J’appelle cela le 
risque de subtilité, et Je :mis 
qu'il faut le courir, parce que, 
quand ça marche, vous produisez 
une impression beaucoup plus 
forte, vous stimulez l’énergie 
Émotionnelle du spectateur qui 
a le plaisir de découvrir quelque 
chose- que vous avez soigneu- 
sement placé là à son intention I 


— Shilling n'est-4L pas un 
de ces contes de fées qui sont, 
en réalité, des histoires terri- 
fiantes ? 

— n en a la structure à la fols 
magique, fantastique et réaliste. 
J’accepte que les fantômes soient 
réels et que Jack à la flxu. 

— A ce propos, ü semble 
qu’il y ait un débat comme 
au moment de la sortie de 
2001 sur la signification du 
dernier plan du fàm. 

— On ne peut pas expliquer le 
genre d'histoire que raconte 
Shirting. Les grands maîtres des 
récits fantastiques ne le fout pas 
eu tout cas: Ds écrivent pour 
nous Intriguer. Alors, il m'a sem- 
blé que le dernier plan était une 
solution esthétiquement satisfai- 
sante. Le film est construit 
comme un puzzle et je pose la 
dernière pièce dans la dernière 
image 

— Des critiques ont écrit 
que Jack Nicholson dans 
Shlning en faisait trop, n 
semble que vous lui ayez laissé 
davantage d" initiative que 
vous n'en donnez d’habitude 
à vos acteurs. 

— J’ai encouragé Jack à Jouer 
comme Q le fait J'ai pensé que 
quelqu’un d’aussi bien que lui 
pouvait aller au-delà de l'inter- 
prétation réaliste et sans risque 
à laquelle les gens sont accoutu- 
més. SI oertalns pensent qu’il en 
fait trop, que voulez-vous <Jue je 
répande ? Peut-être réagissent- 
ils plus par rapport à l’Interpré- 
tation qu’ils ont l’habitude de 


voir, que par rapport à ce qui se 
trouve dans le ffim. 

» On est trop habitué à penser 
que si un personnage est fou il 
ne faut pas le jouer comme un 
fou. Mais je trouve plus Intéres- 
sant que Nicholson joue vrai- 
ment au fou. L’humour de ce 
personnage provient de son jeu. 
Quand dans le bar, Jack Nichol- 
son raconte sur un mode humo- 
ristique qu’il a cassé le bras de 
son fils, les critiques protestent, 
et parce qu’autour d’eux tes 
spectateurs rient, Sa pensent que 
j'ai fait une erreur. Peut-être que 
pour eux l’humour n'a pas sa 
place dans un film d’horreur ! 
Que voulez-vous faire avec des 
critiques comme ça ? 

» C'est très dangereux d'avoir 
dans un film des situations am- 
biguës. et de laisser oertotos cri- 
tiques penser par eux-mêmes: 
dès que vous leur montrez quel- 
que chose qtd ne cadre pas avec 
leur schéma de pensée, au lieu de 
réfléchir, ils décident que vous 
avez tort. - 

— Vous êtes mieux compris 
et vos films sont plus rapide- 
ment consacrés en Europe 
qu'aux Etats-Unis, savez-vous 
pourquoi? 

— Les critiques européens s’in- 
téressent plus aux fiTmft et peut- 
être sont-ils plus Intelligents l 
Et- puis beaucoup d’anecdotes 
imbéciles ont été imprimées à 
mon sujet : que je fais oent cin- 
quante prises de la même 
-scène, etc. Une image négative 
de mol, très déformée, a été ré- 
pandue dans la presse améri- 
caine. Je Ms constamment des 
articles où ce genre de ragots 
sont utilisés et les contrevérités 
continuent de circuler en aggra- 
vant mon cas. 

b Cela dit, aux Etats-Unis, les 
mêmes critiques qui ont attaqué 
tel ou tel de mes films en par- 
lent cinq ans plus tard comme 
d*un grand-film. En fait, le seul 
de mes films qui ait eu une 
bonne presse à sa sortie aux 
Etats-Unis est Ultime Razzia. 
Les Sentiers de la gloire ont été 
attaqués au début parce que tes 
protagonistes n’avaient pas l’ac- 
cent français. De Docteur Fol- 
amour quelqu’un a écrit que 
tout l’or de Moscou ne pouvait 
faire plus de mal à l’Amérique. 
Quant à 2001, Ü a été Jugé dans 
un journal new-yorkais comme 
totalement dépourvu dlmagi- 
nattozL- 

— Est-ce que cela vous at- 
teint ? 

— Cela m’irrite. Cela ne 
m’émeut pas profondément, mais 
cela m’irrite. 

— Vous êtes an partisan 
des expositions lentes qui per- 
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de subtilité 


mettent au spectateur de se 
familiariser avec Tuntoen 
particulier à chacun de nos 
füms, contrairement à la 
théorie du « point d’attaque » 
chère aux scénaristes améri- 
cains. Sur ce point aussi 
Shirting est différente. 

— Cela dépend, bien, sûr, de 
ce qui va suivre : si l’histoire a 
besoin « natureHement » d*un ma- 
tériel calme au début, d*un peu 
de .patience. Ce n’est pas forcé- 
ment approprié de commencer 
sur une note très élevée. Mais 
dans le cas de Shàning. qui est 
un film d'horreur, la note étrange 
est introduite par la musique 
dès le Dies Irœ du générique. 

— Concevez-vous de réoB- 
ser un jour te» füm sans mu- 
sique. ou bien un füm où la 
■musique ne ferait qu'accom- 
pagner le récit. 

— Le cinéma et la musique, 
c'est comme la danse et la mu- 
squé. SI tous regardez Shilling 

K Lque, œ serait copime 
pour un sourd. . A la 
e peux m Imaginer de 
la musique s'H s'agit 
de dialogues, où .les 
es n’arrêtent pas- de 
b musique ne mflBc&e 


pas très, bien sur les dialogues- 
à l’exception . peut-être des 
scènes d’aznour. 

— Dans 2001, vous avez 
réalisé la plus étonnante el- 
lipse de /histoire du cinéma: 
du premier outü au satellite 
artificiel un million d’armées 
plus tard. Mais dans Shilling 
vous avez recours aux cartons 
pour marquer le passage du 
temps — . 

— Dans 2001, il n’y avait pas 
de confusion possible, n'est-ce 
pas ? On «ait- que le .ça 

ne peut pas' être le lendemain. 
Dans la syntaxe cinématographi- 
que, « demain o c’est la chose 
la plus difficile à dire comme 
d'ailleurs « la semaine . pro- 
chaine j> ou bien « hier ». Au 
cinéma, tes gens ont toujours un 
problème de temps, surtout,.- 
quand le décor ne change pas: 
XJn fondu .n’en dit davan- 
tage : il peut signifier cinq, mi- 
nutes, un jour, une semaine. Les 
calendriers effeuillés, les arbres 
effeuillés, ce n'est pas satisfai- 
sant non plus. Il est préférable 
d’utiliser les cartons, c'est la so- 
lution la plus économique et la 
pins logique. . 

— Le hasard a-t-il une 
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place dans votre traoaü, 
comptez-vous avec le min- 
cie? 

— Je n’ai Jamais eu dans les 
mains un scénario qui soit un 
outil si parfait que r équipe n’ait 
qu’à venir, installer 1 b décor, les' 
acteurs qu'à se mettre en place, 
et qu'il n’y ait plus qu'à S’exta- 
sier et à dire c moteur » ! Ça 
vous est arrivé ? 

— Je ifat fait que deux 
füms. mais' fai remarqué 
qufune surpréparation, loin de 
tuer l e hasard, au con tr a ir e le 
faisait surgir. 

— C’est vrai. La c han ce tient 
une place extraordinaire dans la 
réussite d’un film et elle se 
manifeste plutôt pendant la pré- 
paration et les répétitions. Quel 
que soit le soin que vous atta- 
chiez à récriture d’une scène, 
vous pouvez vous apercevoir as 
moment où vous commencez à 
répéter que ça ne fonctionne 
plus. Je consacre beaucoup de 
tçmpG aux répétitions, ce qui 
implique un nouveau travail 
d’écriture : ôter des choses, en 
rajouter d'autres, jusqu'à ce que 
quelque chose se produise qui 
vaille la peine d’impressionner la 


Dessin de Bonmaffé. 



«Shilling» : Jack Tan-an ce (Jack Nfchotnm) est engagé doux garder un pala ce touristique du Colorado 
fermé Witter, l’Ovedook HoteL Pendant six mob, H y restera seul avec sa femme (Sheüy Duval) et son 
ni. (Dannj Xloyd). Xe dwnwe survenu là pendant un c er ta in hiver (Je gardien a tné sa femme et 
ses deux petites filles à la haché, puis s’es* suicidé) ne lui fait pas peur. Jack, d’ailleurs, n’a pas de 
travail, n’a pas le choix. De plus. Q aura enfin le temps de réaliser sa vocation : écrire. 
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pellicule. C’est une disposition 
psychologique qui fait que 
l’inattendu, le miracle, peut se 
produire : quelqu’un dit quelque 
chose par inadvertance, et c’est 
exactement ce qu’il fallait. Plus 
vous préparez votre film, plus 
vous y avez pensé, plus voua ôtes 
prêt à accueillir l’accident favo- 
rable, à sauter dessus et à saisir 
au vol r occasion de dire : c’est 
merveilleux, changeons tout 
ceUu. 

— n vous est certainement 
arrivé d’avoir à faire face à 
un conflit au sein de votre 
équipe. Comment y réagisse z- 

TXJUS ? 

— n est inconcevable d’avoir 
autour de sol un cliinat de ten- 
sion. Donc vous ne devez pas 
tolérer les gens qui se permet- 
tent de bouder. Quand on fait 
un film, le niveau d'anxiété de 
tout Je monde est si élevé que, 
A quelqu'un reste opaque dans 
son coin, vous n’allez plus pen- 
ser qu’à lui. Sur un tournage, 
la paix et l’harmonie doivent 
régner ; les gens doivent se sen- 
tir bien ; après tout, Us ont un 
métier merveilleux ; alors, ' si 
quelqu'un arrive en disant à 
peine bonjour et en créant des 
problèmes, U n’y a pas à hésiter : 
il faut .vous en séparer. Si, sur 
cinquante personnes, une seule 
est en colère, cela mût à la- 
concentration. Normalement, tout 
le monde . devrait être heureux 
de faire son travail, mais vous 
savez à quel point il est difficile 
de coexister, et vous savez aussi 
comment les équipes de tournage 
se comportent dans tous les 
pays». 

— Y a-t-ü une scène, «n 
plan, que vous avez souhaité 
filmer, un effet spécial que 
vous avez conçu, que vous 
h avez pas pu réaliser _ parce 
que Cf était impossible? 

— Non. Il y a dans ttm» an- 
ciens fiiTTw» des choses que je ne 
referais plus de la même ma- 
nière. Mais, sur le moment,’ à 
l'exception de Sportaois, bien 
sûr, j’ai toujours obtenu exacte- 
ment ce que j’avais voulu. Même 
dans Lolita, où j’ai eu quelques 
difficultés, j’étais maître du Jeu_ 
et de l’enjeu. Mais Spartacus 
m’a appris une chose : si vous 
n’avez pas l’autorité légale sur 
vas films, vous n’avez pas d’au- 
torité du tout. L’autorité sur le 
plateau ne suffit pas. Un met- 
teur en scène doit être aussi son 
propre producteur. 


* Patricia Moraz, qui est l’auteur 
de deux filme. Les indiens sont 
encore loin et le Chemin perdu, a 
réalisé cet entretien avec la colla- 
boration êe A.-M. Oelocquo- 
Foucauld. 
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Miroirs - 
obliques 


N ewsweek reppone « Stan- 
ley K u brick’. a horror 
show ». Mais, amenant 
r Atlantique, le film , peut-être, se 
retourne comme me barque 
chavirée, et quelque chose d’au- 
tre apparaît. 

Ce n’est pas la première lois 
que le phénomène se produit. 
Il devait ee produire avec cette . 
histoire en priant es. faite de 
labyrinthes . parallèles, miroirs 
obliques immobilisés dans des 
espaces différents, qui se ren- 
voient une image, une seule, 
éclatée en échos multiformes. 

A travers la glace sans ‘ tain 
du show, r autre horreur appa- 
raît ; une phrase, une seule, ta 
mime Cl) tapée sur des feuilles 
soigneusement mises en tas à 
c Oté de ta machine, indéfiniment 
répétée en de multiples varia- 
tions typographiques, comme si 
cette phrase était toutes celles 
possibles — une chaîne de mots 
enfantins parcourant, occupant, 
bloquant les circonvolutions gri- 
sas dans le cerveau de ? écri- 
vain raté. 

Lourde d’évidence absurde, 
cette phrase se coule dans te 
labyrinthe vert du /enfin dix- 
huitième, se glisse le long 
du labyrinthe fonctionnel des 
grands couloirs vides, entre les 
cuisinières mltaltiques éteintes 
de la Gui8fne géante, elle adhère 
aux entrelacs des o moments 
géométriques sur les tapis art- 
déco, elle recueille ia peur et se 
gonfla de haine , ta haine du 
médiocre, de l'homme anonyme, 
du pauvre, mlnuscuilsé par le 
palace fermé sur se démesure 
Inutile, où plus rien n'est fonc- 
tionnel, plus rien n’est à sa 
place. Silence et solitude ten- 
dent res paca Jusqu’à courber, 
lusqu'à déchirer le surface de ia 
raison. 

Les miroita obliques sa pen- 
chent légèrement, et deviennent 
sensibles les ondes secrètes par 
lesquelles communiquent entre 


eux les labyrinthes parullèlaa : 
« ahtnlng ». C'est la beau nom 
qu’un cuisinier noir donne é la 
télépathie. L’enfant télépathe 
voit deux petites tUles au front 
bombé, en robe à votants, qui 
ae tiennent par la main, volt un 
raz de marée codeur de sang 
qui s’infiltre par les portes 
laquées de ’T ascenseur et dé- 
vale. taisant ralSar lea canapés 
de velours. L’éetant porte sur 
son ■ père un regard Insuppor- 
table, le hait. 

La père et /enfant se hals- 
' sent. La haine se développe aux 
dimensions du palace creux. 
C’est la mort de /aube ~ que 
chacun veut Plus que la mort: 
r effacement. Jack Nlchoison fuît 
dans un temps antérieur où fl 
se volt traité avec respect Mata 
pour y trouver refuge, a doit 
se débarrasser du présent — 
de sa femme et de son tiis. 
fl ne parvient à tuer que lé - cui- 
sinier noir revenu pour trancher 
le naud de haine. L’entent /en- 
traîne sur ses traces, dans la 
labyrinthe du Jardin dlx-hultlème 
blanchi par la nuit et la neige; 
U r abandonna , laissa au froid 
le soin d’en faire un objet 
Inerte à forme humaine. 

Le père n’aura pas rejoint le 
temps inconnu où le sourire d’un 
aube hit-même illuminait le bal 
du 4 Juillet, an 1921 à FOver - 
look Hôtel. L’autre lui-même res- 
semble à Jack Nlchoison. qui 
aurait pris le rôle de Scott 
Fitzgerald dans un Mm rétro, 
n était Jeune et glorieux comme 
en témoigne Je photo punaisée 
au-dessus du bar, et que /écri- 
vain raté nia pas remarquée. 

Stanley Kubrick a fêté en vrac 
les clichés de / • horror show », 
comme des chiffons qui vou- 
d râler.* cacher / Insoutenable 
pureté d’un cadavre enfantin. 

COLETTE GODARD. 

(I) c AU JwPtk, no play màke 
Jack a tiuU boy.» 


Le diable 
probablement 


r\ANS les studios de le Wer- 
ia ner Brothers, à Burbank, 
les promoteurs de Shlning 
n’ont pas de chiffre d’affaires 
précis à donner. Ou bien Ile 
déclinent toute responsabilité : 
«Vous savez, es n’est pas vrai- 
ment une production hollywoo- 
dienne ». Pourtant, si Stanley 
Kubrick a travaillé dans las stu- 
dios tfEfsbee, près de Londres, 
c’est bien ici, è Hollywood, ,è la 
Warner, qu’on avait parlé gros 
sur Shlning, qu’on attendait de- ■ 
puis un an, le grand succès de 
/été, le lucratif frisson cT hor- 
reur . Que diable s’est -U passé ? 

Le 23 mai damier, quand le 
film sort dans six salles à New- 
York et à Los Angeles, c’est le 
délire. Au-delà de toute espé- 
rance. Les quatre premiers Jours 
de /exploitation rapportent 
630 000 dollars. Le quotidien 
Vartety titre à la une ; « De 
mémoire de producteur à ia 
Warner Brothers, aucun film n’a 
connu un tel succès commer- 
cial.» 

Le 13 Juin, te film sort simul- 
tanément dans huit cents salle a 
à travers ./Amérique. Une im- 
placable campagne publicitaire 
dirigée par Kubrick en personne 
accompagne le lancement. Coup 
de théâtre. Le public enrage de 
n’avoir pas assez tremblé. Trans- 
fert de terreur sur les distribu- 
teurs du Mm. Lee queues s’éva- 
porant devant les guichets. 

« Nous n’accepterons pas 
d’être bernés plus longtemps», 
tranche le Hollywood Reporter. 
Variety tait marche arrière : 

« Après tfbc Jours de distribution, 
Shlning pourrait bien s’avérer 
être la plus cuisante déception 
financière de la Warner. » Trois 
mois- après la sortie du film, une 
unique salle de cinéma prolatte 
Shlning, et Ton s/y sent plutôt 
s ex*/., Mais que d est-h donc 
passé? 

A Hollywood, la critique a été 
presque unanime. Elle a hué 
bruyamment le film. Quant aux 
Californiens, tous de parapsy- 
chologie et des livres de Sfevsn 
KJng ( rares sont ceux qui n’ont 
pas eu entra lea mains un des 
vingt-deux mJHIona d’exemplaires 
de ses six romans). Us se sont' 
plaints que Stanley Kubrick ait 
abâtardi le genre et trahi /es- 


prit de rouvre de Klng dont 
Shlning est /adaptation. Sur la 
côte est, /Intelligentsia est un 
peu plus clémente. Elle est sen- 
sible aux Interrogerions méta- 
physiques qu’alla déchiffre dans 
le film. Mais Newsweek est /un 
des rares magazines à s’enthou- 
siasmer. Presque tous reprochent 
au cinéaste sas obsessions et de 
n’avoir pas su suggérer le phé- 
nomène métapsychlque. Pour 
eux, inteHeotuaUsme glacé et 
virtuosité technique trop « lé- 
chée » dressant un mur entre 
marieur. en scène et public. 

Aux yeux des techniciens 
seuls, Kubrick et Brown ont fait 
œuvre de pionniers. Travail de 
virtuose en effet que les tra- 
vellings souple a à ras de genou 
de la caméra fixée aur ce petit 
chef-d’œuvre qu'est le Stea- 
dlcam. Inventé en 1974 par 
U. Garrot Brown, cet appqratt 
qui révolutionne la prise de vues 
n/avait Jamais été autant utilisé 
et i des fins aussi heureuses 
avant le tournage de Shlning. 

Perfectionniste, Stanley Ku- 
brick ? On rapporte qu’il serait 
allé Jusqu’à filmer quatre-vingt- 
sept fols une prise de vue. 
Quand T incendie a détruit une 
grande partie des décors au 
studio (TEsItree. U ne restait 
plus qu’à filmer trois gros plans 
de Shelly Cuvai. Le cinéaste a 
exigé qu’on reconstruise un à 
un les décors. Un an pour dé- 
chiffrer le livre de Steven Klng. 
Stanley Kubrick et sa collabo- 
ratrice Diane Johnson ont etr 
recours A la méthode socratique 
pour épuiser toutes les Interpré- 
tations. Os auraient relu de fond 
en comble les ouvrages rie 
Sigmund Freud et rie Bruno 
Bettelheim, traitant du su/et. 

La maison d’édition Signet a 
réimprimé la roman de Steven 
King, avec photos du füm et 
reproduction de /affiche en cou- 
verture. Un million et demi 
{/exemplaires du livre trônaient 
en [uln eux devantures de cent 
mille librairies. Il s’agissait à 
effacer lea effets négatffs d’une 
mauvaise critique et de recon- 
quérir le public américain. Mais 
à Hollywood, II semble qu’on 
ait tait son deuil d’une gageure 
qui n/a pas été tenue. 

' SYLVIE CROSSMAH. 


Jusqurent iSy 
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La machine à composer de Xenakis 


Explorer d' abord 
inventer ensuite 



de quinze ant ont préparé un dessin sur do papier calque et l’ont joté 
sur U table magique, n ne reste plus qu’à repasser les traits avec un 
stylo spécial ; le convertisseur fera chanter les ligues et mugir les bondes. 


EPVIS le 20 octobre et jus- 
qu'au 4 novembre, à LÜle. 
grâce à l'initiative du Fes- 
tival et de F Atelier régional de 
musique, des enfants de dix 
ans, des lycéens, des élèves du 
Conservatoire national de région, 
des adultes et des danseurs de 
l'Opéra du Nord, apprennent à 
dessiner des sons avec une atta- 
que, un sommei, des accidents 
de parcours et une chute plus 
ou moins longue, à inventer des 
timbres, en traçant des courtes 
en lacet autour d’un axe dont 
la forme détermine la couleur 
du son. One fois accomplie cette 
première opération qui consiste 
à mettre en réserve, en i nèmoire. 
des enveloppes n et des i pério- 
des». iis pourront passer à la 
composition proprement dite 
sans utiliser cependant le papier 
réglé, sens rien connaître du 
contrepoint ou de l’harmonie, 
pas même leur existence, sans 
souci des problèmes de la forme, 
sans esthétique a priori. 

Les zélateurs de la musique 
pour tout le monde ne manque- 
ront pas de se réjouir de l’in- 
vention de cette * machine à 
à composer ». fruit de quinze 
années d'efforts et de réflexion 
de lannis Xenakis. des techni- 
ciens du CEN AMU (Centre 
d’études de mathématique et 
acoustique musicale i. Ils brûle- 
ront d’essayer à leur tour, de 
produire des sons en tirant des 
traits sur du papier millimétré, 
et le pire, c’est qu'ils y parvien- 
dront, exactement comme un 
chat sautant sur le clamer d’un 
piano réussit à tirer quelques 
sons dont ie rythme, l'articu- 
lation et les nuances ont quel- 
que chose d’étrange et 'de félin. 

Les sceptiques hocheront la 
tête et les plus malicieux d’entre 
eux voudront tester la table à 


dessin magique de Xenakis en y 
reproduisant un violon, une por- 
tée de musique ou un ordinateur. 
Eux non plus ne seront pas 
déçus en constatant que tout 
ceia ne donne rien de bien 
satisfaisant. 


En vérité, cette machine, qui 
ressemble trop à un gadget pour 
qu’on la prenne immédiatement 
eu sérieux, mérite un peu plus 
d'attention. car, comme tout 
appareil digne d’intérêt, elle 
n'invente rien et ne produit que 
ce qu’on lui prescrit. Le point 
de départ de Xenakis était de 
donner aux compositeurs le 
moyen d'utiliser l'ordinateur 
sans connaissances spéciales en 
informatique ni en ma théma- 
tique. de la même façon qu’il 
n'est pas nécessaire de conTiai- 
ire à fond la technique de tous 
les instruments de l’orchestre 
pour écrire une symphonie. 

Un musicien qui trace des 
notes sur une portée leur assi- 
gne une durée, une intensité, 
un modt? d'attaque, utilise une 
foule de sumooles mystérieux 
pour le profane, qui admirera 
les exécutants capables de 
déchiffrer un tel grimoire. Cette 
notation, limitée aux demi-tons, 
à des rythmes relativement sim- 
ples. imprécise quant au timbre 
exact, variable d’un instrument 
à l'autre quant aux nuances 
essentiellement subjectives, n'est 
pourtant qu'une approximation, 
et c’est seulement grâce à un 
réseau de conventions que l’exé- 
cution s'approche de ce que l'au- 
teur avait conçu dans sa tête. 

La machine, d'une docilité 
exemplaire mais dépourvue, 
comme on sait, d'imagination, 
exige au contraire qu’on lui 
explique tout par le menu ; mais 


cette nécessité de décomposer 
chaque son qu’on veut lui faire 
produire oblige à un travail en 
profondeur d’une précision qu'on 
ne connaissait pas jusque-là : 
c'est pour cette raison que l'écri- 
ture traditionnelle, avec sa mer- 
veilleuse anarchie, ne saurait 
lui convenir. La machine préfère 
les chiffres, et. cependant, rien, 
n’est angoissant, pour un compo- 
siteur habitué au travail empi- 
rique. comme de devoir rempla- 
cer les croches , les accents ou 
les liaisons par des chiffres. 
C’est pour cela sans doute que 
si peu d'entre eux ont été séduits 
par l’ordinateur. Le plaisir de 
la plume n’y avait plus sa place ; 
or, à examiner les manuscrits 
des compositeurs du passé, cm 
ne saurait nier que le graphisme 
entretient des liens secrets avec 
l'inspiration. D’où l’idée, assez 
naturelle pour Xenakis, qui pos- 
sède une double expérience d'er- 
chitccte et de compositeur, de 
redonner à la main qui trace 
et à l'œil oui observe la place 
qui leur revient. A la machine 
de coder, puis de calculer ce 
qu'un stylo spécial a tracé sur 
son tableau millimétré, qui res- 
semble. décidément, à une table 
à dessin. 

* 

* • 

Serviteur taciturne aussi borne 
que dévoué à Finfini — il arrive 
à l’ordinateur de passer toute 
une nuit à calculer les sons 
d'une page de dessins musicaux 
lorsque ceUe-ci a été bien 
noircie. — celui-ci éclate parfois 
violemment et dénonce les 
erreurs de programmation en 
cracfcanf un texte codé qui ne 
mâche pas ses mots. Chaque 
page peut contenir une minute 
de musique : elle s’écrit de 
gauche à droite, sous forme de 


traits aussi sévères ou capricieux 
qu’on voudra. Lorsqu’ils mon- 
tent on ra vers l'aigu •un ton 
correspond c 2 centimètres, ce 
qui permet d'atteindre une pré- 
cision de l'ordre d'un dixième 
de c ommai. vers le grave si l'on 
descend, n est possible de super- 
poser des lignes à l'infini et de 
les différencier en leur assignant 
ù chacune une nuance et un 
timbre spécifiques qu'on se réser- 
vera le droit de modifier en 
cours de route Chaque page 
devient ainsi un fragment de 
composition que la machine 
eJiregistre au fur et 6 mesure et 
qu’on peut lui faire lire, si l'on 
veut, en une demi-seconde fie 
passage deviendra un simple 
bruit), ou transposer sens modi- 
fier la hauteur, à la différence 
de ce qui se produit sur les 
magnétophones ; inversions ou 
rétrogradations sont des feux 


d’enfant pour elle, qui peut aussi 
bien placer dans sa banque de 
données des sons vocaux ou ins- 
trumentaux après les avoir 
dûment analysés et chiffrés- 


Ainsi, les horizons ouverts par 
l’association d'un ordinateur, 
d'un convertisseur numérique 
analogique et d’une table à des- 
sin presque comme les autres 
sont-ils considérablement plus 
étendus que ceux qu’offraient 
l’électro - acoustique tradition- 
nelle, les synthétiseurs ou les 
ordinateurs les plus sophistiqués, 
prisonniers des sons sinusoï- 
daux froids et stéréotypés, ou 
d’une manipulation mécanique, 
en même temps que se trouve 
considérablement simplifié le 
travail matériel de F utilisateur. 
Iï est tout à fait évident, puis- 
que la machine à composer ne 


compose pas plus qu’une na- 
chine à écrire n'invente des -o- 
mans. qu’elle ne fera de la mu- 
sique qu'entre les mains de ora- 
teurs véritables — « 23 faut tra- 
vailler sentimentalement », prf- 
-cise Xenakià, — mais elle ed 
aussi un merveilleux moyen{ as 
pénétrer à l'intérieur des s*m, 
puisqu’on en commande toutéle 
fabrication : et c’est là qu’eüése 
révèle un instrument pédago ti- 
que entièrement nouveau, mi- 
tant à Fexploratian, à U7s 
découverte empirique d'abord, 
consciente ensuite. 

GÉRARD CO N DÉ. 

A Du 32 octobre au 1 er novembre 
tous les jours à 13 b. 15 au Palafe 
Blhour & Lille, présentation, dé- 
monstration et utilisation de la 
machine par le public. Concert le 
4 novembre. I/O al té poïyagoglque 
du CEN AMU (c’est le nom officiel de 
la machine) sera ensuite h Bor- 
deaux l'Invitée de SIOMA du 12 au 
22 novembre. 
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DERNIERE LE 26 OCTOBRE 

Arlette THOMAS. Pierre PEVROD 
et la Cie Jean BOLLERY 



ROSMERSHOLM 

Mise en scène : J. Boflery 

« Le spectacle mérite d'étre vu. * 
(Michel Coumot.) 

THEATRE PRESENT (Pte Pantin) 


203-02-55 



A PARTIR DU 22 OCTOBRE 



SALLE JEAN-MARIE SERREAU 
dans le cadre du Festival d’Automne 


D’APRES 


DE ET PAR 

JACQUES KRAEMER 

Theatre Populaire de Lorraine 


'vi-^O'bburova/d'.j^ilos-gui’Kcje^i 
Ioc.243;00.!j9 fnàc aqénceh-c'opar 




MICHODBÈRE 


4 bis, rue de La Michodiére (Métro : Opéra) 


Jean-Pierre 

MARIELLE 

1 

Jacques 

FRANÇOIS 

i '» i -'f -VM 




TRIOMPHENT dans L'HABKLtEUR 

de Ronald HARDWOOD 
Mise en scène de Stephan MELDEGG 
I LOCATION THÉÂTRE : 742-95-22 et agences ■ 


un. piano 
de "qualité 
à un prix' 
très 1 .. 
étudié - 




HUPFELD 

construction robuste 
large choix de modèles 

Revendeur exclusif 



5 étages d'exposition 
135/139 rue de Rennes 
75006 Paris Tel. 544,38.66 
Exportateur; Demusa Berlin RDA. 


EXPORTATEUR DEMUSA D.D.R. 



■ - Mairie de Paris ■ 

PREMIER FESTIVAL 
DE JAZZ DE PARIS 



f FESTIVAL 
'DE FftRlS 

Z9 OCTOBRE- 6 NOVEMBRE 

THEATRE DE la VILLE 

2, place du Châtelet TéL 274.11. 24 
avec le concours de Radio-France 


titres lieux du Festival 

CINÉMA LE MARAIS 
THÉÂTRE PRÉSENT -THÉÂTRE DUN0IS 
CE PETIT JOORMAL - IE MENER 
CLUB ST-GERMAIN 



Bureau du Festival : 

15, rue Bellart Paris 15 e - 783. 33. 58 


CENTRES CULTURELS 


lait 


ETRANGERS 


Éï CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 

FONDATION EUUSMAN 
51 avenue (fléna - 1 6* 
EXPOSITION 
BIBLIOGRAPHIQUE 
ET ICONOGRAPHIQUE 

GAM0ES 
et la 

MMmAME 

21 octobre - pin novembre 
du lundi au samedi, de 0 & 18 h. 


«K 


Orchestre 

r Colonne 

1980-1981 -.1^ SAISON 
dans le nouveau CHATELET 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 

22 CONCERTS 
du 16 novembre ou 2 juin 

Reprise des 

CONCERTS pour les JEUNES 

10 CONCERTS: 100 F. 

Orchestre Colonne 
2, rue Edouard Colonne. 75001 Paris 
Téléphone 233 72 89 


j Pour tout renseignement, retournez ce bon à l'adresse j 
J dessus en joignant 2.50 francs en timbres. Ob 
| N©m~ Prénom Jji 

^Coda postal _Ville J 

















•-? 

7 



-i 





r s 



AIS®I 

^TElf 

lEFtffi 

%» 

jeune 5 

>0* 



s" “■ ^ 1 

, ,.v " 








DES SPECTACLES 


LE MONDE — Jeudi 23 octobre 1980 — Page 23 


Expo/ition/. 


Centro Pompidou 

—S?*® Sopetodpaj# ras Saint Martin 
ÇI77 -13-33). Infonnattoa n 
*pi«r : 877-11-12. ' 
sa*rf mardi, da U h. A 22 tasona: 
■Mn._at ttlm . da lo heures à 22 beu- 
Entrée libre I« dîna*. ncba. 
Anim ations gratuites : sauf mardi 

s a." sr - jsss’. ssj 

co n t am parünaa frea-de-obüuaéei 
Bmnuu DH piSxs T^-JOa- 

S ï 1 j* «oronabre. rn an Musée 
rt moderne de la Ville de Parla. 
APOLLÏNAXRK ET LES CUBISTES. 

f jSSœ. dBrt * r8 - Plllqna- Jm **’ an 

THANOS — Jusqu'au 

n j&nTle r. 

: nDELD BONDI. — Attilea Ubotoa 
— Jusqu'au 26 octobre. * >na " 0fc 
J2“gBS ET FIGURES DE LA 
TBRBK. — Jusqu’au 10 novembre. 

c.cx 

A U BSCEB&CH2 DE L'ÜRBA- 
IfXXK — Biennale de Parla. Jus- 
qu'au io novembre. 
L’ENSEIGNEMENT DU DESieSî 

C&LAPH1QUB ET INDUSTRIEL. : . 

Entrée libre. Jusqu'au l« décembre. 

. LES COULISSES DH LA CO MED IE- 
1BANÇAI8K. — Forum. Jusqu’au 
12. janvier. 

BJPX 

US ANNEES 70 EN PROVENCE : 
Photographie* de J. windenberfer. 
Jusqu'au l* décembre. — Lire un 
Plan. Jusqu’au 17 novembre. 

- - Musées 

L'IMAGE SACREE EN THAÏLANDE. 

■ — Petit Palais, avenue Wlnston- 
Cburchlll (265-12-73). Entrée ; 12 p. 

^ Jusqu’au 1 er février 1881. 

REG ARDS SUR LA PHOTOGRA- 
PHE S EN FRANCE AU DIX-NEU- 
VIEME SIECLE. — Petit Palais (voir 
ci-dessus). Jusqu’au '28 novembre. 

RESTAURATION DES PEINTU- 
RES. Dossier n° 21 du département 
des peintures. — Musée du Louvre, 

. pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
Jord (260-39-36). Sauf mardi, de 
9 h. 45 è. 17 heures. Entrée : 9 francs 
(gratuite le dimanche), jusqu'au 
F* décembre. 

REVOIR INGRES. Dessins du ca- 
binet des dessins. — PAYSAGES 
D'INGRES. Dessins du «mJ* Ingres 
de Montouban. — PORTRAITS 
- CONTEMPORAINS D'INGRES. Des- 
sins, miniatures et pastels du cabi- 
net am dessins. — Musée du Louvre. 

■■ entrée ports Janjard. sauf mardi 
- et sam. (voir ci-dessus). Jusqu’au. 
17 novembre. . . 

BONJOUR MONSIEUR LARTI- 
GUE. — Grand Palais (261-54-10): 
Sauf mavdi, de 10 heures A 20 heu- 
res; mercredi, Jueqn’A 22 heures. 
Entrée ; 9 francs; sam. : 6 francs. 
Jusqu’au SI octobre. 

LA VI E MY S TERIE USE DES 
CHEFS - D’ŒUVRE. La science au 
service de Fart. — Grand Palete, 
entrée avenue du général Bteanho- 
,wer (voir d-dessus). Entrée j 
12 francs ; le samedi : 2 francs. Jus- - 

qu’au 5 J anvie r. ‘ 

LA B KV TiK Mne FOIRE INTERNA-.. 
T - TIONALB' D'ART- CONTEMPORAIN 
‘ 

■ fa 13 h. & 20 h. ; samedi et dlman- 
• •••■ cbe, de 10 b. A 20 b.; nootomee les 
2* et 38 octobre, de 12 h, /* 28 h. Du 
. 23 an . 29 octobre. - 

PRESENTATION ' TEMPORAIRE 
D'OEUVRES DU MUSEE DU LOU- 
YRE ET DES MUSKES NATIONAUX. 
L'archéologie du Yémen ; . Scalptn- 
1 . ms médiévales en Champagne ; Le 
• ste.iiniMhBt iftd* italien î Eustacbe 
. Le' Sueur ; Céramique et peinture en 
" Italie çrV’-V* siècles av. JJ-CJ ; Stè- 
les funéraires provinciales de Grèce 
et d'Asie Mineure; Sculptures fran- 
çaises de la Remdésanee. — Musée 
d’art et d’esaaL Palais de Toteyo, 
(3 , . avenue du présldent-Wllson 
(723-36-53). Sauf w** 1 . de 8 h. 45 a . 
17 heures. Entrée : 8 francs. Le 
dimanche : S francs. Jusqu’au 
14 décembre. 

BIENNALE DE PARIS. — . Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris. 

71 avenus du Président-Wilson 
(720-62-40). Sauf lundi, de 10 bon- 
zes à 17 h- 40. Entrée : 6 franco (gra- 
tuite le dimanche). Jusqu’au 2 no- 
vembre. Et au Centre Qeorgea-Fom- 

‘ Ï *L'ABT EN HONGRIE (19W-UM). 

Musée d’art moderne de la Ville 

de paris (voir d-deasua). Jusqu'au 
/ j an vier 2ASZ> r rf „ 

IGOR STRAVINSKI. — Musée d'art 
modems de la Ville de Farte (voir 
d-dessus). jusqu'au 30 novemure. 

BHOULBOULYAN. Un labyrinthe 
Indien. — Musée du enfanta, au 
musée d’art moderne de la vm « de 
Parte, 12, avenue de New-Foi», ro 
cd-daaaUB). Jusqu'au 29 m a rs 198 1. 

NABSBAN OU PE l'B ÜttOMSMH 
JAPONAIS (XVÏ*-XVn* oèel». — 
Musée Cemuschl, 7. avenue Vetae- 
qtias 1 (563-50-75). Sauf lundi et Jours 
fériés, de XD h. A 17 h. 30. Jusqu su 
14 décembre. 


JLB COSTUMB : un patrimoine 
vivant. — Musée Ktatim-de- 
^ ua r rnd o. 63, rue de Monceau (563- 
26-32). Saur mardi, de 10 heures A 

12 heures et de 14 heures A 17 heures. 
Entoée ; 10 francs. Jusqu’au 30 dé- 
cembre. 

DAVID D’ANGJRBS, premier maître 
^Hébert. — Musée Hébert. 83, rua 
du Ghmdia .MMI (222-23-83). Sauf 
nardL de 14 heures A 18 heures, 
année • 4 fra n cs, jusqu'au 9 janvier. 

LUCïuNO V1SCONTL Images et 
P»™»»*. — Musée Jsoquemsrt- 

émdrfi, 198, boulevard Hsusamann 
(227-39-94). Sauf lundi et mardi, de 

13 b. 30 A 17 h. 30. Entrée : 8 francs. 
Jusqu’au 1« décembre. 

L'AFFICHE EN BELGIQUE (1880- 
1980). — Musée de l'affiche, 18. rue 
de Paradis (824-90-04). Sauf lundi 
et m a r di, de 12 heures A 18 beure*- 
Entreo : 8 francs. Jusqu’au 17 no- 
vembre. 

„ PEINTRES GRAVEURS FRAN- 
ÇAÏS. — Bibliothèque nationale 
(voir M-dessus). Tons les Jouis, da 

11 heures A 18 heures. Jusqu’au 
31 octobre. 

NUAGES. Boogaerts, Eggleston, 
Uatmok^ sitniiip, — Galerie de ptior 
tographte de la Bibliothèque natlo- 
. nale, 4, rus Louvoie. Sauf dlccu de 

12 heures A 17 heures. Entrée libre, 
Jusqu’au 6 décembre. 

MARCELLO. — Musée Rodin. 
77, rua de Varenne (705-01-34). Sauf 
mardi ,de 14 h.' à 17 h. Jusqu'au 
S janvier 1381. 

MONET ET LE JAPON. — Musée 
Msrmottan, 2, rue Loute-BolUy 
(224-07-02). sauf lundi, de 10 h. A 
18 h. Jusqu'au 23 novembre. 

LES PEINTRES TEMOINS DE 
LEUR TEMPS : la maison. — Musée 
du Luxembourg, 19, nu do Vaagl- 
»nl (033-85-00). Jusqu'au 2 novemr 
bre. 

BULLES DE FUMEE. Lé tabac dans 
la bande dessinée. — Musée-Galerie 
du S E I T A, 12, rue Surcouf 
(555-91-50). Sauf dhn. et Jours fériés, 
de U h. A 18 h. 

ART ET JHOLOGRAPHIB EN ALLE- 
MAGNE, — Mu sé e français de l'holo- 
graphie, 8, roeBrsntOma (271-02-67). 

- ASPE CTS DE LA DROLE DE 
GUERRE. 1" septembre 1939 - 10 mai 
1940- — Musée des deux guerres 
mondiales, hôtel des Invalides (551- 
83-02). Sauf lundi, de 10 heures A 
17 h. 30 ; dlnu de 14 heures à 17 h. 30. 
Entrée s 8 francs. Jusqu’au 7 dé- 
cembre. 

IMAGE ET MAGIE DU CINEMA 
FRANÇAIS. Cent ans de patrimoine. 

— Conservatoire national des arts 
et métiers, 292, rue Saint-Martin . 
(505-14-40). Jusqu'au 11 novembre. 

HOMMAGE AUX DON ATEURS. 
Modes françaises du XYHX* siècle A 
nos Jours. — Musée de la mode et 
du costume. Galbera. 10, avenue 
Pi erre-l«-de-S erbia (720-85-23). Sauf 
lundi, de 20 heures A 17 h. 40. En- 
trée : 9 francs. Jusqu’au 31 décem- 
bre. 

TANNERIE DU MONDE. — Hôtel 
de Sens, 1, rue du Figuier (278-14-60). 
Sauf dimanche et lundi, de 13 h. 30 A 
30 h. Jusqu'au 5 Janvier 198L 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR- 
NAVALET. IL Y A CENT CIN- 
QUANTE ANS» JUILLET 1830. — 
Musée Carnavalet, 23, rue de Sôvi- 
gné (272-21-13). Sauf lundi (et jours 
fériés) de 10 heures A. 17 h. 40. En- 

bre. 


9 francs. Jusqu’au lB.novem- 


KINSTEIN. Sa vie et son oeuvre 
scientifique. — Palais da la décou- 
verte. avenue Franklin -D.-Eooeevelc 
(358-16-66). Sauf lundi, de 10 heu- 
res A 18 heures. Jusqu'en mare 1981. 

SOIXANTIEME SALON DE - -LA 
SOCIETE ARTISTIQUE DE P.T.T. — ■ 
Musée de la poste. 34, boulevard de 
Vaugiraid (566-13-66). Sauf Jeudi, de 
10 h. à 17 h. Entrée libre. Jusqu’au 

9 novembre. 

Centrés culturels 

LE FOU DK PEINTURE. HOKIJS AI 
ET SON TEMPS. — Centre culturel 
du 28, rue des ftsncu-Bonï- 

geote (278-66-65). Sauf m ardi , de 
13 h. 30 A 19 h- 80. Entrée : U ï. 

Jusqu'au 4 Janvier. 

HOMMAGE A PAUL DKLVAUX. 
Œuvres snx papier. — Centre cultu- 
rel de la communauté de -ga^gbiu?. 
127-128, rue Saint-Martin (271-26-16). 
lundi, de 11 b. ‘A 18 b. Entrée : 

10 F. JUsqnan 30 novembre (é 13 h. 
15 h. et 17 h. (sauf dimanche), pro- 
jections de filme). 

GUNNAR ASPLUND (1885-1949). 
Projets et réslteaMona d^ieMt ee tares . 
— - Juaqa’au 31 octobre. — SIVKRT 
LINDBLOM. Sculptures Jusqu'au 
3 novembre. — AËÆTBOM et HO- 
UN : Ecorchement d’un paysage 
(Biennale da Parte). Jusqu’en 2 no- 
vembre. Centre culturel suédois, 
IL rue Payenn» (371-82-20). De U la 
& 18 fi.; sam. et dhzL, de 14 h. A 
19 h. " 

EC R I TU RES. Graphies, .notations 
typographie (B i en n ale de Parte). — 
Fondation nationale des arts gra- 
phiques et plastiques, IL rua Berryer 
(563-90-55). Sauf mardi, de 13 h. A 
19 h- Jusqu'au 2 nove mbre. 

SOUPPIiOT ET SON TEMPS <1713- 
1788). — C2T.MJL, 62, Tue Salnt- 


AntotaM (2 74 B ML Sauf mardi, do 
ÎO h. i 13 h. 30 et da 11 ü. à 18 h. 30. 
Jusqu'au 25 Janvier. 

ARCHEEECTUKBS EN AIXBHAGHE. 
1909-1933. — Société française des 
architectes. J0Q, rue du Chercho- 
Mlfll (54B-53-MJ). Sauf «llTYU de 13 h. 
A 19 h. Entrée libre. Jusqu’au 

4 novamt ae. 

ART 8CHEFFEB (1795-1858). Des- 
sins, aquanQes, esquisses A l'huile. 
Jusqu'au 30 novembre. JOSUM 
WALSTRA. TsMeang. ganaches, des- 
sins. Jusqu'au 2 novembre. — Insti- 
tut néerlandais. 121, rue de Lllla 
(7DS-8S-99). Sauf lundi, do 18 h. à 
19 h. 

SALON DE MAL — Centre (Part, 
34, rue du Louvre. Da 11' h. A 19 h. 
Jusqu’en 23 novembre. 

EDITIONS DE LIVRES D’ARTIS- 
TES EN ALUraiAGNE DEPUIS 197V. 
— Gcettaa Xuafitut, 17. avenue dléna 
(723-61-21). Sauf asm. et de 

Î0 b. A 20 h. Jusqu’au 14 novembre. 

VISAGE INCONNU DR VINCENT 
DTNDY. — Salons Ricard, 35, avenue 
Fmmlcl l n- Roosevelt. Sauf dim-, de 

X0h.30A13h.etdel9h.A 

17 b. 30. Jusqu’au 15 novembre. 

HOMBSAGB A L’URBANITE DE 
▼ENISE,> A travers son espace scé- 
nique et les tableaux de G. Bdh 
(1738-1799). — * Institut culturel Ita- 
lien, 50, rus de Varenne (222-12-78). 
jusqu’au 7 novembre. 

LES THEATRES DU BOULEVARD 
DU CRIME, 1752-1862. — La Louvre 
des antiquaires, 2, place du Palais- 
Royal (297-27-10). Sauf lundi, de 
11 h. A 19 h. Entrée : 1® F. Jus- 
qu'au 11 novembre. 

YVARAL. 1988- 1980. Recherches 
visuelle*. Analyses numériques. — 
Hôtel de ville, salle Saint-Jean. De 
10 h. A 18 h. 30. Jusqu’au 28 oc- 
tobre. ___ 

FLAUBERT ET PARIS. — Centre 
des nouveaux jardins da la Petite- 
Roquette, 143, rue de la Roquette. 
Sauf lundi, do 14 h. A 18 h. (Sauf 
mardi et vend, A 15 lu visite gui- 
dée). Jusqu’au 9 novembre. 

DE LA PHOTOGRAPHIE. Dix-sept 
artistes allemands : L Des photos 
comme ezsats (Auburger, Brus, Dahn, 
KuppeL Fonce, Schwelzer). — Centre 
culturel allemand. 31, rua de Condé 
'(723-61-21). Sauf sam. et d*m~ da 

13 h. & IB h. Jusqu’au 13 novembre. 
CODEE DU MEXIQUE ANCIEN de 

la Btbllotèqne nationale de Paris. — 
Centre culturel du Mexique, 47 bis. 
avenue Bosquet (555- 79- 15)_< Sanf 
dlzm, de 10 h. A 18 h. ; sam, de 12 h. 

A 18 h. J usqu’au SI octobre. 

MICHELINE BASRX — Centre 
R&chi, 30. boulevard de Port-Royal 
(331-98-20). Sauf sam. et iHw, da 
10 L i 22 h ; vendredi, de 10 h. A. 

14 h- Jusqu’au 30 octobre. 
. TENDA NCES PE LA PEINTURE 

CONTEMPORAINE VIETNAMIENNE. 

— Maille du quatrième arrondisse- 
ment, 2, place Baudoyer (271-26-28). 
Sau f ma rdi, da 13 h. A 19 ta. Jusqu’au 

5 novembre. 

Galeries 

DBS MONTS ET DES 

sages de Wotteau A Verne t. 

CaUlenr, 136, rue du Fnubourg- 
Balnt- Honoré. Jusqu’au 30 octobre. 

LES CHAPEAUX. CBuvxes d’Alex; 
Arlekx, Arroyo, Bnzi, Clesiewlcx, etc. 

— Galerie J.-Brlance, 23-25, rue Gué- 
négaud (326-85-51). Jusqu’au 15 no- 
vemb re. 

VISEUX / MARTI. — Galerie Isy 
Brachot, 35, rue Guénéganci (354- 
22-40). Jusq u’au 30 octob re. 

DE L’ELBCTISME CONTEMPO- 
RAIN : Dix-huit artistes présentés 
ver trois - critiques. — - Galerie 
NÆjL, 2, rue du Jour (508-19-58). 
Jusqu’au 30 octobre. 

DEPUIS 1955. peintures, — Galerie 
du Dragon. 19, rue du Dragon 
(548-24-19). Jusqu 'au 2 novembre. . 

PARIS CONTEMPORAIN ; Surdon, 
Clus, Phusu, Spa venta, Tmi». 
Galerie Perspectives, 58. avenue de 
Saxe (566-49-70). Jusqu’au 15 no- 
vembre. 

GIOVANNI ANSELMO. LUCIANO 
FABRO, JANNIS KOUNBLLIS, 
MARIO ME RE, CL AUDIO PABMIG- 
GIANL GIUSEPPE VENONS. — Gale- 
xle Hllane et Michel Durand-Dessert. 
43, rua de Montmorency (277-63-60). 
Du 25 octobre an 30 novembre. 

■ BEN-DOV, peintures. — ' Galerlo 
Errai, 16, rue de Seine (354-73-49). 
Jusqu’au 15 novembre. . 

BKRXHOLIN. QBnvreff récentes. — 
Galerie Baudoin Lebon, 36. rue des 
Archives (272 - 09 - 10). jusqu'au 
28 octo bre. 

GUIDO BEASL Modèles, flUgzanes, 
palimpsestaa. — Galerie Krief-Say- 
mond, 19, rua Guéuégaud (329-32-37). 
J usqu'a u 1" nove mbre. 

YVES BRAYEB. Œuvres d’Espagne. 

Galeria Matignon. 18, avenue 

Matignon (286-60-33). Jusqu’au 15 no- 
vembre. 

ROBERT BUC AILLE. Peinture», 
aquarelles. — Le Bolel) -dans- la -Tète , 
10, rue de Vauglrard (354-80-81). Jus- 
qu’au 31 octobre. 

C AMOLLI. Peinturas. — Galerie 
V. Schmidt. 4L rue Mazarlne 
(354- 71-91) . Jus qu’au 8 novembre. 

MICHEL CANTBLOUP. Peintures 
an crayon. — Galerie L. Durand, 
19, rua Mimartne. Jusqu'au 8 no- 
vembre. 


CELB8TZNO. Pdntmw Insolites. — 
Un moments en plus, 2. rca de 
Varenne (228-23-45). Jusqu'au 31 oc- 
tobre. 

CESAR. Sculptures 1950-1980. — 
Galerie Beaubourg. 23, rua du Renard 
(271-30-50). Octobre. 

LUCIEN ' COUTA UD. ' CBBvre crevé. 

— Galerie Bagot-Le Garrec, 24, rue 
dn Four (328-43-38). Jusqu’au 
22 novem bre. 

FRJSD DEUX. Les voies de passage. 

— Galerie J. Hacher, 53. rue de Seine 
(326-22-32). Jusqu'au 29 novembre. 

KLAUS DIETRICBL — Galerie HO. 
7, rue de Turblgo (238-45-74). Jus- 
qu'au 8 décembre. 

DILASSER. Pebituns. — Galerie 
Jacob, 28, rua Jacob (633-90-66). 
Jusqu’au 7 novembre. 

JEAN DUPAS. - Dessins pour le 
grand salon dn ■ NorettscMUe ». — 
Galerie A. Blondel. 4, rue Aubry-le- 
Boocbnr (278-66-67). ' Octobre-no- 
vembre. 

MARC EM BRI a — Galerie 
Gabrlslle Maubrle. 40. rue du Dragon 
(544-68-34). Jusqu'au 15 novembre. 

8XKOIO FKRRO. — Galerie Satnt- 
ftnfn*iTTTm, boulevard Saint- 

Germain (544-46-27). Jusqu’au 8 no- 
vembre. ** 

GIAI-NQNIBT. — Galerie J.-C. Ele- 
del, 12. rua Guénégaud (633-25-73). 
Jusqu'au 15 novembre. 

MAURICE HENRY. Peinture» et 
lithographies. — Jardin de la Paresse, 
20, rue Gsxan (588-39-52). Jusqu'au 
25 novembre. 

JOËL KERMARRBa Petntnres et 
dwurtna — Galerie de France, 
3, rue du Paubourg-Salirt-Honoré 
(265-69-37). Jusqu'au 31 octobre. 

JEAN LANCRL Pefntazes récentes. 

— Librairie-Galerie Obliques, 58. rue 
de l’HOtal-de-VUle (274-19-60). JUs- 
qu’au 22 novembre. 

LAUBXBS. Orissa 80. — Galerie 
W ailler. 5, rua Olt-le-Conr 
(32 6-47-68). Ju squ'au 22 novembre. 

LEBENSTBIN. Gouache» récentes. 
— » Galerie Proacénlum. 35, rue de 
Salue (354-92-01). Jusqu’au 8 no- 
vembre. 

GOSLY LIMA. New-Yoric façades. 

— J.-P. Lavlgnea, 15. rue Balnt- 
Loute-en-J-Tsle. Jusqu'au 1“ no- 
vembre. 

PAOLO LUNANOVA. — Galerie 
Gfilefrple-Laage, 24, . rua Beaubourg 
(278-11-71). Jusqu'au 19 novembre. 

RAFAEL MAHDAVL — Galerie 
Stadlar. 51. rue de Saine (328-91-10). 
Jusqu'au. B novembre. 

HUBERT MUNZBB. Peintures et 
dessins. — Galerie A. Loeb, 10, rue 
des Beaux-Arts (633-06-87). Jusqu'au 
22 novembre. 

NEW YORK DEBOUT. AfWrhim — 
ArtourteL S. avenue Matignon 
(266-70-70). Jusqu’au 22 novembre 

PENALBA. Œuvres de I960 & 1980. 

— Artcnrlal, B. avenue Mattgnrin 
(256-70-70). Jusqu'au 29 novembre. 

PICABXA. Dessins. — Galerie Fran- 
çoise ToumlA 10, rue dn Rol-de- 
Blclle (278-13-18). 

PIKOULA. — Galerie Darthea 

5 payer, 6, rue Jacques - Callot 
(354-78-41). Jusqu'au 29 novembre. 

LOUIS PONS. Reliefs, assemblages. 
_ Le Point Cardinal. 12, rue de 
l-Bcbaudé-Salnt-Germaln (033-32-08). 
Jusqu'en 29 novembre. 

PKAT. Encres 79-89. — Galerie 
Charley-Cheralier, 27, me de la Fer- 
ronnerie (508-58-63). Jusqu’au 8 no- 
vembre. 

G&AZYNA KEMI5ZEWSXA. Toile 
froissée. Papier froissé. — Espace 2. 
galerie P. Leacot, 28. rue Plcrre- 
Lescot (233-85-39). Jusqu’au 12 no- 
vembre. 

RIOPKLLB. Pastels. — Galerie 
Maegbt, 13, rue de Téhéran 
(563-13-19). jusqu'au 21 novembre. 

ROUAULX- — • Galeria les Arts plas- 
tiques modernes. 41, rue de Saine 
(329-50-84). Jusqu’au 20 décembre. 

ROUGEMONT. — Galerie du Génie, 
X nie de la Roquette (805-45-45). 
Jusqu’au 1“ novembre. 

SHARAKU. — Galerie H. Berès, 
25, quai .Voltaire (261-27-91). Jus- 
qu’au 15 novembre. 

MARK RUDNICKL Dessins, aqua- 
relles. gouaches. — Galerie Saphir, 
84, boulevard, Saint - Germain 
(326- 54-22) . jusqu’au 7 décembre. 

KO 1Z II MI SHILO. — Galerie Lam- 
bert. 14, me SalnS-Loule-en-VIsJo 
(325-14-21). Jusqu’au 31 octobre. 

CHRISTIAN SORG. Peintaxes ré- 
centes. — Cable» d'art, 14, rue du 
Dragon. Jusqu’au 20 octobre. 

SEPT NICOLAS DE STAËL. — 
Galerie A.-Msguy, 16, place Vendôme 
(296-30-40). Jusqu’au 23 décembre. 

SLOBO- Les Pyramides ardentes. 
Œuvres récentes. — Galerie Moulin 
Rouge, 6 bte, cité Véron (606-73-56). 
Jusqu’au 15 novembre. 

, ROLAND TOPO R. Dessins, nouvel- 
les, einéma et antres. — Meca norme 
Graphie Centex. 49, rua des Mathn- 
rins (205-51-65). Jusqu’au 19 dé- 
cembre. 

SKYPOS. Travaux d'été — AIL- 
LAUD. ARROYO, HELION, MENE- 
TRIER. Peintures et dessins. — Gale- 
rie Karl PUnker, 25, rue de Toumon 
(328-18-73). Du 25 octobre au 

6 décembre. 

rr am VAN VELDK. Peintures 
1940-1980. — Galerie Maaght, 13. rue 
de Téhéran. (563-13-19). Jusqu'au 
21 novembre. 

JEAN-CLAUDE VIGNES. Œuvres 


récente». — Galeria P. Leacot, 28. ztw 
Pierre -Leacot (333-85-39). Jtxaqnlm 
12 novembre. 

J AN VOSS. PdBtsna — Galerie 
le Dessin. 27, rue Guénégaud 
(633-04-66). Du 25 octobre ou 
8 décembre. 

2UUBCXU : Peinture», dessina. 
Lten de Baux, 38, rue Qumoam- 
(272-24-72). Jusqu'au 81 OCto- 


S? 


ZINGARO. - Galerie de ' Navet* 
IL rue de News (354-47-80). Jus- 
qu'au 8 novembre. 

Région parisienne 

BOBIGNY. Histoires d’images. — 
Maison de la culture. L boulevard 
Lénine (831-11-45). Sent lundi et 
jeudi, de 16 h. 30 à 19 h. 30. Jus- 
qu’au 18 Janvier. 

CERGY - PONTOISE. Le temps 
mort rn. _ Centre d'action cultu- 
relle, place des Arts (050-79-00). Sauf 
lundi, de 24 h. & 18 h. 30. 

CHELLES. Jeu Berthet (peintures, 
dessins). — . Centre culturel, place 
des MartycsLle-ChAteauhriszit (431- 
20-36). 

CRETEIL. Provence-Côte O* Azur : 
Hommage & Malaval. Œuvras de 
Ernest Pignon, Ben, Violât, Le 
Boul’ch, etc. — Maison des arts 
André - Malraux, place Solvsdor- 
AUende (899-90-50). Sauf lundi, de 
12 h A u h. Entrée libre. Jusqu'au 
1 8 nov embre. 

IYRY-SUR-SKENB. Vision objec- 
tive : Œuvres de Ruth FrancXen, 
Peter Klesen, Jacques PolL — Tbéft- 
tre dTvry, L ma aimon-Dereure. 
Sauf hindi, de 16 b. * 20 ta. jusqu'au 
8 novembre. 

MONTREUIL. Voyage on pays dn 
matin calme (la Corée & Montreuü). 

— Bibliothèque municipale (858- 
91-49). Tous les Jours, de 12 n. g 
18 h. ; vendredi et samedi, Jusqu’é 
20 heures. Jusqu’au 9 novembre. 

PONTOISE. Collections privées dn 
Val-d’Oise. — Musée Tavet-Delsoour, 

4. rue Lemerder (031-93-00). Sauf 
mardi. del0b.ftl2 h.etdeUà 
18 ta. Jusqu'au 9 novembre. 

SAINT -GERMAIN -EN-LA YE. Fron- 
tenac et le fjennrtu dt Louis XXV. — 
Ohgteau (sauf manu, de 9 b. 45 A 
12h.etdel3ta.30fcl7ta.l5)et 
manège tarai (da 14 h. à 13 b. : sam. 
et dlnu, de 10 b. A 19 h.). Entrée 
libre (451-88-88). jusqu’au 15 no- 
vembre. 

SAINT - QUENTIN - EN -YVELINE». 

Les mmnim m Hmr (Jg 

Centre culturel de La Villedie u . CJ>. 
58 à Etencoozt (050-51-70). Sauf lun- 
di, de 13 b. 4 U ta. Jusqu'au 2 no- 
vembre. 

VHXJEPARISIS. Cxtetlna Htttbua 

— Centre culturel municipal J.-Pré- 
vert, place de Plotzasanta (427- 
94-99). Jusqu’au 23 novembre. 

En province 

ANGERS. Vingt-cinq ans d’archéo- 
logie dan» ie« paye de Loire. — 
Musée des beaux-arta, 10, me du 
Muaée (88-84-65). Jusqu’au 2 no- 
vembre. 

AitftAw Barbara et raiahaai Lels- 
gen : les Eblouissements (photos). — 
Centre oui tarai Noroît, B, me des 
Capucins (21-30-12). jusqu’au 20 no- 
vembre. 

AUXERRE. L’homme, de la prâ>is- 
toire à l’espace. — Abbaye Baint- 
Gerziiain (52-43-59). Jusqu'au 30. no- 
vembre. 

BEAUVAIS. La céramique architec- 
turale des années I960 dans le Bsan- 
— Musée départemental de 
l’Oise, anr.litn palais épiscopal (445- 
13-60). Jusqu'au 2 novembre. — 
BLOIS. La vie quotidienne a la tin 
do Moyen Age et an début de la 
Renaissance. — Chapelle d’AngUUm. 
au obAtean (74-16-06). Jusqu’au 
15 novembre. 

BORDEAUX. Bateaux anciens et 
traditions orales du bassin d’Area- 
ehon. — Tifnnén d'Aquitaine. 20, cours 
d’Albrat (90-81-60). Jusqu'au 15 dé- 
cembre. — Baselitx, Beuye, Penh : 
360 dessins 1945-1978. CJUP.O, En- 
trepôt lAiné. rue Ferrèra (44-16-35). 
Jusqu'au 22 novembre. 

CAEN. L’amateur d'estampea — 
Musée des beaux -aria, esplanade dn 
Château (81-78-63). Jusqu’en dé- 
cembre. 

CHALON-SUR-SAONE. Etienne 
Caxjat. Photographies. — Musée Ni- 
céphore-Nlepce. 28, quai des Messa- 
geries (48-01-70). Jusqu’au 17 no- 
vembre. — Huit ateliers d’artistes en 
Bourgogne. — Maison de 1a culture. 

5, avenue Nicéphoro -Flopoe 
(46-48-92). Tous las Joura. sauf lund i. 
doUb.él2b.etdel3b.él6b. 
Jusqu’au 30 novembre. 

CHATEAUROUX. Jean-Luc 
. — Galerie D. Marches 71, me 
(22-15-14). Jusqu'au 5 novembre. 
EVREUX. Alain Dupuis. Tapisserie». ' 

— Musée, palais épteoqpsl (39-34^35).' 
Octobre-novembre. 

GRENOBLE. . Roman deslsifles. 
Photomontage. — Jusqu’au 31 octo- 
bre. — Robert Dotenaau, Les 
passante qui passe n t. Photographie*. 
Maison de la culture (25-05-45). 
Jusqu’au 16 novembre. 

E3SOUDUN. Jean-Pierre Arnal et 
Jo« Frémiot. — Musée Saint -Roch. 
Jusqu’au 3 nov anbre. 

LA ROCHELLE. M h nn l M d’us 
Amérique— Chapelle du lycée Fro- 


mentin. rue dn CnTtegw. de U h. A 
19 b. (41-48-50). Jusqu'à» a novem- 
bre. 

LE CB8DSOT. La moto. — Mai- 
son des arts rt loisirs. Jusqu’au 
5 novembre. 

LE HAVRE, Sarian. — Musée dee 
besuz-arts André-Matrjruz; boulevard 
Kannady (42-33-97). Jusqu’au s no- 
vembre. — RéaHsme. .réflexion, 
explosion : les partis pris de Vtlte 
Bmetex. — Maison da la. iui || ji " 
(21-21-10). Jusqu’au 30 octobre. 

T.TT.T.'H. ,m 

dn décor llHote. 1880-ism. — 7 nu 
DeemaaUree (53-89-53). Juaqn'an 
15 décembre. 

LYON. Tante-douce : la mémoire 
du geste. Seboendoxf. Espace de 
l'auditorium do la Part-Dieu. Jus- 
qu’au 9 novembre. — Architecture 
j^mniéniïînxjbC dtu Btt 

IwttWfliM «lèclw- Pal min flrtnWwn, 
4, avenue Ad olph e -Mar. Jusqu’au 
2S octobre. ^ 

NICE. Esprits et (Beux d’Afrique. 

— Musée national, meraege biblique 
Mare Cbagall. avenue du Docteur- 
Ménard (81-75-73). Jus qu ’ au 3 no- 
vembn. — Max RAfdOx. Piri w7;ii veo 
Gâterie municipale Renoir, Théâtre 
du VI eux- NI ce. Ilot des Serrurlen. 
Sauf lundi rt jours fériée, de 15 b. 
i 19 L Jusqu’en 26 octobre. 

JOUES. Dominique Guthera. — 
Impact 13, rue Racine (21-76-50). 
Jusqu’au 21 octobre. — Peintures, 
gra v ure» et sculptures contempo- 
raines bulgares. Musée dee beaux- 
arts, rue Cité- Foute . 

SAINT-ETIENNE. Sonia Delaunay. 
lithographies - Autour île PéUx 
Thlolller. Dessinateurs l y wmn i, gf 
farédem du dtx-neuvtexae siècle. — ■ 
Musée d'art rt dtadurtrie (33-04-85). 

STRASBOURG. FOsees nouvelles : 
Héraut, Humblot, Jeunot [ont, 
PeUon, Tal v Musée 

historique, 31 rue de la Gnnde- 
Boucherie (35-47-27). Jusqu’au 16 no- 
vembre. 

TOURS. L’architecture civile A 
Tours, des nd gfam A la ri— iwinyt 

— Hôtel Goulu. 25, rue du Com- 
merce (05-68-73). Jusqu’à Os no- 
vembre. — Peintures abstraites en 
France après 1945. — Muaée dee 
Beaux-Aria, 18, place P.-Sicard 
( 05-68 -73) . Jusq u’au SI décembre. 

VSNZSSZBCX. L’objet tedurtriel, 
dn Cenlze Geargea-Pinnpldou. — . 
Hôtel de ville, hall 1 A. avenue d’Os- 
chats. — L’outil artisanal Centre 
Gé eatd- Phfflpe. avenus Jean-Osgua. 

— ZUP. Jusqu’au 3© octobre 

VILLENEUVE - LÈS - AVIGNON. 

Usages et lmsgee de Peau - Regarda 
sur les jardins de la Médi t er r a née - 
Les jardins de Putopte - .CeDnlo- 
mmée des Chaxtrenx - Maison des 
Jardins. Jusqu’au 30 octobre. CIRCA. 
Ohartreuee (25-05-46). 
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CARRE SILVIA MONFORT 

Centre d'Action Culturelle de Paris 


MUSICAUX 
D’IVRY gitlis 

LE JEUDI 23 OCTOBRE 1980 
A PARTIR DE 20 H30 

Paolo Bortoluzzî, Brigitte L^vre, 

Mikhael Rudy, HélénaVarvéro va. Jean Wiener 

casseront la soïrée avec le public 

ÇomSPlACES^BF ETUD.AnTS:30F 



La Voix de son Maître ^ 



Un disque prestigieux contenant le catalogue 
/ général CADRE ROUGE 1981 
et le règlement du 

CONCOURS 
10 ANS 
de CADRE ROUGE 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Théâtre/ 


Les Jours de relâche sont Indiqués 
entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 
et municipales 

OPERA. (742-97-50). le 16, & 19 h. 30. 
Iss 22 et 34. & 21 h- : Neuvième 
Symphonie ; les 25 et 28. à 20 h. 30 : 
Pai dnmis. 

SAILLE FA V AB T (296-12-20;, les 17, 
les 22. 23, 34. 25. 28 et 29. à 20 h. : 
Vive Offenbach ; la 27. & 18 b. 30 : 
Une heure avec Michèle Command. 
COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-20), 
les 25 et 26. A 20 h. 30 : le 29. à 

14 h. 30 : le Bourgeois gentil- 
homme ; les 27, 26 et 29, A 20 h. 30 : 
Simili et Slngolls ; le 26, à 14 h, 30 : 
Tartuffe. 

ODEON (325-70-32). les 22, 24. 25 et 
28. à 19 h. 30 : Cross und Klein. 
PETIt-ODEON (325-70-32) IL-). & 

J 8 h. 30 ; Ja Révolte. 

TÆ.P. (797-96-08) D., SOIT. L.J. 

20 h. 30, mat. «*m. 14 h. 30. dlm. 

15 h. : Fin de partie ; le 23, A 
20 b. 30 : films. 

renr-TKP. t,797-M-Q6). les 22, 23, 

24 et 25, A 20 h. 30 : Comment ça 
va Zanni? : les 28 et 29. & 20 b. 30 : 
Seal o soi. 

CENTRE POMPIDOU (277 - 12 - 33) 
(Mar.). — Débats : le 22, à 18 h. : 
L’urbanisme et le génie du lieu : 
le 23, à 18 b. 30 : Magie et culture : 
Je 24, à 20 h. 30 : Patrimoine et 
création; le 27. à 19 h. : Revue 
poésie ; le 23, & 18 h. ; La téléma- 
tique ; le 24. & 18 h. : Les person- 
nes âgées. 

CARRE SrLVTA MONFORT (331- 
23-34), les 22 et 29, & 13 h. 30 ; les 

25 et 26. à H h. et 16 h. 30 : 
Cirque G rusa à l'ancienne ; le 23, 
A 28 h. 30 : Carrés musicaux d'Ivry 
GltlU. 

THEATRE DE LA VILLE (274- U -24), 
les 22. 23. 24 et 25. A 18 b. 30 : 
Catherine Elbeln» ; Jes 28 et 29, A 
20 h. 30 : le Conte d'hiver. 

Les antres salles 

AIRE T.TKttg (322-70-78) (D, L.). 

19 h. : J. du Soleil ; 20 b. 30 •. 
l'Homme couché ; 22 h_ : M. 
Proust. 

ANTOINE (208-77-71) lL.). 20 h. 30, 
mat. dlm. 15 h. ; Potiche. 

AS TELLE- THEATRE (202-34-31) (D-, 
L.). 20 £l 30 ; les Bonnes. 
ATELIER (006-49-24) <D., L.}, 21 b. : 
les Troie Jeanne. 


SPECTACLES NOUVEAUX 

Théâtre Gémid-Phllipe, Salle 
Serrean. Saint-Denis (243-00- 
59) : Cage, de et par Jacques 
Kraemer. 20 h. 45 (22). 

Théâtre, Sartreuvllle 1 914-23- 
88) : Framboisier, sorte de 
ronce. 21 b, (22). 

Comédie de Paris (281-08-11) : 
J - tiens debout parce que c’eat 
la mode, par Didier Kaœlnta, 
20 h. 30 (221. 

Hébert ot (387-23-23) : Bonjour 
Monsieur de La Fontaine, 
14 h. 30 (22). Ta bouche (re- 
prise), 20 b. 30 (23). 

Bourffls du Nord (239-34-50) : 
l'Os et Ja Conférence des oi- 
seaux. par le CXC.r„ Peter 
Brook. 20 b. 30 (23). . 

Théâtre des Amandiers. Nan- 
terre (721-18-81) : Vichy fic- 
tions (2e partie). Convois, de 
Michel Deutsch. par le T .NB., 
20 tu 30 (23). 

L'Ecume (542-71-16) : Lea Shl- 
kiuiongs, 20 h. 30 (28). 

Théâtre de la Ville (274-11-28) ; 
le Conte d’hiver, par Jorge La- 
velll, 20 h. 30 (28). 


ATHENEE (742-67-27) (D. soir, L.), 
21 h., mat. dlm 15 h. 30 : Cher 
menteur. 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Théâtre du Soleil (374-24-08) (D. 
soir, L.) 20 h. 30. mat. dlm. 
15 h. 30 : En r’venant dTExpo ; 
Atelier du Chaudron (338-97-04) 
Mer. 14 h. 30, V„ S. Mar. 20 h. 30 ; 
mat. wu » et dlm. 16 h. ; le Prince 
heureux. (Voir également Festival 


CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-78). le 28. 20 h. 30 : Peur 
de la douleur. 


CENTRE CULTUREL DO XVH" (227- 
63-81) (D.), 20 h. 43 : le Monte- 
plats (dem. le 27). 

CENTRE MANDAGA (589-01-60), 
14 h. 30 et 20 b. 45 : les Aventures 
de l’arcber YL (dem. le 25). 


CJ.S.P. (343-19-01) le 25 à 20 h. 45 t 
Belle Noce ; le 28 & 20 b. 45 : la 
Bavarde ; le Chant du dernier 
Jour. 


CITE INTERNATIONALE (589-38-69) 
Resserra (D- L.). 20 L 30 : 
l’Anniversaire. 

GALERIE, 20 b. 30 : Chacun sa 
vérité (dem. le 25) ; Grand. 
Théâtre (D-, L., Mar.}, 20 h- 30 ; 
l’An mû. 

C05ŒDIE-CAUMARTIN (742-43-41) 
(Mer.. D. soin. 21 h., mat. D., 
15 h. 30 : les Exploita d’ Arlequin. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(727-37-21) (D. soir. L.), 20 h. 45, 
mat. Dm 15 h. et 18 h, 30 : Madame 
est sortie. 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir, L.). 21 h-, mat. D- 
15 h. 30 : la Locandlera. 


COMEDIE DE PARIS (281-00-U) 
(D., L.) : Art scénique et vieilles 
dentelles. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer., D. flolr), 
21 h. , mat. D.. 15 b. 30 : l’Homme, 
la Bête et la Vertu- 
EDOUARD-VTI (742-57-48) (D. BOlr, 
L.). 21 h., mat. D., 15 h. 30 ; 
Deborau. 

EESAION (278-46-42) (□.. L.) I : 
18 b. 30 ; The tlme plece ; 

20 b. 30 : Ctlmab ; 21 h. 30 : 
Histoires vraies. — Il : 20 h. 30 : 
la Princesse de Babylone ; 22 h. : 
Flagrants délires. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTRE (589-43-39) (D., Mar.), 

21 b., mat. J. et L, 1S k : 
George Dandtn. 

FONTAINE (874-74-40) (D- SOIT. L.), 

22 h., mat. Dm 17 h. : Essayez 
donc nos pédalos. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L.), 20 h. 15, mat. dlm 
16 h. 30 ; Le Père NoEL est une 
ordure (à partir da 28) ; (D. L.). 
22 h. ; Ruf us. 


GRAND HALL MONT ORGUEIL (233- 
80-78) (D„ Lm Mar.j. 21 h. : En 
pleine mor. 

BUCHETTE (326-38-99) (D.) 20 h- 15 : 
Ja Cantatrice chauve ; 21 h. 90 : 
la Leçon. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir. 
L.) 21 h„ mat. dlm. 15 h. : Un roi 
qu’a des malheurs. 

LUCERNAHUE (544-57-34) (D.) I ï 
18 h. 30 : Couleur du temps ; 
20 h. 30 : Rude Journée en pere- 

g ectlve ; 22 b. 15 : Nuits blanches, 
î : 18 h. 30 : MUosz ; 20 h. 30 : 
r Edifice ; 22 h. 15: Ficelles. m : 
18 h. 15 : Parlons français. 
MADELEINE (265-07-08) (D. soir, 

L.) Zw h. 45, mat. dlm. 15 h. et 
18 b- 30 : la Mémoire courte. Les 

23. 25. IB h„ le 27, 20 h. 45 : P. 
Chopin. 

MAISON H. HEINE (589-53-93) 21 h. : 
Ne nous faites pas bonté (dem. 
le 25). 

MARAIS (278-03-53) CD.) 20 h. 30 : 
le Pique-Assiette. 

MABIGNY (256-04-41) (J.) 21 h., 
mat. dlm. 15 h : la Bonne Soupe ; 
salle Gabriel (225-20-74) (J.) 21 h., 
mat. dlm. 15 h. : l’Azalée (dem. 
le 26 à 15 h.). 


MATHUKINS (285-90-00) (D. soir, L.) 

21 h, mat. sam. et dlm. 15 h. 30 : 
Proust ou la raison d'être. 

MICHEL (265-35-02) (L) 21 b. 15, 

ma t dlm- 15 h. 15 : On dînera au 
Ut. 

BUCHOIHERE (742-95-23) (D. soir, 

L.) 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. et 
18 b. 30 : l'Habilleur. 

MODERNE (280-09-30) (Mer,, D. soir) 
20 h. 30. mat. dlm. 15 b. 30, sam. 
20 h. 30 et 22 h. 30 : Grugru IL 
MONTPARNASSE (320-89-90) I (D. 
soir, L.) 20 b- 30, mat. dtxn. 15 h. 
et 18 h. 30 : la Cage aux folles ; 
n (D. soir) 20 h. 30, mat. sam. 

17 h, 30, dlm. 16 b. : Exercices de 
Style (dem. le 26) ; (D. soir. L.) 

22 11, mat. dlm. 27 h. : A. Valar- 
dy. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J„ D. 

soir), 21 h_ mat. dlm. 18 et 19 b- : 
Un clochard dans mon Jardin. 
ŒUVRE (874-42-52) (D. eolr. L.), 

20 h. 45, mat. sam. 18 11, dlm. 

15 h : Un habit pour l’hiver. 
PALAIS DES SPORTS (828-40-48) 

(D. soir. L.) 20 h. 30. mat. sam.. 

16 h„ dlm. 14 b. 15 et 18 b. : les 
Misérables. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. eolr, 
L.) 20 b. 30. mat. dlm. 15 h. et 

18 h. 30 : Joyeuses Pâques. 
PLAISANCE (330-00-06) (D.) 20 h. 30. 

mat, uni?- 15 h. 30 : Retrouvailles. 
POCHE-MONTPARNASSE (54B-02-97) 
(D.) 21 b. : Je Premier. 
POTINIKHE (261-44-16) (D. soir. L.) 

21 h., mat. dlm. 15 h. : Maison 
Rouge. 

PRESENT (203-02-55) (D. soir) 
20 h- 30, mat. dlm. 17 fa. : Ros- 
merbolm (dem. le 26) — U : J„ 
V., S. 20 b. 30 ; D. 17 h. : le Méde- 
cin malgré lui ; L. et Mar. 21 b. : 
la Moecheta. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10) CD. soir. L.) 20 h. 45. 
mat, dlm. 15 h. et 18 b. 30 : le 
Cœur sur la main. 

STUDIO - THEATRE 14 (365-15-73) 
(Dm L.) 20 h. 30 : Hais clos. Haute 
Surveillance. 

STUDIO-FORTUNE, le 23 A 21 h. : 
T’en fais pas un peu trop, mec? 
Les 24, 25 b. 21 h. : le Chant du 
cygne ; l’Arthrite. 

T AI THEATRE D’ESSAI (274-11-51) 
J., V-, 3. 20 b. 45. sam. 18 b., dlm. 
15 b. : l’Ecume des Jours. 
THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D. 
20 h. : Flsh ont of water ; 21 h. : 
lea Jumelles. 

THEATRE DES DEUS PORTES (361- 
49-92) (J., V- 3-, 20 h. 30 ; Dlm. 

14 b. 30 ; les Femmes savantes. 
THEATRE 18 (226-47-47) (D-, L.), 

18 h. 30 : D ne faut pss avoir peur 
du noir. (D. soir, L.) 21 b„ mat. 
dlm. 17 b. ; Play Strlndberg. 
THEATRE EN ROND (387-82-14) (D., 
L.). 19 h. : l’incroyable et triste 
histoire du général Fenazola et de 
l'exilé Mateluna ; 20 b. 30 : Suis 
clos. 

THEATRE DE PARIS (280-09-30) 
(Mer, D. soir), 20 h. 30, mat. dlm. 

15 b. 30 : le Mariage de Figaro. 
THEATRE DE LA PLAINE (842-32-25) 

(D., L., Mar.), 20 h. 30, mat. dlm. 

17 h. : l’Impromptu de Versailles. 
la Noce chez les petlta-bourgeols. 

THEATRE SAGOR (797-03-39) (Dm 
L./, 20 b. 30 : le Malade Imagi- 
naire. 

THEATRE SAINT-GEORGES (873-74- 
37) (D. soir, L.), 20 h. 30. mat. dlm. 
15 b. et 18 h. 30 : le Loup-Garou. 
THEATRE DE L’UNION (770-90-94) 
le 22 A 20 b. 30 ; le 26 A 16 h. : 
Rêves en attendant; le 24 A 20 h. 30; 
le 25 à 16 b. ; le 26 è 14 b. 30 : 
Voyage au départ du cap cuisine ; 
le 24 & 22 b. 30 : Animo-cœur. 
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. L.), 21 II, mat. dlm. 15 h. et 

18 h. 30 : Du canard au sang pour 
mylorcL 


Les cafés-théâtre s 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 b- 15 ï 
la Voix humaine ; 21 h. 15 : la Col- 
lection : 22 h. 30 : la Revanche de 
Nana. 

BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
(Mar.). 20 b. 30 : Vlguol's Band 
Rock ; 21 b. 45 : Naphtaline ; 
23 h. 15 : E. Sarda Génération Hol- 
lywood. 

BLANCS-MANTEAUX (887-26-70) (Dj 
— I : 20 b. 15 r Areuh = MC2 ; 

21 b. 30 : G. Cuvier; 22 h. 30 ; 
Et vous tru u se g ça drôle ? — 
H : 20 h. 15 : Tribulations sexuel- 
les A Chicago ; 21 h. 30 : les Belges; 

22 b. 30 : les Voyageurs de carton ; 
Jeudi, vêtu sam., â 23 h. 30 ; 
B. Joyet. 

CAFE D’EDGAR (322- U -02) (D.). — 
L : 20 b. 30 : Sœurs siamoises cher- 
chent frères siamois; 21 h. 30 : 
Sueur, cravate et tricot de peau. — 
IL : 22 h. 15 : Bruant Superstar. 
CAFESSAION ( 278 - 46 - 42 ) (D.), 

22 h. : J. Charby. 

CAFE DE LA GARE (273-52-51) (Dm 
L.), 20 h. 3T : la Transatlantique ; 
22 b. 30 : le Bastringue. 

LE CONNETABLE (277-4J-40) (D.;, 
20 b. 30 : J. Rigaux; 21 b. 30 : 
R. Tabran. M--H. Baudin ; 22 h. 30 ; 
Y. Lacouture ; 24 h. : Happy and 
the go Lucky. 

COUPE-CHOU (272 - 01 - 73 ) (D.). 

20 b. 30 : le Petit Prince ; 21 h. 43 ; 
Ma chère Sophie ; 23 h. : Bagdad 
Connection. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.). 20 h. 15 : Dan Ar Bras (dem. 
le 25) ; 21 h- 30 : Ivres pour vivre ; 
22 b. 40 : les Rols de la commu- 
nale. 

CROQ'DIAMANTS (272-20-06) ' (D^ 
L.), 19 h. 30 : Petits bonheurs, 
petits malheurs A la lueur d’en 
race ; 20 h. 30 : Soir de grève ; 

21 b. 45 : la Voix humaine. 
L’ECHAüDOIR (240-58-27) (Dm L.), 

21 h. 30 : J. Debronckart. 

L’ECUME (542-71-16) (D.). 20 h. 30 ; 

Chiche 1 si on leur parlait ; 

22 h. : le Gardien de tombeau 
(dem. le 25) : 22 h- P. Moulinai. 

LE FANAL (233-91-17) (D.). 20 h_ : 
La chasse est ouverte ; 21 h. 15 : 
le Président. 

FER-PLAY 1707-96-99), 20 b. 30 : 
les Zazous : 22 h. 30 ; Lune mange, 
l'autre boit. 

LE PETIT CASINO ( 278-36-50 ) CO.). 

21 h. : Racontez-moi votre enfance; 

22 h. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd. — XL (L->. 20 b. 45 : 31 
la concierge savait ; 21 b- 45 ; dlm. 
â 22 h. ; Suzanne, ouvre-moi. 

POINT- VIRGULE (278 - 87 - 03) (Dm 

L. ). 20 h. 30 : Tranches de vie; 
21 b. 30 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente ; 22 h. 45 ; 
j.-M. Coraille Joue Raymond. 

SELENITE (354-53-14) (D.). — L ; 

21 h. : lea Lions, oui, mais les 
panthères pas; 22 h. 30 : Two 
men chauds par deux filles chau- 
des. — EL : 21 h. ; le Concile des 
fous dTB. Poe : 22 h, 30 : Le voyage 
de l'aube chanté par A. Niaes. 

SOUP AP (278-27-54) (D.. L-, Mar.), 
20 h. : Machlne-rie ; 21 fc. 30 : 
la Chasse au Snark. 
SPLENDID (887-33-82) (D„ L.), 
20 h. 45, S-. 20 h. 30 et 22 h. 30 : 
Ell e volt des nains partout. 
THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) <D.J, 20 h. 30 : Un poli- 
chinelle dans le tiroir; 21 b. 30 ; 
Ma vie est un navet ; 22 b. 30 : 
Refrains. 

THEATRE DES 460 COUPS (329- 
39-69) CD.), 20 b. 30 : le Plus 
beau métier du monde; 21 b. 30: 
Bonjour les monstres ; 22 h. 30 : 

M. Felhensteln et moi. 

LA TANIERE (337-74-39). les 22. 23. 
24, 25. 20 b. 45 : Ph. Garnier ; 

22 b. 30 ; F. Chêne. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
(D.. L.), 21 h. : A. Tome. 


Résion Parisienne 

ANTON?, Tbéfitre F.-Gémier (886- 
02-74), le 25. ZI b. : G. Fremy 
(Beethoven, Bach). 

ATB3S-MONS, église Saint-Denis 
(933-79-78). le 26, 16 h. : Ara 
Anttqua de Parla. 

BAGXEUX, Théâtre Victor - Hugo 
(663-10-64), le 34, 31 h. : Sol. ; 
Mer., 20 b. 30 î I axa a poor kme- 
aome cobaye. 

BEAUCHAMP, salle des fêtes (413- 
98-25), le 25, 21 b. : Choeur 
HaendeL dlr. : A. Gallessdre 
(Buxtebude, Byrd, FurceU. VUla- 
Loboa). 

REZONS, TbéAtre P. -El nard (982- 

20- 88). le 25, 21 b. : Toto Bia- 
salntbe. 

BOULOGNE- BILLANCOURT. T3B. 
(603-60-44) (D. eolr. L.), 30 h. 30, 
mat. Dlm., 15 b. 30 : Faut pas 
payer. 

BEETEUIL, château (052-05-11), le 
26, 16 h- : S. Vigerls (Bach. 
Beethoven, Chopin, Debussy). 

BEETIGNY, C.C. (084-38-68), la 25, 
21 h. : BUl Deràïme. 

BUKES-SUB-Y FU7 K, HJ.C. (907- 
74-40), le 23. 21 b. : la R««ia 
Ame du Se-Tehouan. 

CERGY - PONTOISE. Théâtre des 
Louvrals (030-46-01). les 23. 24. 
21 h. : Y. DutelL — C.C. A. -Mal- 
raux. le 25, 21 b. : G. î 

CHAMPIGNY, centre G.-PhlIIpe 
(880-96-28), le 24, 21 b. : la Pena. 

CHATXLLON, salle des fêtes (857- 
22-11), le 25. 21 h. : A. Prucnai. 

CHELLES, C.C. (421-20-35), les 23, 
28. 14 h. et 20 h. 45. le 24, M h. 30, 

20 h. 45. le 25, 20 h. 45. le 28, 
16 h. : la Tempête. 

LE CHESNAY, théâtre (954-91-92), 
le 26. 21 li. : les Frères Jacques. 

CHOIS Y-LE-ROI, Théâtre P.-Eloard 
(890-80-79) Le 23. 21 h. : les Justes. 

CLICHY, ATC (627-81-17), les 22, 23, 

24. 20 h, 30, le 25. 18 h. 30 : 
les Canrices de Marianne. 

COLOMBES, M-J.C. (782-42-70). le 
24, 20 b. 30 : Histoires â voir. 

COURBEVOIE, Maison pour tous 
(333-63-52), le 24, 21 h. : J. Thol- 
lot; le 25, 21 h. : Pourquoi pas 
un conte ? 

LA COURNEUVE. CD. J.-Houdre- 
mont (838-92-60), le 28. 20 b. 45 : 
SOL 

CRETEIL, Maison A.-MSIraux (899- 
90-50), les 22, 23, 24. 25, 20 b. 30, 
le 26. 15 h. 30 : Albert. — IL le 
26. 15 h. 30 : les Maîtres musi- 
ciens de Jafcoiika. 

ELAN COURT, AP ASC (062-82-81), 
Je 25. 21 h. le 36. 15 h. : Une 
fille & brûler. 

ETAMPES, Théâtre municipal (494- 
80-90). le 24, 21 h. : Nazare 
Perelra. 

EVRY, Agora (077-93-50). le 24. 

21 b. : Orchestre de lDe-de-Franoe, 
dlr. : J. Foumet, 3oL : H. Novelo 
(Pieme, Lalo, Franck) ; le 25, 
21 h. : M.-P. Belle. 

GENNEVILUSRS. théâtre (793- 
26-30), les 23, 24, 25, 20 b. 45 : 
Nous irons tous à Capella. 

GONBSSE. Théâtre J.-Prévert (925- 

21- 92). le 25. 14 b. : Orchestre 
folklorique roumain. 

LTSLE-ADAM. église Saint-Martin, 
le 25, 31 b. : J. Gulllon (Vivaldi, 
Bach. Mozart, Franck, Schumann). 

mir. théâtre (672-37-43) (D. soir. 
L.). 20 b. 30, mat. D_ 16 h. : 
Pourquoi Benerdjl s’est-U suicidé ? 

LEVALLOIS, auditorium (270- 
83-84), le 24. H h. : Ch. Sauvulla. 

MAR L Y-LE -ROL auditorium (958- 
48-54). le 25, 20 h. 45 ; Orchestre 
T. Popesco, sol. : P. Amoyal (Bach, 
Mozart. Schubert). 

NANTERRE. Théâtre par le Bas 
(778-91-64), les 23, 24. 25. 20 b. 30, 
le 26. 15 h. 30 : livre de Rabelais. 

NOGENT, Pavillon Baltar, le 25, 
17 b. 30 : Madness. 


PALAIS SAU, Maison pour tous (OU* 
29-32), le 25, 21 h. : Ch. Autbier ; 
Ecole polytechnique (941-82-00). 
le 23, 20 b. 30 ; Tchouck Tobouck 
Nougah. 

PLAIBIB» Eglise Balnt-Plerre. le R 
21 h. ; EmwmhtB Per Cactar y 
■ Sonar. . 

LE PLESSIS-ROBINSON, dkSPSBe 
Salnt-Jean-Baptlste (631-15-00), 1* 

25. 21 b. : les Ménastrtera. 
PROVINS coUâglsJe Saint - Qulrlaoe 
(424-03-33) . ensemble V. Por- 

tons t, . 

SAINT -CYR-L’ECOLE, OC E.-TxlOlet 
(058-45-75), la 25, 21 h. : Patricia 
Lai. 

SAINT-DENIS, Théâtre G*-PhlUpe 
(243-00-59), Z: : les 22, 24, 25, 29, 
20 h. 30; le 23. 19 h. M; 1e 28. 
17 h. : tes Deux Jumeaux véni- 
tiens. — D : les 24. 25, 23 h. : 
F. Lés. . 

SAMOIS, église Saint-Loup (424- 
63-33), le 25. 18 h. ; Je Concert 
ro yal. 

SARCELLES, Forum < des Clholettee 
(990-30-64), le 25, 21 h. : Ohleo 
Freeman. 

SUCT-EN-BHXE, OC, le 25. 20 h. 45 : 

B. Brel. C. Sauvage. 

VERSAILLES, Théâtre MOntamter 
(950-71-18), lea 24, 25, 21 h. : 
Une folle. 

LE VESXNET, CAL (978-32-75). te 

23 à 21 h. i Chanta et danses 
d’Albanie ; le 25 à 17 h. : Un 
concert au Véainet «m 1883. 

VILLEBON, chapelle Salnt-COme et 
Saint- Damien, le 24, A 21 h. ; 
J.-CL Velln, S. Husaeyln (Chaus- 
son, Debussy, Paganlnl, Krettler. 
Brahma, Ravel. Salnt-SaSns) . ’ 
VILLEJUIF, égllee Salnt-Cyr 1 et 
Salnte-JuUette. 1s 22 à 21 h. : 
Atelier musical de France (Brlfc- 
ten, Zlpoil. Bach. Bartok). 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Théâtre municipal (389-21-18), le 

24 à 21 h. : les Ménestrïere. 
VILLKPREUX, Théâtre du Val-de- 

Gally (462-49-97), te 25 â 21 h. : 
Zouc. 

VINCENNES, Théâtre D.-Sorano 
‘ (374-73-74) (D. soir, L.) 21 b_, 

mat. dlm. 17 h. : A fleur de sang; 
XX : (S., D. soir, Mar.) 21 h- mat. 
dlm. 18 h. : SI Jamais Je te pince. 
VI TR Y. église saint-Germain (880- 
85-20), le 25 A 21 h. : la Grande 
Ecurie et la Chambre du rcry, dlr. 
J. -Cl. Malgolre. 

VERRES. Gymnase (948-38-08) le 24 
ft 21 II : Chante et dansee d’Al- 
banie. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

( 290 - 12 - 27 ) 

THEATRE 

Cartoucherie de Vtncmnes, 
Théâtre de la Tempête (328- 
38-36) (D. BOlr» U), 20 h. 30. 
mat. Onu 15 b. 30 : Une 
visite. 

Théâtre de 1’ Aquarium (374- 
99-61) (D. BOlr, L.). 20 h. 30, 
mat. dtah, 15 b. 30 Woyzeck. 

Bobigny, Maison de te culture 
(831-11-45), le 28, 20 b. 30 : 
éfftmmanazt - 

Saint-Denis, Théâtre Gérard- 
Phlllpe (243-00-59) (D. eolr, 
L., Mar,), 20 b. 30. msL dtau 
17 b. : Cage. 

MUSIQUE 

Centre ©.-Pompidou (278-79-95), 
lea22.23.24.25.20 b. 30; 
tes 24, 25. 18 h. ’. Robert 
Ashley Perfect Lires. 

EXPOKmONS 

Musée d’art m o der ne (LJ, de 
10 b. à 17 h. 40; MHm 10 h. 
à 20 b. 30 : StravtnskL 

Petit Palais (L.), de 10 ï, I 
17 b. 40 : Regard sur la pho- 
tographie an XIX* siècle. 


GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES VO • HAUTEFEUILLE VO • GAUMONT LES HALLES VO • MAYFAIR VO • QUINTETTE VO • FRANÇAIS VF 
GAUMONT RICHELIEU VF • MONTPARNASSE PATHÉ VF • WEPLER VF • 3 NATION VF • GAUMONT SUD VF 
CYRANO Versailles • BELLE ÉPINE Thiais «PATHÉ Champigny • TRICYCLE Asnières • UGC Poissy »3 VINCENNES 

FRANÇAIS Enghien VO • GAUMONT Evry • VÉLIZY 2 • ARIEL Rueil 
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et maintenant 
la terreur 
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THEATRE de la POTINIERE 

261-44 16 



maison rouge 

En raison du succcs prolongation 
UN SPECTACLE A NE PAS MANQUER ! 

Au 15* siècle, en Italie, dans un cou- 
vent, unu histoire d'amour entru un 
jeune et bel orphelin et la mère supé- 
rieure." 

LE MONDE : images mirages d'urio 
singulière force, fugaces comme les 
songes. 

NOUVELLES LITTERAIRES : 

Tableaux d’une richesse et -d'un 
esthétisme exceptionnels 
VIE OUVRIERE : Un événement théâ- 
tral de première grandeur, insolite', 
convaincant 

T E L E R A M A Délicieusement 
étrange et déroutant, des images 
d une superbe plastique. 

L'EXPRESS Le V.pect<dOUr gagné 
par l'enchantement. 

FRANCE SOIR : C EST BEAU' : 





VOTRE TABLE 
I CE SOII» 



• Ambiance musical* ■ Orchestre - P/MJi. . prtx moyen du repae - J._ b, ; ouvert jusqu’à... Heure» 

— — —T DINERS AVANT LE SPECTACLE 


7 ' 7& '®" 3 ® JJwm'4 2 heures du midHn. Ambiance ' musicale. ses spécialités 
T* faub. Montmartre. 9* TJJ. alsaciennes. Ses vins d'Alsace rt ra BUTC dSbm. 


DINERS 


KlSZBO DB LA. G ARE 
Angle square des innocenta, 

30. rue Saint-Dante, 2*. . 

LB 5557 DU PUAIS ROYAL ïJT 

18. TUS Thérèse, . Z" 296-01-28' 

Assurent au bouv r 

9. bd des Italiens. 2* 


CAVEAU FRANÇOIS-VTLLON F/D. 
54, rue de Z'Arbm-Sec. l« r . 235-10-82 


1 RIVE DROITE 

Propose les nouvelles suggestions d’automne. S menus A 35.50 F ■" *• 
Cette semaine, les desserts de Michel Oliver. Onv. UJrs jusqu'à 1 h. du 
toat. Seal. 35, bd des Italiens, 58. bd du Montparnasse, 73 Qhps.-aysées. 

35 F : Salade aux fines herbes- FILET de BŒUF sauce «Fine Bovale ». 
Pommes Pont-Neuf & volonté. Sa carte. Ses desserts rtput&. 
Fantastique BEAUJOLAIS. Accueil chaleureux. Jusqu’à 23 heures. 

« beeqf » 3 men. à 35^0 F sm-c. Cette semaine, les deeee r t a ^dê 

Michel Oliver. Egalement place- Salnt-Germaln-des-Prés. 123, Chezape- 
Elyséea. Ouvert tous les Jours. Jusqu’à 2 heure -du mtthi 


J. 23 h. la patron NoBl BIKTTb dirige la cuisine : ses 7 poissons et 
14 Viandes, ses plate du jour. MENU 47,70 F, boissons et aerv. compris. 

Ses caves du Xiii* siècle. Déjeuners. Soupe». Jusqu’à 23 heures. 
Toast à la moelle. Feuilleté léger de poireaux.. Papillo te de saumon. 
Cadre typique. Spée. Marocaines réputées : Couscous, Pastilla, Tagines, 
Méchoui, vin de Boulaouane. Balon, salle climat. On «ert ]. 23 h. 30. 



rauz CASZBHK 

5. rue de Belznnce. 10*. 


US LOUIS X3V 208-56-55, 200-19-90 
5, bd St-Denis, 10*. F/lundl-mardl 


ST-JEAN-PIED-DB-PORT 227-51-50 
23, avenue de Wagram.17*. -Tijnr 


LE GRAND VENEUR . 574-81-58 
6, rue Flerra-Demours, 17*. 


BXGH 572-29-47 - 572-28^81 

82. . av. des Terne». 17». 7/dlm. 


CHEZ GEORGES- . 574r-3l-00 

273, bd Perdre,- 17». Porte Maillot 




UBCBÆDON . . 205-74-41 

113, r. de Crimée. 19". F/sam. dVm. 


IÛVE GAUCHE 


CLOS BES BERNARDINS 354-70-07 
14, rue de Pontoise. 5*. 31-06 


Jusqu’à 23 h, «ldi marée dans votre assiette», avec des Krtvagea 
directs de la côte, dans un cadre rustlquct à 50 métros du théâtre. 


Ses spécialités. Fruits de mer. Poissons. Gâte de veau CASIMIR. 
Gibiers. Chariot de desserts. Salon d’atf. (10 pua). Parle, gratuit sas. 


Déj* Dim, Soup. Apr. minuit. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés. 
Bétluerle. Gibiers. Salons. Partrtng privé assuré .par . voiturier. 


J. 23 h. Terrasse d’été. Mbuu 105 F T.C. Carte Morue à l’espagnole, met 
barbue A l’oseille, magret, canard, paSHa. langouste, soufflé aux'fraxnb. 


Dans on pavillon de chasse, cuisine traditionnelle, cassoulet, magret, 
crêpes soufflées, salons pour réoept.-Fark. Fermé samedi midi et dlm. 


J. 23 h. Huîtres - Coquillages - Crustacés - Poissons - Ses viandes et 
son fameux camembert. Parfclng assuré. 


Bea plats du JotuvSon petit salé^ son gigot, mea pièces tranchées 
devant vous. Fermé le samedi. 


M* Laumlâre. Tous lee soirs. Dîners aux chandelles - Cuisine Tradl 
UoxmeUs - Table d'Hôte '- Mbuu 35 F ia - Carte eav. 80 F. 


Déjeunera.- Menu à partir de 55 F - Dînera intimes aux AhaudéUee. 
Menu gastronomique à 105 F. Ouv. dlm. - P/m etc. Parti. St- Germain. 


*r * *r ** 
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’NQUXON DE PANUKGK 742-78-49 
’ ljg^rue de Chotoeul, 2». ' TJjg. 

CHEZ VINCENT NOR. 21-27 H 
.^ •rue Saint-Laurent, 10 *. F/dJm. 

£■- ■ '• ‘ J - • 


» m OK -• 634-72-31. 73-82 

*20, av. Ch--de-Gaulle, Ngaflly-e.-S. 


Italiennes - Pâtes fraîches maison T Menu 34.50 F, 
service compris et carte. Tons les jours Joaq. 1 h. du mat. 


DINERS-SPECTACLES 


JUsq. 1 h. Décor de Du bout unique au monde. Dîners. Soupers animés 
av. cbana. paillardes, plats xabelala, servis par nos molae e. PMNu 120 F. 

'Dans le cadre typique d'une Hacienda. Dîners dansants aux chandelles. 
Attractions avec LOS MUCHACHO0. Spécialités espagnoles et franc* 

- — . - ■ HORS DE PARIS 

Porte Maillot. Jusqu’à 22 h. Le spécialiste du Gigot aux hartsota 
mais aussi son Banc d'huîtres et ses Poissons. Tous lee jours. 

Jusqu'à 22 b. 30. BANC D’HUiTNBS, ses 17 plate de poissons. (FBëtà 
Rascasse Marseille). Ses spéclalltéa (Ria de veau braisé aux olivea). 
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T - **’..? ?! 0 rW T>> BR< ?ftF WAY v -°- rnmî - GAUMONT HALLES v.o. - LUMIERE - U.G.C. OPÉRA 
CAàS : Bnkiu < î UVÏ ^?/'" PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - CLICKY PATHÉ- 

£KK?«2« - Ü - 6, ^d™ R 1-.? E tW ï l " PARtY 2 “ GAUMONT Eyiy - MULT1CINÉ • Cbempigny - 
Fr JkÎAtvK U t' Ep, "n " - Argenreuil - ULIS Oraay - AV1AT1C U Bourget - 

FLANADES Sorcefles - CLUB Colombes -BUXY Boussy-Soirt-Antoine - LES 4 PERRAY Sahrte-Geneviéute - 

LES 3 VI N CEN N ES 


Par 5000 mètres de profondeur, un combat impitoyable. 


m mæagss -, * - 

•• : æ U : >?- '?:'¥•»*> 
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L0?D GRADE r-.,,- MARTIN STARGER 
"LA GGERRE DES ABxMIS" 

av: «JASON ROBARDS^ RICHARD JOBDAN ; DAVID SELBY ■ ANNE ARCHER 

. ADAM KENNEDY .^;r« ÊüC HUGHES CLJVE^ CUSSLER ' »I- JÜH2; BARRY 



PARAMOUNT CITY VWEt^^JSTUDIO JEAN COCTEAUVO. LUXEMBOURG VQ 
PARAMOUNT OPERA YFM™»g«»|. PARAMOUNT MARIVAUX VF 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF • MAGIC CONVENTION VFnn i^^i 
PARAMOUNT MONPARNASSE VF • PARAMOUNT GALAXIE VF • MISTRAL VF 





PAjtfPFAà VARENNE Paramount . PANTIN Carrefour 
ARCENTEU IL Alpha • SARCELLES Flanades . ROSNY Artel 
MONTREUIL MéGès . BOUSSY ST-ANTOINE Buxy 





VJ# as?**, v: - J---V J 
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LE MONDE 


SALLES : VOIS LIGNES PROGRAMMES 



UN CUL ^ 

DE CLAUDE SAUTET^^., 



un film de 

CLAUDE S AUTET 



PATRICK DE WAERE 
BRIGITTE FOSSEY 
JACQUES DUFÏLHO 
- CLAIRE MAURIER 
.YVES ROBERT 


<f> 


Cinéma. 


(Lr u films marqué* (*) sont Interdît» 

in iwnin» de treize nu 
{*») gus moins de âb-faalt ns 

La Cinémathèque 

CHAHX.OT (7W-24-24) 

MERCREDI 22 OCTOBRE 
15 h. : Sons les verrous, de J. 
Paxrot ; 19 h. ï la Bataille navale 
de 1894. de L. Nong : 21 b. : T Alle- 
magne privée, de R. Van Ac&exen (en 
sa présence). 

JEUDI 23 OCTOBRE 
13 b. : Flve Flnger Exercice, de 
D. Mann ; 19 b. : le Détachement 
f éminin rouge, de Slé Xln ; 21 H. : 
la Pureté du cour, de R. Van 
Ackeren. 

VENDREDI 2rt OCTOBRE 
13 h. : lee Fleura ronges de Tien- 
drai!. de Tsoul Wel ; 19 b. : Cathé- 
drales. L'ombre d'un jeu. dTJ. Fores 
(en sa présence). 

SAMEDI 25 OCTOBRE 
13 h. : Tricentenaire de la Comé- 
die-Française ; 17 b. : les Filles de 
Chine, de I*. Tae-Feng et Tchaï- 
3hiang ; 19 ta. : l' Autre Sourire, de 
R. Van Ackeren ; 21 b. : Un bour- 
geois petit-, petit; de M. Moaieem. 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 
13 ta. : Tricentenaire de la Comé- 
die-Française ; 17 L le Beau 

Serge, de C. Chabrol : 19 b. : le 
Dernier Cil. de R. van Ackeren ; 
21 h- : le Torrent de la révolution, 
de Tl LUl 

LUNDI 27 OCTOBRE 
Relâche. 

MARDI 28 OCTOBRE 
15 h. : Tricentenaire de la Corné’ 
dlfl-Françalse : 19 h. : A jamais, 
pour toujours, de R. Van Ackeren ; 
21 h. : le» Pionniers, de 7. Yen-Fou. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 22 OCTOBRE 
15 h. : Sportif par amour, de 
J. w. Home ; 17 h. : Un merveilleux 
dimanche, de A. Kurosawa ; 19 h. : 
la Ligne du destin, de L.-J. Fériés. 

JEUDI 23 OCTOBRE 
15 h. : la Ragazza, de L. Comen- 
dni ; 17 h. : l'Ange Ivre, de A. Ku- 
rosawa ; U b. : Changements au 
village, de L.-J. Perles. 

V E NDREDI 24 OCTOBRE 
15 h. : les Non Féaux Anges, de 
U. Gregoretti ; 17 h. : Chien enragé, 
de A. Kurosawa : 19 h. : les Silences 
du cœur, de L.-J. Ferles. 

SAMEDI 35 OCTOBRE 
15 h. : Divorce & l'italienne, de 
P. Germl ; 17 h. : le Trésor, de 
L.-J. Perles; 19 h. : Barbe rousse, 
de A. Kurosawa. 

DIMANCHE 26 OCTOBRE 
15 h. : les Noces vénitiennes, de 
A. Caralcontl ; 17 h. : Des fleurs 
blanches pour les morts, de L.-J. 
Perles ; 19 h. : Entre le ciel et 
l'enfer, de A. Kurosawa : SI h. ; 
Dodes'caden, de A. Kurosawa. 

LUNDI 27 OCTOBRE 
15 h. : Tricentenaire de la Comé- 
die-Française : les Deux Timides, 
de R. Clair: 17 h. : Un duel silen- 
cieux, de A. Kurosawa ; 19 h. : 
Rébellion, de L.-J. Péri es. 

MARDI 28 OCTOBRE 
Relâche. 


Les exclusivités 
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Le Cinéma nous concerne tous : montrez que vous êtes concerné. 

Pourou contre la critique? 

Dans le cadre des Rencontres Professionnelles de la Fondation Philip 
Morris pour le Cinéma qui auront lieu du 4 au 11 novembre prochain, 
sera abordé le problème du rôle de la critique et de son impact Vos 
réponses à ce sondage serviront de base aux travaux du colloque. 

1 - Parmi ces différents critères, quels sont les quatre qui vous 
déterminent le plus dans le choix d’un film (numérotez les quatre 
choisis de là 4)?:. 

□ Publicité en général. □ L’histoire. 

□ Critique. □ Émission de télévision. 

□ Bouche à oreille. □ Notoriété comédiens. 

□ Notoriété réalisateur □ Prix dans Festival 

2 - Une bonne critique vous incite-t-elle à voir un film ? 

□ Toujours. □ Souvent 

□Rarement □Jamais. 

□Au contraire. 

Une mauvaise critique vous incite-t-elle à ne pas voir un film ? 

□Toujours. □ Souvent 

□ Rarement □ Jamais. 

□Au contraire. 

3 - Après avoir vu un film-donné, vous estimez-vous d’accord avec 
les critiques que vous avez pu voir, lire ou entendre ? 

□ Tout à fait d’accord. □ Rarement d’accord. 

□Plutôt d’accord, □ Jamais d’accord. 


Qu’est-ce à votre avis qu’une bonne critique?: 


Merci de bien vouloir remplir et renvoyer ce questionnaire par la 
poste à la Fondation Philip Morris pour le Cinéma - 114, av. Charles- 
de Gaulle, 92200 Neuilly. 



lAFONDATlONggPWIP 1 MORR^IHmLECINEMA^ 


Epée-Üa-BolS. 


ANTHRACITE (Fr.) 

5" (337-57-47). 

APOCALYPSE NOW (A_ V-f.) (*) S 
9, (770-47-55). 

ATLANTIC Oïl (A-. V.O.) : U.G.C.- 
Odèon, S* (325-71-08) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23). 

LA BANQUIERE (Fr.) : Richelieu. 2» 
(283-36-70) : Saint-Germain -Studio. 
S* (354-43-72) : Colisée, 8* (559- 
29 - M) ; Paramounc - Opéra, 9“ 
( 742 - 58 - 31) , Montpamasse-Pathé 
24® (832-29-23) ; Gaumont- Conven- 
tion, 15® (828-42-27). 

BIENVENUE M. CHANCE CA., tvo.) : 
U-O-C.-MarbeUl. 8“ (325-18-45) : 

Lucemalro. 6* (544-57-34). 

BREAK IN G G LASS (A- v.o.) : Le 
Seine, 5* (325-95-99) : Georgç-V. 3» 
(562-41-46) ; Parnassien. 14* (329- 
83-11). 

CALIGULA (It.-Ang^ version AngL) 
(*•) Monte-Carlo, 8* (225-09-83). — 
vr. : UXI.a-Opére. 2* (261-50-32); 
MaxévilJe, 9* (770-72-36). 

LA CRASSE IA. v.o.) : C.G.C.-Odéon. 
8° (325-71-08) ; Ermitage, 6* (359- 
15-71); Magic-Convention, 15* 
(838-20-64). — VS. : R er_ 2* (225- 

83- 93) ; Helder. 9* (7 70- 11-24) ; 

U. G.C.-Gare de Lyon. 12 e (243- 
01-59) ; Bienvenae-Montoarcasse, 
15* (544-25-02). 

LES CHEMINS DANS LA SUIT (Pol, 

V. O.) : Forum-ciné, 1'" (297-53-74); 
U. G. C. - Danton, 6* (329-42-62) ; 
U.a.C.-Morbeuf, 8* (225-18-45). — 
vr. : D.G.C.-Opéra. 2 e (261-50-32). 

LS CHEVAL D’ORGUEIL (Fr.) : 
Matignon. 8 e (359-92-82) ; Impérial. 
2* (743-72-52; ; Parnassiens, 14* 
(329-83-U) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96). 

CHER VOISIN (Hong., v.o.) : Epêe- 
de-Bols. 5 e (337-57-47) ; Olympic. 
14’ (542-67-42). S_ sp. 

LE COUP DU PARAPLUIE (Fr.) : 
Gaumont-Les Bail es, i297- 

49-70) ; Richelieu. 2* (223-56-70) : 
U.G.C. - Odéon. 6* (325 - 71 - 03; : 
Ambassade. 8* (359-19-03) ; France- 
Elysé-ïs. 8* «723-71-111 ; Fraartîi. 
9* 1 770-23-88) ; Aïheca. 12* i343- 
07-481 ; Fauvette. 15» k 331 -50-74) : 
Montparnasse - Paîùe. 14» <Z2C- 

19-22» ; Giumont-5ui 14> 027- 

84- PO.i ; Cambronne, 35* <724- 

42-96» ; Victor-Hugo, 16* (727- 

49- 75) ; Gaumcat -Gambetta. 25» 

(636-10-96.1 ; Wen!er. 19* (337- 

50- 70). 

DE LA VIE DES .MARIONNETTES 
(Ail- v.o.» (•) ; La Clef. 5-' iCST- 
90-90) ; Quintette. 5* (254-35-40» ; 
Studio des Prsulir.es. 5* (354- 

39-191 ; Pagode, 7* 1 705-12-15) : 
Marignes. B« (359-92-82) ; Par- 
nassiens, 14* 1 329-83-11). — VS. : 


Gaumont-L» Halles, 1 er (297- 

49-70) : Impérial, 2* (742-73-52) ; 
Nation. 12° (343-04-67). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Gau- 
mont- Les Halles. 1® (297-49-70) ; 
Eacllts. 2 e (742-60-33) ; Richelieu, 
2* (233-58-70) ; Saint-Germain - 

Hachette, 5" (633-79-38) ; Quin- 
tette, 5° (354-35-40) ; Paris, 8* 

(359-53-99) ; Blysêes’Uncoln, &• 
(259-36-14) ; Salnt-Laxare-Pasquier. 
3* (287-35-43) ; Athéna, 12® (343- 
07-43) : Parnassiens. 14* (329- 

83- H) ; Ganmont-Sod, 14® (327- 

84- âOi : Cambronne, 15° (734-42-96); 

14-Juillet-BeangrenellB, 15* 1575- 

79-79) : Montpamasse-Pathé, 14* 


LES FILMS NOUVEAUX 

THEATRE, film français de J.-A. 
Fieschl : Action - République, 
11* 1805-51-22». 

HE. TC arEXTENDS? film fran- 
çais de R. Vicia? : Marais. 4* 
(278-47-86) ; La Clef. 5* «237- 
90-90) ; Olympic, 14* (542- 
67-42). 

p.ha - CHA, film hollandais de 
H. Curiel (v.o.) : Forum- Ciné, 
1" (297-53-74) : Qpéra-Xigfcr, 
2* «296-62-56) ; Salnt-Séverln. 
5* (354-50-Bl) : Elysées-Point- 
Show. S* (225-67-29) ; Parnas- 
siens, 14* (329-33-11). 
SHINTN'G, film britannique de 
Stanley Kubrtck (*) (v.c.) : 
Quintette (3M-35-40) : Eaute- 
feuille. 5’ (633-79-28) ; Gau- 
mont-Chanips-Elysêes. 8* i359- 
04-67) ; ilayfair, 16* ) 525- 

27-06). — V.f. : Richelieu. 2* 
(244-56-70) : Français. 9* (770- 

33- 88; ; Nation. 12' (343- 

04-67; ; Moatpamasse-Pathé. 
14* (322-19-23) : Gaumont- 

Sud. 14* (327-84-50) ; Clichy- 
Pathé. 18* (522-46-01). 

XANAljr ; film américain de 
R Greenwald » v.o.; : Luxem- 
bourg. s® (633-97-77» ; J --Coc- 
teau. 5* (354-47-62) : Para- 

moont -?ity, 8* (562-4576). — 
VJ : M straL 14* (539-52-43) : 
Magic-Convention. 15’ (828- 

20-64- ; Paramount-Opéra. 9 e 
(742-58-31.» ; Pamtnoual-Marl- 
vaux, 2" (296-80-40) : Para- 

moun ant-martre. 18 e (606- 

34- 25) ; paramount - Galaxie. 
15* (580-ifi-flS; ; Paramount- 
Montparnaase. 14» (329-90-10) 

TTNQUfErE PAS. ÇA SE SOI- 
GNE. film français d*E. Mata- 
lon : Rex. 2» (236-33-93) ; 

U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. -Dan ton. 6* (329-42-62) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; Ca- 
ïn éo 9* (248-66-441 : U.G.C.- 
Gare de Lyon. 12* (343-01-56) ; 
U.G.C - GobeUns. 13* (326- 
23-44) : Mlramar. 14* (320- 

8S-52i : Mlstr&L 14* (539- 

52-43) ; Magic-Convention. 18* 
(828-20-84) : Murat. 16* (651- 
99-75) ; Secrétan. 19* (206- 

71-33) ; Para mou nt-Mont mar- 
tre. 18 ( 606- 34-25 J. 

CHERCHEZ L’ERREUR. film 
français de S. Korber : Caprt. 
2° (508-1 1-69) ; Berlitz. 2° 

( 742-60- J3) ; U.G.C .-Dan ton. 6* 
(329-42-63) : Montparnasse- 38. 
6* (544-14-27) : Saint -Laaare- 
Pasquler, 8* (387-35-43) ; Ma- 
rlgnan 8 1 (359-92-82) ; Fau- 
vette, 13* (331-58-86) ; Mis- 

tral. 14' (539-52-43) : CUcby- 
Pa thé. 18* (522-46-011. 

LA NUIT DE LA MORT. Hlm 
français de R Delpard (•*) 
Cluny-Palace, 5* (354-07-76) ; 
Maxévuie. 9e (770 - 72 - 86) ; 
Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) ; images, 18e (522- 
47-94). 

LA GUERRE DES ABIMES. Hlm 
américain de J. Jameson ; 
Les Halles. 1** (297-19-70) : 

(70 ami ; (v-C.) : Gaumont 
U.G.C. Opéra. 2e (261-50-32) ; 
ABC. 2* (236-55-54) ; Lumière. 
9* (246-49-07) : U.G.C. Gare de 
Lyon. 22e «343-01-59) ; Fau- 

vette, 13e (331*56-86; ; Mont- 
parnasse-Pat hé. 14* (322-19- 

23) ; Gaumont-Convention, 15e 
(828-42-27) ; CU eh y- Pat hé. 18e 
(522-46-01). 

LE COMPLOT DIABOLIQUE DE 
FO MAN CHU. film américain 
de P. Haggard < v.o.) : Studio 
Médlcla. 5e (633-25-97) ; PubU- 
cis Matignon, Be (359-31-97) ; 
Public Us Champs-Elysées, 8e 
(720-76-23) ; (VJ.) ; MoyJ ffl 

Halles. 1** (238-71-72) ; 

Convention Saint-Charles. 15» 
(579-33-00) ; Paramount- Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Para- 

mount-Opéra, 9e (742-56-31) ; 
Paramonn t-Mati vaux. 3c (296- 
80-40) ; Paramount - Bastille, 
12e (343-79-17), Paramount- 

Montmartra. 18c <806-34-25) ; 
Paramou a t-M on: pâmasse, 14e 
(329-90-10) ; Paramount - Ga- 
laxie, 13e (580-28-03). 

QUATRE CONTES GALANTS 
DE J. DE LA FONTAINE, film 
français de José Benaseraf 
(**) : Caprt, îe (508-11-69) ; 
Balzac. 8c (561-10-60) : Stu- 
dio Kaspail. 14e (320-38-98) : 
Cllchy-PathÉ, 18* 1 522-46-01). 


Maillot. 17* (758-24-24). 

DON GIOVANNI (Fr. -IL) : Ven- 
dôme. 2® t742 -97- 52). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A-, 
v o.i : Marlgnan. 8® (359-®2-82). 
— VJ. : U. G C. -GobeUns. 13* 
(336-23-44) : Montpamaase-Pathé. 
14*- 1322-19-23) ; Clichy-Patbé, 18* 
1522-46-01). 

EXTERIEUR -NUIT (Fr.) : 14-JuiUet- 
Parnosse. 6* (328-58-00) : Studio 
d>* la Harpe, 5® (354 - 34 - 83) T 
14-Julllet-BaKtÜle. 11* (357-90-81) : 
14-JulUet-3eaugreneUe, 15® (575- 
79-79). 

pa rA.. v.o.) : Mories-Clné, l or 
(236-71-72) ; Hautefeuille, 8» (633- 
79-38) ; Marlgnan, 8* (359-92-82) : 
ÂlontpsrnassB 83, 6® (544-14-27). 

— V.f. : Impérial. 2* (742-72-52) : 
Mistral. 14* (539-52-48): Gaumont- 
Con .tlon. 15» (B28-42-27) î Gau- 
moni-Gambetto, 20® (636-10-96). 

G1MME SHELTBR, The Rolllng 
5 ton es (A- ta) : Vldéostone. 6* 
(325-60-34). 

EEART BEAT (A-, v.o.) : Elyséee- 
T.»n -oin. 8® (359-36-14). 

T.-n.P SANGLANTE (A.. v.O.) (*) : 
Ermitage. 8* (359-1S-71). — VT. : 

2 e (236- BS- 33; ; Caméo, 9® 
(246-66-44) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 
12® (343-01-59) : U .G-C. -GobeUns, 
:3* (336-23-44) : Mlramar. 14* 

4 320-86-52) ; Mistral. 14“ (359- 

52-43) ; Clichv-Patbé. 18® (522- 

46-01). 

DTMACOLATA E CONCETTA lit., 
v.o.) : Studio Logos. 5® (534- 

26-421 : Parnassien. 14 e (329-83-11). 

KA G EMU S HA (Jap, v.o.) : Forum - 
Cinéma. 1*' (297-53-74> ; Quartier- 
Latin. 5* (326-84-65) ; Studio de 
la Earpe-Huchette. 5® (633-08-40) : 
Hautefeuille. 6 e (633-79-38) ; Pa- 
zode. 7* (705-12-15) ; Colisée, 8® 
'359-29-46) : Biarritz. 8® (723- 

69-23» ; P T.-M- Saint-Jacques, 14® 
(589-68-42). — VT. : Gaumont- 
les-HaEes, 1 er (297-49-70) ; Riche- 
lieu. 2® (233-56-70) : Montpar- 

nasse 83. ff> (544-14-27) ; Nation, 
12® (343-04-67) ; Gaumont-Con- 

vention. J5» <338-42-27) ; Français, 
8' (770-33-88). 

LOULOU (Fr J P) : Quintette. 5* 
(354-35-40) ; Montparnasse 83, 6® 
(544-14-27» : Marlgnan, 8* (359- 
92-82) : Français. 9® (770-33-88) : 
Ternes. 17‘ (380-10-41). 

MA BRILLANTE CARRIERE (Aust. 
v.o.; : U.G.C. Odéon, 6® (325- 

71-08) : Normandie, 8* (35MI-18). 

MANHATTAN (A, v.o.) : Clnoche 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

MOX ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 
Hautefeuille, 6» (633-79-38). 

MOURIR A TUE-TETE (Gau.) C"*J : 
Marais, 4* (278-47-88) ; Saint-An- 
dré-des-Arts. 6* (326-48-18). 


NLHNSKY (A, v.o.) : Colisée, 8* 

(389-29-48) ; vX : Saint-Lazare 

Pasquler, 8* (387-35-43). 
PASTORALE (3 ov, ta) : Cacaos, 

6® (54 4-28-8 0). 

LES PETITES CHERIES (A, va.) : 

U.G.C. Marbeuf, IP (225-18-45). 
PILE OU FACE (Fr.) ; Bretagne, e» 
(222-57-97) ; Biarritz, 8® (723-69- 
23} ; Camé O, 9* (248-68-44). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A- v.o.) : Luxembourg, (p (633- 
97-77). 

RADIO ON (Brlt^ v.o.) : Forum- 
Ciné, 1“ (297-53-74) ; Epée-de-Bols. 
5* (337-87-47). 

LE BOX BT L'OISEAU (Fr.) : Clno- 
obe Saint-Germain. 8® (633-10-82) ; 
Studio de 1‘ Etoile. 17® (380-19-93) ; 
Saint- Ambroise, U® (700-89-16) 
H. sp. . 

SAUVE QUI PEUT, LA VUS (Fr.. 
SulaO (**) : U.GU. Opéra, » (281- 
50-32) ; Racine. B® (633-43-71) ; 
Biarritz, 8® (723-69-23) ; 14-JoQ- 
let Bastille. U* (357-90-81) ; 14- 
JulDet Parnasse. 6® (326-58-00) ; 
14-Jnlllet Beangrenelle, 19* (575- 
79-79) ; Caméo. 9® (246-86-44) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 19® (544- 
25-02). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Balzac. 8* 
(561-10-60). 

LES TEMPS SONT DURS POUR 
DRACULA (A^ ri.) : Français, 
9* (770-33-88). 

THE ROSE (A, v.o.) : Klnopano- 
rama. 15® (306-50-50), Balzac, 8* 
(561-10-60). 

LE TROU NOIR (A* v.o.) ; U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62), Marlgnan. 
8® (359-92-82), Quintette. 5® (354- 

35- 40). — VJ. : Rex, 2® (236-83-93). 
Berlitz, 2® (742-60-33), Bretagne, 
6* (322-57-97), GobeUns. 13» (336- 
23-44), Gaumont-Sud, 14® (327- 
84-50), Magie - Convention, 15* 
(828-20-64), Murat, 16® (651-99-75), 
Wepler, 18* (387-50-70), Normandie. 
8® (359-41-18). 

LE TROUPEAU (Turc. »a) : Studio 
de la Harpe, 5* (354-34-83). 
TUEURS DE FLICS (A, vJ.) (**) : 
Mlramar (320-89-52), Tourelles, 20» 
(364-51-98). 

ARMEE D'AMOUR (AIL. vn.) ; la 
Clef. 5® (337-00-90). Olympic, 14* 
(542-67-42). 

UN MAUVAIS FILS (Fr.), Gaumont- 
Halles, 1“ (297-49-70) ; Paramonnt- 
Marivaux, 2* (296-80-40) ; Studio 
Alpha, 5* (354-39-47) ; paramount- 
Ocléon, 6* (325-59-83) ; PubUclS- 
Elvsées, 8’ (720-76-23) ; Para- 

môunt-EJyaéee, 8* (359-49-34) : Pa- 
ramount - opéra, 9° (742-56-31) ; 

Paramount - Galaxie, 13® (580 - 

18-03) ; Max-Umder, 9* (770-40-04) ; 
Paramount-BafltUle. 12» (343-79-17); 
Paramount - Gobelins, 13* (707- 

12-28) ; Paramount - Orléans, 14» 
(540-45-91) ; Fazamount-Montpar- 
nas&e, 14® (329-90-10) : Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; Pa- 
ramount-Molllot, 17* (758-24-24) ; 
Passy. 16* (288-62-34) ; paramount- 
Montmortre. 18* (606-34-25) ; 3 b- 
crétan, 19* (206-71-33). 

URBAN COW-BGT (Am., v.o.) : 

U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-18-45). 

LA VEUVE MONTESL (ChlL. V.O.) : 
Sain t-Germaln -Village, y (633- 
79-38) î E lysées- Lincoln. 8» (359- 

36- 14) ; Pamaas'eoa, 14* (329-83-11). 

— VI. : Ber-ta. 2» (742-60-33) ; 
Saint-Lazare-Pasquler. 8® (387- 

35-43). 

LA VIE DE BRIAN (Ang.. V.O.) : 

Cl uny -Ecoles. 5 e (354-20-13). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION? (Am. v.o.) : Lusem- 
bonrg. B» (633-07-77) ; Publlcla- 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


MARIGNAN - MONTPARNASSE 83 - BERLITZ - CL1 CH Y-PATH E - 
DANTON - CAPRI-Gds-Blds - MISTRAL - FAUVETTE - SAJNT-LAZARE- 
PASQUiER - PATHE Belle-Epine - ARQENTEUIL . LES 4 PERRAY 
Sainte-Geneviève - AVIATIC Le Bourget - Club Maâons-Alfort - 
PATHE Chompigny - CLUB Cofombes. 
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ISABELLE HUPPERT 
JACQUES DUTRONC 
NATHALIE BAYE 

un füm composé par 

JEAN-LUC GODARD 


Business ; Jeu. : Un Jour aux 
courses ; van. : Un nuit ù l'Opéra ; 
nam . : la soupe au canard ; sim. ■ 
les Marx au grand magasin ; i nn_ : 
Plumas de cheval ; mu. : Monkey 
Business. 

A. KUROSAWA, v.o.. Nlckel-Odéon, 
6» (633-22-13) : mer„ jeu. : Vivre ; 
ven., sam. : le Ch liteau de l'arai- 
gnée ; D., lu : Ra&homon ; mar. : 
la Forteresse cachée. 

SAINT-LAMBERT. 15» (532-81-68), 

v.o. : mer- dlxn 14 h- nm. 
15 h. 30 : le Chat botté, vf. ; 
mer., dlm 15 h. 30, mm. 14 h. : 
la Flûte à six schtroumpfs ; mer. 

17 h. 15. aam. 21 h. 15 : le Shérif 
est en prison ; mer, 21 h. 15. ven-, 
sam. 19 h. : Jeremiah Johnson ; 
dlm. 17 h. 15. mar. u h. : l'He 
nue ; Jeu 14 h. 20, dira 21 h. 15 : 
Batyricon ; Jeu., dlm. 18 h. : Mu- 
ale Lovera ; Jeu-, ltm. ai h. 25 : 
Délivrance : ven. 21 h. 15 : Ion. 

18 h. : les Mille et line Nuits ; 
mer. 19 h., sam. l? h. 15 : Inté- 
rieurs. 

Les grandes reprises 

AMERICA - AMERICA (A.. V.O.) : 

Saint - André - des - Arts, 6» (326- 
48-16). Olymplc Saint- Germain. 6“ 
(222-87-23), Olympia, 14» (542- 

67-42). )4 Julllet-BeaugreneUe, 15" 
(57 5-79- 79). 

BBN-EtUR (A- vfj : Hausamann, 9* 
(770*47-55). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A, 
7J.) : Napoléon. 17* (380-41-46). 

LA BIBLE (A., vf.) : Moulin-Bouge, 
18" (606-63-26). 

CASABLANCA (A., val : Action 
Christine. 6" (325-85-78). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.), 
Panthéon, 5" (354-25-01). 

CRIS DE FEMME (A., v.o.) : Palace 
Crou-Nlvert, 15» f 374-95- 04). 

LES CLOWNS (It., v.o.) : Champol- 
Uon. 5" (354-51-60). 

DELIVRANCE (A, *\ v.o.) : Cluny- 
Palace. 5" (354-07-76) ; vX : Opéra- 
Nlght, 2" (296-62-58). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A_ 
Vf»., vf.) Elysées Point-Show, 8» 
(225-67-28) ; v.f. : Berlitz, 2" (742- 
60-33). 

DROLE DE DRAME (Fr.), Ranelagh, 
16" (288-64-44). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.). 
Ranelagh. 16" (288-64-44). 

LE GUEPARD (It.. v.o.) : Ü.G.C. 
Marbra/. 8" (225-18-45). 

HAÏR (A.). Palais dee Arts. 3" (272- 
62-98). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A_ v.o.) : 
Luoemalre, 6« (544-57-34) (eaof 
m er., sam.). 

LUMIERE D'ETE (Fr.), Studio de la 
Contrescarpe, 5" (325-78-37). 

MACADAM COW-BOY (A.. TA) ! 
Champo. 5° (354-51-60). 

LA MARGE (Fr.) (*•) U-G.C. Opéra, 
2 e (261-50-32). 

MBAN STREET (A., v.o.) : Studio 
Cujas. 5" (354-89-22). 

LE MESSAGER (Ane., v.o.) : Palace 
Crolx-Nivert. 15" (374-85-04), 

MIDNIGHT EXPRESS (A„ Vf.) (•*) : 
Caprt, 2" (508-11-69). 

MOLIERE 1 ET H (Fr.) : Calypso, 
17" (380-30-11). 

MONTE PYTHON, SACRE GRAAL 
(AngL, v.o.) : Clan y-Eco les, 5» 

(354-20-12). 


L'ŒUF DU SERPENT (A, v.o.) : 

Espace-Oaité. 14" (320-89-34). 

PAPA D*ON JOUR (A.) : Marais, 4» 
(278-47-66). 

LA PETITS SIRENE (F T.) s Espa cé- 
dai té. 14» (320-98-34). 

PHANTOM OF THE PARADIS E (A., 
v.o.) : Clnoche Saint- Germain. 6» 
(633-10-82). 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI 
(A^ v.o.) Palace Crelx-Nlvect, 
15" (374-85-04). 

RUE DE LA HONTE (Jap., v.o.) : 
14-JulUet Parnasse, 6* (328-56-00), 
Studio Glt-le-Ccrur, 6> (326-60-25). 

SANS ANESTHESIE (PoL, ta) : 
André-Bazin. 13" (337-74-39). 

SC AR F ACE (A.. V.OJ : la Clef, 5* 
1337-90-00). 

LES SEPT FEMMES DE BARBE- 
ROUSSE (A., v.o.) : Mac-Mahon, 
17» (380-24-81). 

TAXI DRIVER (A., Ta.) : Bona- 
parte, 6» (326-12-12) ; VJ. : Para- 
mou nt -Montparnasse, 14» (329- 

90-10). 

TOUT CE QUE VOUS AYEZ TOU- 
JOURS VOULU 5AVOIK SUR LE 
SEXE_ IA.. *•, v.o.) : Clnoche 
Saint-Germain. 6» (633-10-82). 

UN JOUR AU CIRQUE (A- v.o.) : 
Action-Christine. 8» (325-85-78). 

Actlon-La Fayette. 9" (876-80-50). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A., va.) ; Palais des 
Arts, 3" (272-62-981 ; VJ. : Para- 
mount-Montparnasse, 14* (339- 

90-10). 

VIVRE SA VIE (Fr.) : Noctambules, 
5» (354-42-34). 


Les séances spéciales 

AGUtRRB, LA COLERE DE DIEU 
(AU., v.o.) : Olymplc. 14» (542- 

«7-43). 18 11 (sf S, D.). 

BLUE COLLAR (A., v.o.) : Luxem- 
bourg. 6" (633-97-77), 10, 12, 24 h. 
CARRIE (A-, ta.) (•*) : Calypso. 

17« (380-39-11), V. 3„ 0 lu 30. 

LA CICATRICE (PoL, v.o.) : Institut 
Polonais, 8» (225-10-57), Mar.. 20 h. 
LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(Jap., v.a) : Clné-SeLne. 5" (325- 
95-991. 16 h. 15 et 20 h. 15. 
CONTES IMMORAUX (Fr.) : 
Ciné- Seine, 5» (325-95-99). 14 h. 15 
et 22 h. 15. 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (It.. vf.) : Les Tourelles. 
2<* (364-51-98), Jeu.. 21 h. 
L'EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) 
(*•> ; St-André-dee-Arta, 6» (326- 
48-18), 0 h. et 12 b. 

FRITZ THE CAT (A., val : Saint- 
André-des-Arts. 6" (326-48-18), 

0 h. 15. 

HAROLD ET MAUDE (A- V.O.) : 
Luxembourg, 6» (633-97-77), 10 11 
(si D.), 12 h. et 24 h. 

LES HERITIERES (Hong., vf.) : 
Les Tourelles, 20» (364-51-98), 

Mar.. 21 b. 

LES HEROÏNES DU MAL (Fr.) (*•) : 

Ciné- Seine. 5" (325-95-99), 18 b. 15. 
INDIA SONG (Pr.) : Cloè-Selne. 5" 
(325-95-99). 12 h. 10 (sf S., D.). 
JAN1S JOPLtN' (A.. v.o.) : Olymplc. 

14" (542-67-42), 18 h. (Sf S.. D.). 
LISZTOMAN1A (A- v.o.) : Calypso, 
17" (380-30-11), V., S-, 0 h. 15. 
MAHLER (A-, v.o.) : Ciné-Seine. 5> 
(325-95-99). 12 h. (sf S- D.). 
PERSONA (Suéd.. v.o.) : Olymplc. 
14» (542-67-42), 18 h. (Sf S.. D.). 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - LE MARAIS 


PUBLICS CHAMPS &YSËS VD • PUBLICS MATIGNON VO • STUDIO MÉD1C1S VO 
PARAM0UNT MAILLOT VF • PARAM0UNT OPÉRA VF • PARAM0UNT MARIVAUX VF 
PARAM0UNT BASTILLE VF • PARAM0UNT MONTMARTRE VF • PARAM0UNT MONTPARNASSE VF 
PARAMOUNT GALAXIE VF • ST CHARLES CONVENTION VF • M0V1ES LES HALU3 VF 


OSC ERMITAGE -REX-CAHE0"06C OPERA- UGC BARTON* MI RAMAR 
MISTRAL • MAGIC CONVENTION • UGC GOBEUNS • UGG GARE DE LYOR 
PARAMOUNT MONTMARTRE • 3 SECRETAS - 3 MURAT 

PARLY 2 • MELIES Moolrwril • CARREFOUR Pantin - ARTEL Kogaf 
ARTEL Créteil • STUDIO Raei • GAMMA ArgentaiS 
FRANÇAIS Eagfaiea • PAR1H0R Aolaey • UGC Peissy * UGC CmRok 
CLDB Us Manon - ARCEL Cartel - UUS 2 Orsay 


Comédies musicales 

BATACLAN (700 -30- 12) Mer. J.. V. 
20 h. 30. sam. 15 b. et 20 h. 30 : 
Ba-Ta-Clan (J. Offenbach). 
BOUFFES PARISIENS (296-97-03) f 
J., V- S.. Mar. 21 b., mat. Mer., 
Sam. et Dlm. IS h. : Phl-Phl. 

ELYSEES-MONTMARTRE (606-38- 
79) 18 b. 45. mat ditn. 14 h. 30 et 
18 h. : lTle heureuse. 

RENAISSANCE (208-18-50) le 25, à 
20 h. 30 : le 26 a 14 b. 30 et 
18 h. 30 : la Route fleurie. 

THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53) (D. soir, L.) 
20 h. 45. mat. sam. 16 h. 30, 
dlm. 15 h. : Harlem Swing. 

Les chansonniers 


GAUMONT COLISÉE vo - UGC BIARRITZ vo - HAUTEFEUILLE vo 
QUARTIER LATIN vo - STUDIO DE LA HARPE HUCHETTE vo 
LA PAGODE vo - FORUM DES HALLES vo - P LM SAINT-JACQUES vo 
GAUMONT RICHELIEU vf - LE FRANÇAIS vf - MONTPARNASSE 83 vf 
GAUMONT CONVENTION vf - NATION vf - CYRANO Versailles 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 h., mat dlm. 15 h. 30 : 
Heureux ceux qui n'attendent rien, 
car lia n'aaront pas plus. 

DEUX ANES (606-10-26) Mer. 21 b., 
dlm. mat. 15 h. 30 : Quand les 
ânes voteront. 

La danse 

CENTRE MANDAPA (589-01-80) le 
28 & 20 h. 45 : Maître?!, danse de 
l’Inde du Sud. 

AMERICAN C ENTER (321-42-20) le 
24 à 21 h : B1U T. Jones, Arnle 
Zone. Julie West : le 25 6 21 h. r 
Mollua Fenley 

GALERIE A. Oudin (271-83-65) les 
33, 24. 25 à 20 h. 30 : Danse solo 
« peone a 


Variété/ 

Le music-hall 

BOBENO (322-74-84) (D soir. L). 
20 h. 45, mat. Hlm. 17 h. : 
les Qullapayun. 

CRYPTE SAINT- AGNES (296-86-32) 
(D, L), 22 . 30 : F. Camarroque. 

FONTAINE (874-74-40) CD, L). 

20 h. 30 : R. Magdsne. 

FORUM DES HALLES (297-53-47) 
é partir du 27, 20 h. 30 : Maninck. 
GYMNASE (246-79-79) (Mer, D soir). 
20 h. 30, mat. Dim- 15 h. : 
Colac he. 

HIPPODROME DE PANTIN, le» 24. 
25 A 20 h. 30 : les 25. 26 à 15 û. : 
Continental caw-boy. 

OLYMPIA (742-25-49) (L). 21 tu : 
G. Bécaud; le 27 6 21 h. : N. 
Perelra. 

OPERA -NIGHT (296-89-68), 21 h. 30 : 
Warner Show (Jusqu'au 28). 

PALAIS DES CONGRES (758-22-56) 
(D soir), 21 b- mat. du dlm. 
17 h. : Julien Clerc. 

SALLE MARTIN-LUTHER-KING- 
14*. les 23. 24. 25 A 20 h. 30 : 
R_ Garcia Zaratc. 

THEATRE PIGALL’S (526-04-43) 
(D), 22 h. : les Années noires. 

PALAIS DES CONGRES, le 27 9 
12 h. 30 : Pour renfonce handi- 
capée (S. Gains bourg, J. Clerc—). 


de 

Vülifin d» Haie-Adam 
rwtew on scène de 
Alain Halle-Halle 

En co- réalisation avec 
la Comédie- Française 

Location 325 70 32 
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Cinéma 


Saint- Germain, 6 * (222-72-80) ■ Pa- 
ramoun t-City , a® (562-45-76)’ 

Y*’tÀ Paf T ? m °unt- Elysée*, a» j 358 _ 

7®‘341>- Paramount-Marl vauir, 2» 
(2&6-BO-4D) ; Faramoant-ODèn. <#a 

la" (343-79-17) ; Paramount-Mont- 
parnasse. 14» (329-90-10) ; Par si- 
moun t- Galaxie. 13» . (580-18-03* - 
Paramount-Orléans. 14® ( 540 - 4 5-91 > - 
Paromount-Malllot, 17® (758- 24 - 24 t " 
C^nvenUon-aoinVCharlea. 15® (579- 
M- 00 ) ; Murat. 1 S® (651-99-75) : 
Bec ré tan. 19 » (206-71-33). 

Les festivals 


ROBERT ALTMAN (MJ, Le D&n- 
fert. 14- (354-00-11), mérTjem : 
Noua sommes tous des voleurs : 
vend., sam. : les Flambeurs ; dlm„ 
Ion. : Trois femmes ; mar. : Quin- 

BXLLY WILDER (v.o.). Action Eco- 
les. 5» (325-72-07). ' mer, Jem : 
Irma la Douce ; vend.. aam. : Assu- 
rance sur la mort ; . lun. : la 

Vie privée de Sherlock Hotaea : 
mar. : l e P oison. 

ALFRED HITCHCOCK (VA), Action 
La Fayette, 9» (878-80-50). mer. : 
Complot de famille ; Jeu. : Llfe- 
boat ; ven. : Psychose ; sam. : 
l’Etau ; dlm, : Soupçons 7 lun. : 
les Oiseaux ; mardi : U. and Mrs. 
Bmlth. 

LES GRANDES HEURES DU CI- 
NEMA ITALIEN (v.o.) , Olymplc, 
14» (542-67-42), mec. : Venas doue 
prendre le café chez noua : jeu. : 
Cadavre exquis ; vend. : Mamma 
Borna ; sam. : la Nuit ; dlm. : les 
Nuits de Cablrla ; luu. : le Cri ; 
mar. : une Vie difficile. 

IMAGES BT MAGIE DU CINEMA 
FRANÇAIS, Palais des Arts, 3» 
(272-62-98). 

STUDIO 28. 18» (606-36-07). mer.: 
les Petites Chéries ; Jeu. : Retour 
A Marseille ; ven. : Anthracite ; 
sam. : le Guépard ; dlm-, mar. : 
Plie on Face. 

REGARD SUR LE JAPON (VA). St- 
Ambroise, 11® (700-89-16), mer., 

20 h. : la Vengeance d'un acteur ; 
22 h. 15 : Nuit et brouillard an 
Japon ; mar., 20 h. : l'Empire des 
sens (•*) : 22 h. : gw aldan. 

r.ias TROIS PREMIERS T AVER - 
NIER. Studio 43. 9» (770-63-40) : 
En alternance : l’Horloger de St- 
Paul ; Que la fête commence: le 
Juge et l'assassin. 

STUDIO GALANDE, 5» (354-73-71). 
(v.o.) : 12 h. : Amarcord ; 14 h. 15 : 
Thlrd World ; 16 h. : Sœurs de 
sang ; 18 h. : Nert Stop Greenwich 
Village ; 20 b. : Portier de nuit ; 
22 h. 10 + 24 h. : Rocky Horror 
Flcture Show. 

SAINT- AMBROISE, 11® (700-89-16). 
(v.o.) : En alternance : les Aven- 
turée de Robin des Bols : Mac- 
beth : Casanova (F.) ; Dessins 
animés Tex Avery j Docteur Fola- 
xnour ; Dersou Ouzala. 

STTTDTO DE L'ETOILE, 17* (380- 
19-93). tf.J. (Sf L.), 19 h. 45 : le 
Christ s’est arrêté & Eboli ; 
22 h. 30 (Sf 1^ mar.) : le Loca- 
taire ; sam- 0 h. 30 : la Grande 
bouffe. 

CHATELET-VICTORIA, 1“ (B08- 

94-14) (vf>.) : L : 13 h. S0 (V. : 
0 h. 10) : les Diables ; 18 h. + S. 
Oh. 10 : le Dernier tango à Pa- 
ris ; 18 b. 15 : American Graflttl : 
20 b. 5 : Un tramway nommé' 
Désir ; 22 h. 10 : Love. — n. : 

14 h. : If : 16 h. 10 + V. 0 h. 10 : 

Week-end ; 18 h. : la Lnna : 

20 h. 30 + 3. Ofe.20: Joie» et 
jim : 22 h. 30 : Jeremiah Johnson. 

BOITE A FILMS, 17» (622-44-21) 
(v.o.) : 13 h. 15, mer., sam, dlm. : 
Tom Hom; 13 h. 15, L.. 

mar. : Vas-y fonce : 15 mer., 
sam., dlm. : la Flûte enchantée : 

15 h., J- V.. U, mar.: Voyage an 
bout de l’enfer : 18 h. 15 : BulUtt ; 

20 h. 15 : Allen ; 22 b. 30 : Easy 
Rider ; V„ Q h. 15 : Délivrance. — 
n, 13 h- mer.. S-, D. ! New- York. 
New- York : 13 h. Jeu-, V- L, 
mar. : Iphigénie ; 13 h. 30 : le Sei- 
gneur des anneaux ; H k 50 et 

21 h. 50 : Mldnlght Express ; 

2P h. 5 : The Rocky Horror Plc- 
ture Show + v.. s., 0 h. 10. 

L. VISCONTI, Calypso. 17» (380- 
30-11) (v.o.1, 13 h. et 31 h. 45 : 
les Damnés; 15 h- 46 : Mort à 
Venise : IB h. 15 : le Guépard. 
MARX BROTHERS. V-O. Nickel-Eco- 
les, 3* (325-72-07) : mer. : Monkey 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Concert/ 


MERCREDI 32 OCTOBRE 

K ADI O - FRANCE (Studio 105), 
20 b- 30 : Maris Lui&a ânldo (Pur- 
cell, Mozart. Sor. Ta r res a. Ltobet. 
Agulrre. VUla-Lobos). — Grand 
auditorium. 20 b. 30 : Orchestre 
national de France. Dtr. : S. Baudo. 
Chœurs de Radio- Frauce. Dlr. : J- 
■t miinw n.il- Maîtrise de Radio -F ran- 
ce. Dlr. : H. Farge (Barrraud) 

SALLE G AVE AO. 21 b- : Franz Schu- 
bert Qu art et (Mozart, Schubert. 
Tchalkorefcl). 

SALLE CORTOT. 21 h. : J.-T. Thi- 
baudet (Ravel). 

SAINTE-CHAPELLE. 21 h. : Ensem- 
ble d'archets français (Vivaldi). 

EGLISE SiUNT-BTŒNNE-DU-MONT 
20 h. 30 : Chorale et Orchestre de 
chambre J. von Wetosfcy (Bach). 

SALLE CONFLUENCES- ISe. 20 h. 30 : 
Ensemble Carlos Vilo (musique vo- 
cale de la Renaissance espagnole 
et anglaise). 

EGLISE SAINT-KOCH, 20 h. 45 : 
Ensemble polyphonique de Ver- 
sailles. Dlr. : S. Roger. Orchestre 
français d'oratorio. Dir. : J.-P. 
Loré (Bach). 

AMERICAN CENTER, 21 h. : J- 
Loha, R. Chatam (classique et 
rock). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : Ensemble 
Différencias (musique espagnole et 
latino-américaine du seizième siè- 
cle a nos jours). — 21 b. : Hussein 
El AZasry imnslqua traditionnelle 
égyptienne i 

EGLISE DE LA MADELEINE. 21 b. : 
Chorale J.-B. Corot, dlr. R. Bou- 
langer, soL J. Chamotcln (Purcell, 
Mozart). 

MUSEE D’ART MODERNE. 18 h. 30 
et 20 b. 30 : J. Léandre 


AMERICAN CENTER. 21 tu : G. Le- 
wis, D Ewart. 

EGLISE SAINT-ROCH, 20 h. 30 ! A. 

Gullhcrt. M Oêllot. J Bartbe 
LA CAMILIENNE-DURANCE-12*, & 
20 h 30 ■ Muelca Festiva de Paris 
(Rameau. Plattl. Vivaldi. Quanta. 
C. Pb E. Bach). 

EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
2] h. : D Cohen. L. Caravasaills 
(Bach). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 b. : voir le 


SAULE GAVEAU. 20 h. 30 : les solis- 
tes de l’Ensemble orchestral de 
Paris (Poulenc. G3Ubert. Wiener). 


JEUDI 23 OCTOBRE 
RADIO - FRANCE (Studio 106), 
18 b. 15 : Blandine Verlet (Swee- 
llnck. Proberger. Cou per Lu. Neru- 
la. Rameau, Scarlattl). — Grand 
auditorium. 20 h. 30 : J. Mills, 
Quartet of London iWelss. Bach, 
Tedesco. Généraux. Smlth-Brla- 
dlei. R. AusseL 

SALLE CORTOT. 20 h. 45 : L. Du- 
mont (Liszt. Schubert, Haydn). 
EGLISE SAINT - LOUIS D'ANTIN, 
12 h. : C. Lupré-Chapuis (Bach. 
Wldor). 

AMERICAN CENTER. 21 h. : J. East- 
man. E. Bogoslan. 

EGLISE SUEDOISE. 20 h. 45 : Chœur 
des jeunes d'Al&vleska (musique 
sacrée et chansons populaires de 
Finlande) 

EGLISE REFORMEE D’A UT EU IL, 

20 h. 45 ; S. Mliliot. Ch. Sandre 
(Bach, Kodaly. Messlaeo. Stal- 
laert). 

EGLISE S A INT-LOUIS-DES- INVALI- 
DES, 20 h. 20 : voir le 22 (église 
Salnt-Etlenne-du-Mout). 
LUCERNAIRE, 19 h. 30. voir (e 22. 

21 h. : voir le 22- 

MUSEE D'ART MODERNE. 17 h. 30. 
18 h. 30. 19 h. 30 : Groupe Accm. 


DEMANCHE 28 OCTOBRE 
MUSEE D'ART MODERNE. 17 h. : 
voir le 25. 

EGLISE SAINT-MERRV, 18 tu 30 : 
Orchestre de chambre de Dijon. 
HatTleld Phli harmonique Chorus 
(Haydn, Vivaldi. Mozart). 
CHAPELLE SAINT - LOUIS - DE-LA- 
SALPETRIERE. 16 h. 30 : Trio OzJ 
■ musique du XVIII" siècle). 
NOTRE-DAME- DE- P A RIS, 17 D. 45 : 
G. Fellot-Mourgulart (Flenry- Du- 
pré. Lefébure-Wély). 

SALLE PLEYEL. 17 h. 45 : Orchestre 
des concerts Lamoureux. Dir. : 
L. Prats (Liszt. Tchaïkovsky. Rach- 
maolnov». 

EGLISE DES BILLETTES. 17 h. : 

G. Sandre. S- Mlllot (de Bach A 
Kodaly). 

RADIO-FRANCE (studio 104) 
10 h 55 : Qnatuor de Tel-Aviv 
(Brahms. Mozart). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
17 h. 45 : Orchestre des concerts 
Pasdeloup. Dlr. : S. Friedman 
(Beetboven). 

HOTEL HEROUET. 18 b. : D. Douay, 
A. Olivier (Haendcl. Debussy. Rous- 
sel. Resplghi) 

EGLISE AMERICAINE. 21 h. : Secolo 
Barocco (Vivaldi, Beethoven. Bach. 
Mozart) — 18 b- Ensemble Xavier 
Le Masne 

CONCIERGERIE. 17 b. 30 : voir le 24. 
EGLISE - SAINT - LOÜIS-OES- INVA- 
LIDES. 17 h. : CoJIegltim Musl- 
cum St-Martlnl. Dlr. : L StObel 
(Mozart. Stamltz). 

AMERICAN CENTER. 21 h. : 

H. BudcL 

PETIT-PALAIS. 16 b. : la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy. 
Dlr. : J.-C Malgolre (Corel! L 
Lully). 

SALLE ROSSINL 17 h. 30: Ensem- 
ble Vetera et Nova. C Comoy, 
A. Wbeatley (airs classiques du 

xvtifi 

LUCERNAIRE. 18 h. 30 : voir le 23 
(13 h. 30). 


Jazz, pop, rock, folk 


VENDREDI M OCTOBRE 
RADIO-FRANCE, grand auditorium, 

20 h. 30 ; V. Mlfcuzka t Castel - 
nuovo-Tedeseo. Rak, Koshfclm, D. 
Kres. M. Renne. E. Akasaka. M. 
Mato-Sek. 

SALLE PLEYEL. 20 b. 30 : Orches- 
tre de Jeunes A. Loewengutb l Vi- 
valdi. Schubert. Mozart. Brahms. 
Varese, Tartlnl, Tclemann). 

SALLE CORTOT, 20 h. 30 : P. Gy ps, 
H. Mouzalaa (Bach, Enesco. Pro- 
koflev. Schubert, Poulenc). 

EGLISE LUTHERIENNE SAINT- 
JEAN. 20 h- 30. voir le 23 (église 
suédoise). 

CONCIERGERIE, 20 h. 45 : Méluelne. 
La Mauracbe (du Moyen-Age & la 
tradition populaire). 

LUCERNAIRE. 19 h. 30 : voir la 22. 

21 h. : voir le 22. 


SAMEDI 25 OCTOBRE 
MUSEE D’ART MODERNE. 17 h. : 
G. Bryards. D. Smith. B. Budd. 


LUNDI 27 OCTOBRE 
ALLIANCE FRANÇAISE, 21 h. : Ara 
Antlqua do Pomls (musique des 
Troubadours, airs de cours, musl- 

3 ue él Isa bé chaîne) 

EATRE 13. 21 h- : J. Bernard. 
J.-L. Gaueh. N. Boyer (Poulenc). 
R. Tournesac (Gaubert. Tourne- 
sac>. A. Bouhey (Iberti. 

EGLISE SAINT-ROCH. 21 h. : En- 
semble instrumental La Fol lia 
(Bach. Vivaldi. Boccherlnll. 
CENTRE MANDAPA. 20 h. 45 : T. 
Banerjee. S. Maître «musique de 
llade du Nord). 

CONSERVATOIRE D’ART DRAMA- 
TIQUE. 21 h. . Scott Ross (Cou pe- 
rla, Duphly. Rameau). 

POINT VIRGULE. 21 h. : H. Nagor- 
sen. M.-J. Ledru. M. Dïbbem 
(Brahms. Schumann. Mendelssobn. 
Rosslnl). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 h. 30 : Orchestre Symphonique 
de Jérusalem. Dir. : G. Bertlnl 
(Aral. Prokoflev. Mailler). 

SALLE GAVEAU, 18 h. 30 : G. Fumet, 
R. Slegel (Bach). 21 h. : B. Enge- 
rer (Beetboven. Schubert. Debussy. 
Ravel). 

RADIO - FRANCE (studio 105), 
20 h. 30 • Trio à cordes de Parla 


EOFINGER (372-87-82) les 23. 24. 

25. 22 h. : Trio Humalr-Jeaxmeau- 
Texler. 

CAFE D’EDGAR (320-85-11) (D.). 

18 h. 30 : I. Treese ; 22 h 30 : 
R. Mason. 

CAFE DE LA GARE (287-52-51) la 

26. 18 h. 30 et 21 h. ; le 27. 
21 h : Ce les tri ai Communication 
Orchestra : le 27. 18 h. 30 : A. 
Silva. J. Mvrug. D Colin. F 
Cottnnud. 

CARDINAL PAF (272-54-88) les 24. 

25. 26. 21 h. 30 : B. Maury 
CAVEAU DE LA BUCHETTE |326- 
65-05). 21 h. 30 : Dany Doriz 
Se rte t. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60). 

20 h. 15 : Dan Ar Bras (dern 
le 25) ; à partir du 27 : Mana Usa. 

DREHER (233-48-44). 22 h. ; Glenn 
Ferrys Qulntet. 

DUNOIS (584-72-00) les 23. 24. 25. 

21 h. : Quartet G. Marais; les 
25. 27. 21 h. : Hiblacna. 

FIAP (589-89-15) le 23. 21 h. : Bœuf 
mode. 

FORUM DES HALLES (297-53-47) le 
22. 20 h_ 30 : Arcble Shepp Quar- 
tet ; les 23. 24. 20 h. 30 ; Chico 
Freeman Quartet : le 25. 20 h. 30 : 
Sam Rivera Tria 

LE GIBUS (700-78-88) les 22. 23. 24. 
25, 22 h ' 1er Avions; le 28. 

22 h. ; Words and Muslc. 
OLYMPIA (742-25-49) Le 26. 15 h. : 

Ray Baretto. 

PALACE (246-10-87) les 22, 23. 

20 b. 30 ; Kfd Creole and tfae 
Coeonuts 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D. soir. L.). 20 h. 30 ; mat. D~ 
15 h- : Tanla Maria (dem. le 26) : 
A partir du 28 : Toto Blssalnthe. 
PATIO - MERIDIEN (758-12-30). 


21 h. 30 : Jtmmy Wltberspoon. 
PETIT JOURNAL (326-28-59) les 
22. 23. 21 h 30 : WÜ! Blü Davis. 
PETIT OPPORTUN (236 - 01 -38). 
21 h. 30 ; J.-P. Mas. C. Alvlm. 
J.-L. Cbautemps. P. Lajao (dern. 
le 26). 

RIYERBOP (325-93-71), 21 h. 30 ! 

Jerry Brown Quartet. 

SALLE PLEYEL (563-88-73) le 22. 

19 h. 30 et 22 h. 30 : Oount Basle. 
SLOW CLUB (233-84-30) les 22. 23. 
28. 21 h. 30 • C. Luter; les 24. 25. 
21 h- 30 : les Strapontins. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36) les 23. 24. 21 h. ; 
Astor Piazzol‘3. 

THEATRE NOIR (797-15-16). 21 h. : 
S. Perere. 
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CARNET 


(Ravel. S cria bine. Boules. Mozart. 
Balllf). 

LUCERNAIRE, 21 h. : voir le 22. 

MARDI 28 OCTOBRE 
RADIO-FRANCE, 20 h. 30 : Ports- 
mouth Slnfonla Orchestra ln Paris, 
studio 106. 17 h. 30 : A. Gorog 
(Debussy). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b. 30 : R. Serkin (Bach. Reger. 
Beethoven). 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Orchestre 
Symphonique de Vienne. Dlr. : 
W. SawaUlEcb (von Blnezn. Mozart. 
Brahms). 

EGLISE SAINT-S EVBIUN, 20 b. 30 : 
Quatuor Via Nova (Haydn. Schu- 
mann, Debussy). 

SALLE GAVEAU, 31 h. : B. Rtn- 
gelssen (Franck. Schumann. Mous- 
sozsskl). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS. 
20 b. 30 : L. Domanclch, A. Mar- 
chutz, S. Du tri eux (Bartok, Ives. 
Berg. Stravinski!. 

AMERICAN CENTER. 21 h. : J. La 
Barbara, M. Subotnick. 

EGLISE SAENT-GER&LAIN-L'AUXER- 
, ROIS. 20 h. 30 : Orchestre de 
l'Auxerrals. Dlr. : R- Mlravet ( Bus- 
te h u de). 

LUCERNAIRE. 21 h. : VOil Le 22. 


— A l'occasion du onzième anni- 
versaire de la révolution. l'ambas- 
sadeur de Somalie et Mme Mohamed 
Süartr ont donné mardi une récep- 
tion. 


— A l* occasion de la visite en 
France d'une délégation parlemen- 
taire. l'ambassadeur de Bulgarie, 
M. Constantin Atanassov, a offert une 
réception mardi 21 octobre. 



— Le vicomte Bertrand B ES AN - 
CENOT et la vicomtesse, née Ma ad 
de Tlnguy du PouSt. sont heureux 
de faire part de la naissance de 
Marie Do ha. 

le 2 octobre 1980. A Paris. 


— M. Philippe Clement-Giandcourt 
et Mme. née Béatrice Glnoihac. et 
Jean-Charles sont heureux d'annon- 
cer la naissance de 
’ Anne- Laure. 

2 octobre 1980. 


— La présidente. 

Les membres du conseil d'adml- 1 
nLst. ration des vieilles Maisons fran- 
çaises. 

Et les délégués départementaux de 
l'association. 

ont la douleur de faire port do 
la disparition de 


leur fondatrice, 
présidente d'honneur, 
la marquise de A3IODIO, 
□ée Anne de La Rochefoucauld, 
officier de la Légion d’honneur, 
chevalier des Arts et Lettres 
et titulaire 

de nombreuses distinctions 
françaises et étrangères. 


— Salnt-Cyr-au-Mont-d’Or (60). 

Mme Pierre Ferrand, son épousa, 

Claude et Daniel Amar. 

Anne Macbec. 

Françoise et Guy WoLgenslhger, 

Lise et Jean-Pierre Cinqulna. 

Mireille et André Glaclntl, 

Nicole et Jean-Paul Gautboron. 

Ses enfants, petits- enfanta et 
arrière- pet l : -enfant. 

Les familles Mngaud. Moreau, 
Cal Lion. Manno nier. DumortJer. De- 
veiorte. 

Ses parents et tous ses amis, 
ont la donieur de faire part du 
décès, & l’âge de soixante-dix-sept 
ans. de 


— Mme Georges Bloch, son épouse. 

M et Mme Claude Bloch. 

Ses enfanta, ses petits- enfants et 
arrière-petits-enfants. 

Mme Jeanne Branger, sa belle- 
mère. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 


IM. Georges BLOCH, 


surveau le 16 octobre 1980 dans ea 
quatre-ringt-quatriéme année. 

Les obsèques ont eu lieu dans Fin- 
t imité familiale. La famille s'excuse 
de ne pas recevoir. 


1. rue de la Grande-Chaumière. 
75006 Pans. 


— Mme André Brun, 

Le professeur et Mme Hamrian et 
leurs enfants. 

M. Henri Brun, 

M. Joël Brun, 

Le docteur et Mme Gérard Brun 
et leur fils, 

Mlle Marie-Laure Brun. 

M. et Mme Pierre Trocel et leur 
fille. 

ont la douleur de faire part du i 
décès de 


M. André BRUIS» 
professeur honoraire 
A la faculté de droit 
et des sciences économiques de Lyon, 
fondateur et directeur honoraire 
de l’Institut d'études du travail 
et de la sécurité sociale de Lyon, 
avocat honoraire. 

officier de l'ordre national du Mérita, 


survenu le 15 octobre, dans sa 
soixante-seizième année. 

Les funérailles ont eu lieu le 
samedi 18 octobre en la cathédrale 
Saint-Jean de Lyon. 

25. quai Romain-Rolland, 

69005 Lyon. 

Et Paria. Belley, Beyrouth. 

[Spécialiste de droit du travail, André 
Brun a dirige le premier institut de 
droit du travail et de la sécurité sociale, 
Fonde à Lyon en 1950 et choisi, en 1963, 
pour l’organisation du cinquième congres 
international da droit du travaiL II a 
publié, en collaboration avec M. Henri 
Galland, un « Traite de droit du travail > 
(deuxième édition Sirey, 197BJ.J 


• Gravevr « 

depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 


Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 


Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
7S002 PARIS 
TcL: 2364148 - 506L8&45 


MOQUETTE 

300* pure laine 

à 50Zde sa valeur 

Apartirde90E 

Laij^urdflQ?0â5£0m 


iTTïïRiïTfti 


delGhàlÊBi 

Qtoulds Qiaranjie-r&zlg 20® 

ïeL37£03.51/03J6 

MStro^cton. 


VERTE A VERSAILLES 


PALAIS DES CONGRES 
place d' Arm 63 - VERSAILLES 
DIMANCHE 26 OCTOBRE, à 14 h- 
TABLEAUX - ANCI ENS 
SIEGES et MEUBLES 
des XVII» et XVriI* 

Mm P. et J. MARTIN. CJ. obs-, 
3. lmp. CtL-Légers, VERSAILLES 
(3) 950-58-08. 

Exposition* vendredi et enmlo d l 



AL Pierre FERRAND, 

A.M. . I.C.F.» 
médaille d’argent A.M. 
chevalier dans l'ordre du Mérite, 
officier des palmes académiques. 


décédée à Davos la 12 oc:obre 1980. 

Un service religieux sera célébré 
ultérieurement A Paris, 
f Le Monde du 21 octobre.) 


Linh nm.i r.inn a eu Lieu la Jeudi 
16 octobre 1980 au cimetière da 
Meoslmy (Rhône). 

Cet avts tient Uen de faire-part. 


— Mme Esther Gablzon. 

M. et Mme Albert Slcsu et leurs 
enfants. 

M. Joseph Oablzon et ses enfanta. 

Ni e: Mme Albert Gablzon et leurs 
enfants. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Isaac GABIZON. 
survenu le 20 octobre 1980. dans sa 
quatre-vingt-hultlème année. 

L'inhumation aura Ueu le jeudi 
23 octobre au cimetière de Bagneux- 
Parislen. 


— Mme Yves Pecher, 

Angeline et Jean -Philippe Reboul 
et leurs enfants. 

Florence et Jean Colffler et leurs 
enfants, 

Sylvie Pecher et son fils, 

Arnaud et Agnès Pecher et leurs 
enfants, 

Arlal Pecher. 

Mme Jean Pecher, 
ont la grande tristesse de faire-part 
du décès du 


docteur Yves PECHER, 


décédé A Grenoble le 20 octobre 
1980. 

Chemin de Labia, 

38330 Salnt-Ismler. 

Grenoble. Parla. Nancy. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Remerciements 


Réunion porte principale à 14 h. 15. 
17. rue Ne la ton. 75015 Paris. 


— Le capitaine de frégate (H) et 
Mme Raymond Javault, 

M. Jacques Javault. 

M. et Mme Jean Caus, 

XL et Mme - Jacques Moreau et 
leurs enfants, 


XL et Mme Philippe Javault, 

MXL Michel et Patrick Javault, 
XL et Mme André Bolfford, 

Ses enfants petits-enfants, arrière- 
petits-enfants. frère et belle-3œux. 

Les sœurs de la clinique des Sœurs 
Augustines, 

Mme Laura de Saiguelro. 
ont la douleur de faire part du 
rappel d Dieu de 

Mme Henri JAYACJLT, 
née Germaine Soiffard, 
pieusement décédée le 20 octobre 
1880 dans sa quatre-vingt-douzième 
année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 24 octobre, è 
10 h. 30, en l'église Saint -Eu enne- 
du-Mont. sa paroisse, suivie de l'in- 
humation dans le caveau de famille 
au cimetière des Batlgnolles. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


— Mme Roblc-Comlc, 

Jean -Loup, Alain et Marie-Chris- 
tine Roblc, 

très touchés des nombreuses mar- 
ques de sympathie et d*am)tlé qui 
leur ont été témoignées lara du 
décès de 

Jean ROBIC. 

prient toutes les personnes qui se 
sont associées à leur peine de 
trouver Ici l’expression de leurs sin- 
cères remerciements. 


Avis de messe 


— Deux ans après la disparition 
brutale de 


Jacques &9ALBERNAT 
et de son fila 

Phare, 

une Intention toute particulière leur 
est réservée lors de la messe dite la 
1er novembre 1980. A 10 heures, en 
l'église Saint - François - de - Sales, 
place d'AdalnvlUe, A Saint-Maur-dea- 
Fas&és (94). 


— Mme Jean Langer, son épouse. 
M. et Mme Pierre Merlin, 

M. et Mme Marcel Langer. 

Mme Arnaud Langer. 

M. Bernard Langer, 

M. et Mme Jacques Brochu, 

M. et Mme Geoffroy Stephens, 

M. et Mme Gérard Bob 1111 er, 

M. et Mme Jean Graber, 
ses enfants, 

See nombreux petit» -enfanta et 
arrière-pet! ta -enfants, 
ont la tristesse de faire pan du 
décès de 

M. Jean LANGER, 
croix da guerre 1914-1918. 
survenu le 15 octobre 1980 a Ver- 
sailles. dans ea quatre- vingt -neu- 
vième année. 

Une cérémonie œcuménique a eu 
lieu en l'église Notre-Dame, A Ver- 
sailles. [e 17 octobre 1980. 


— A la mémoire de 

André MARCHAL, 

organiste. 

président d'honneur 
de la Société des amis de l’orgue, 
membre du conseil d'administration 
de l'association Valentin HaUy, 
membre de la commission 
des monuments historiques 
pour la restauration des orgues, 
officier des Arts et Lettres, 
officier de la Légion d'honneur, 
décédé le 27 août 1980 A Hendaya 
dans sa quatre-vlngt-septlème moéfl , 
une messe sera céléhrée par Je 
chanoine Revert, maître de chapelle 
de Notre-Dame de Paris. le lundi 
27 octobre à 18 h. 30 en la chapelle 
de l'Institut des Jeunes aveugles, 
56. boulevard des Invalides. 75007 
Parts. 


Communications diverses 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 

Tél. : 742.09.39 


— L'association nationale Les Pa- 
rents des tu&s, les pères et mères 
des disparus et des morts pour la 
France. 14, rue de CUcby. 7500S Pa- 
ris. organise deux Journées de soli- 
darité en faveur de ses œuvras 
d'entraide. Jeudi 23 octobre de 14 à 
20 heures, vendredi 24 octobre de 
10 A 20 heures. Hôtel Lutetia. 45, bou- 
levard RsspalL 75006 Paris. 




HERMÈS 


24 Faubourg Saint-Honoré 


SOLDES 


MERCREDI 22 OCTOBRE 
JEUDI 23 OCTOBRE 
VENDREDI 24 OCTOBRE 


9 h 30 □ 12 h / 14 h à 18 h 


Carrés - Cravates ‘ Gante 
Couture * Mode masculine 
Horlogerie ■ Bijouterie 
Maroquinerie ■ Chaussures 


VENTE A VERSAILLES 


SEPT DESSINS par ë. MTRO 
QUARANTE-SIX ŒUVRES par B. VERDUN 
er TABLEAUX MODERNES, notamment par: 

G AILLAR D, CAM OIN , CA VAILLES, E. CORTES, COSSON. 

BPSTEtN, GEN PAUL. GONDOUTN. 
LANSKOY, LA PICQtTE . LAUVRAY, LEBOüRQ. MACLET. 

M ADELINE. MATHIEU, F. PI35T. POLIAKOFF, P P.nm rn 

RAFFY LE PERSAN. SËBIRE, T AL CO AT, TARKHOFF, VflT.TAT 
A V ERSAILLES, 5, rue Rameau 
DIMANCHE 26 OCTOBRE 1980 à 14 heures 
BLACHR, cOmmlssalre-pridéur 
TêU : (3) 950-55-06 et (3) 951-23-95. 

Exposition vendredi et samedi dellh.àl2h.etdaz4h.Al*h. 
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CARNET 


Communications ’ diverses 

--Poi. et solidarité des psaples 
P ro PO® B . l *no rencontre avec m. ro- 

i^u?*%£* aa ’JF oreaae ' lx <jB *«4rue 

et immature chinoise» a l'institue 
natoma des langues et dvUlsationa 
ortentalea. qui parlera œ « la Chia» 
f 98 ?-,*'».*® * novembre, de 10 h. 

Tma &rb 0 ' 14 * "" 8alnt ' B “^ 


, ^*<“3»» telargà, ouvrier au 

journal cia Temps» daorila 1937 
pote au journal « le Monde». ancien 
déport*,, a reçu la mé^L d “ S 
travail. 

— Etatrotlaa» «Jo Haut-Pas et dn 
PMnoménS 

I0 t“ ** vente. « L étant entre l'Etre 

et la Biens. Mercredi 39 octobre 

17 h. 30 1 : Du sens. Samedi 15 novem- 
bre, D n. 30 : L’essence comme fon- 
dement; 14 h. 30 : La na issa nce du 
sena chu Jean Scot- Permactiiu 
MénC 3 décembre. 17 b. 30 : L'être 
aprâa l’être : l’ontologie implicite de 
Manc. Manu 16 décembre, ft S. 30 - 
L’être avant l’être : SchelUng et 
l'immémorial. Réunions : S. rue de 
l’Abbaye, Paris («•). sauf le 15 no- 
vembre. 35, rue de Sèvres. 


— Le Club dé modélisme nautique 
de Moraneex (Eure-et-Loir) Invite 
tous modélistes, bateaux, avions, 
trains, ete, * participer & l’exposi- 
tion qui ee déroulera les B «t 9 no- 
vembre 1930. 

Pour tous renseignements, contac- 
ter ML ' Daaouobes François. 5. me 
de Genève, 28110 Lac*. Tfi. : (37) 
36-29-95. - 


Commémorations 

— Le dloàneht 26 octobre * 
11 heures, an cimetière du camp dé 
Guis (Pyrénées- Atlantiques ). esta 
commémoré la quarantième anni- 
versaire da la déportation des juifs 
d’Allemagne de Bade et du Palatlnat. 


Lee rares survivants de cette dé- 
portation, -qui précéda celle vers les 
a a m p s d'extermination, comme 
toutes celles et. «eux qui ae «Tirent 
concernés, se ressembleront A Gu» 
pour témoigner de leur fidélité aux 
victimes. 

« Octta commémoration témes- 
6»wa de la vigilance race aux re- 
nouvellements des actes criminels 
use tenants du racisme et du 
lascume ». souligne dans un com- 
muniqué l’amicale du camp de <3tira 
04. rue du Maréchal - Jurrre. 64000 
nuj, 

— La traditionnelle cérémonie du 
souvenir au monument aux morts 
des méd a illée militaires se déroulera 
w di manche 2 novembre è 11 heures, 
cour ITauban. aux IsvsUda 


Soutenances de thèses 


Doctorat, d'Etat 

, --M. Syiia aaJtfoo M préas utc. ta 
•Î2? 1 ? 1 . 9 octobre * 1 * uni v oral té de 
Pérls-L centre Panthéon, uaa tbése 
sur < L'organisation pour la mise en 
valeur du neuve Sénégal (O.V.M3.). 

— Université de Parts - H. Jeudi 

33 octobre. A 15 heures, salle des 
Commissions, M. Pierre Elsemann : 
« L'organisation. Internationale des 
échanges de produits de base». 


Bienfaisance 


— Le Secours de France lance 
an appel en faveur du victimes des 
événements d'Algérie (anciens pri- 
sonniers politique, harkis) et des 
réfugiés du Sud-Est asiatique. Les 
dons peuvent être adressés au. 
Secours de France. 9, rue Samoa 111, 
75008 Paris. - O.C J*. Paris 16 590 11 D. 


Mon premier est pétillant. 
Mon deuxième e st pulpeu x. 
Mon tout est BCHWEPPES— 


SPORTS 


ESCRIME 

Maintenir le cap 


SI an niveau de ses élus la 
Fédération française d'escrime 
(FJ-E.Î fait preuve d’une grande 
stabilité ( 1 ), sa direction techni- 
que nationale vient de subir. un 
remaniement attendu. Jacques 
Doxmadieu a. en effet, abandonné 
le poste de responsable technique 
au lendemain des Jeux de Moscou 
pour prendre en main le départe- 
ment du haut niveau àlTnstltut 
national du sport et de l’éduca- 
tion physique (INSEP). Four le 
remplacer les dirigeants fédéraux 
ont tout naturellement retenu la 
candidature de Jean-Michel 
Oprendeçk, qui était l’adjoint de 
Jacques Donnadieu depuis un 
peu plus d’un an. 

C’est pourtant une succession 
difficile que prend ce maître d’ar- 
mes de trente-huit ans, initié & 
l’escrime & l’école Interarmes des 
sports. Il sait qu’il -est plus diffi- 
cile de rester au sommet de la 
hiérarchie que d'y accéder et que, 
en cas d’échec, ses détracteurs ne 
manqueront pas d’évoquer avec 
■ pQgfcsj gie les six médailles gagnées 
par les . escrimeurs français au 
cours de leur campagne soviéti- 
que. 

Dons un premier temps, la 
téche de Jean-Miche] Oprendeçk 


corrigez votre 

myopie 

_ ... OVM VOS 

larmes 

liais oui I Les lentilles de contact 
Ysoptfc sont légères, perméables: 
elles se remplissent (à 7D %)del« 
fine couche de liquide lacrymal 
qui recouvre Fœil et sur lequel 
«des reposant C’est ce qui les 
rend souples et c’est pourquoi 
elles sont sâ confortables. 

L’œil vit comme s’il était nu. 

Faites vite un essai ! 
YSOPTIC 

Le spécialiste des. lentilles de 


.contact 



80, bd Hatesherbes 
75008 PARIS 
Tel: 563.85.32 


est encore compliquée par le fait 
que les prochains championnats 
du monde seront organisés du 
2 au 13 juillet 1981 à Clermont- 
Ferrand ( Puy-de-Dôme) . Comme 
plusieurs tireurs étrangers, ab- 
sents de Moscou pour des raisons 
politiques, auront à cœur de 
régler à leur avantage certaines 
questions de suprématie. 11 va 
mm dire que les sélectionnés 
français devront se surpasser pour 
démontrer devant leur nubile que 
le métal de leurs médailles olym- 
piques est an - dessus de tout 
soupçon. . . 

Dans ce contexte peu favorable, 
Jean-Michel Oprendeçk a estimé, 
avec sagesse, que sa meilleure 
chance de réussite résidait dans 
la poursuite de la politique menée 
par Jacques Donnadieu, depuis 
1973. Fias que des innovations ce 
sont surtout des améliorations 
qu'il préconise, tant an niveau 
des jeunes qu’à celui de l’élite. 

En premier Heu. il entend amé- 
liorer le domaine de la détection. 
«Faute de moyens noue passons 
à côté de nombreux jeunes gui ne 
gagnent pas encore de compéti- 
tions mais dont le talent est ma- 
nifeste. expliquè-t-il Une plus 
grande concertation entre les en- 
traîneurs nationaux et les maîtres 
d’armes, disséminés sur tout le 
territoire, nous permettra de ré- 
duire sensiblement le déchet et 
par voie de conséquence d'étof- 
fer nos réserves . » 

Parallèlement, Jean - Michel 
Oprendeçk désire profiter davan- 
tage de l’audiovisuel pour affiner 
l’entraînement de l’élite : « A 
l'instar des méthodes en vigueur 
dans les principaux sports, nous 
allons, systématiquement, fümer 
nos meilleurs adversaires afin de 
recueillir d’utiles renseignements 
sur leurs techniques et leurs tac- 
tiques. » 

Rien de révolutionnaire donc, 
mais devant la réussite de son 
prédécesseur, auquel . fl se réfère 
sans cesse. Jean-Michel Opren- 
decik ne peut espérer autre chose 
que maintenir le cap. 

JEAN-MARIE SAFRA. 


fl) Jack Quittât a été réélu pré- 
sident de ls P-F.S. pour . 4 oatre ans, 
sans opposition. . 


BASKET-BALL, -r- La sixième 
journée du championnat de 
France a été fatale aux deux 
équipes invaincues tusgu'alors. 
Le Mans et Tours, qui ont res- 
pectivement chuté à Monaco 
(90-67t et Avignon (89-82). Les 
autres rencontres ont donné 
les résultats suivants : " Mul- 
house b. Antibes , 91-64 "Vil- 
leurbanne b - Caen, 119-94 ; 
SJ?. Svry b. •ChaXlans. 92-88 ; 
Limoges b. "Nice B.C - 92-91. 


i- . 


THERMALISME AU SOLEIL 

de la Méditerranée 

RHUMATISMES EJ VOIES RESPIRATOIRES 

cures thermales hivernales 


En Haute Provence 

GREOUX LES BAINS 

ait. 300 m. Sous le ciel 
le plus pur d’Europe 

fafonnations gracieuses (Mbergemem J? 

-THERMALE de fa station et à Paris: MAISON DU thermalisme 
du SdeH-32Av.de l’Opéra 75002 Pari, -Tél -74267^ 


En Roussillon 
AMELIE LES BAINS 

ait 130 m. Station la plus 
méridionale de France. 
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vu 


On passerait, nos livres sous 
labre s, rus des Saussaie s~. n y 
aurait -un attroupement devant la 
grosa Kommandantur... On se 
lolndrali. mine de rien, à la 
-foule des curieux — On le verrait 
sortir avec sa mèche, sa mous- 
tache, ses lèvres mmeas, entouré 
de ses lieutenants au crées 
rasé, ao gros visage porcin.- 
Il marquerait un temps d'arrêt. 
Il lèverait, comme aux Actua- 
lités , son bras d’automate. Slèg 
Hait t~. On pointerait notre revol- 
ver. et 16... Là, coup de train 
brutal : à force d’imaginer la 
scène, de se voir en héros, an 
héroïne, mon pour la France 
fibre: honneur et patrie, on a 
manqué tomber de vélo. 

Le souvenir dé là lointain da c» 
rêve , de ce fantasme qui a hanté 
sous l’occupation notre ado- 
lescence frémissante de haine, 
exaspérée. Impuissante, nous est 
revenu soudain en entendant. 


Hommes à abattre 


mardi soir, aux • Dossiers de 
l’écran -, des tourna listes.' des 
historiens, s'interroger sur la 
nécessité et sur .ta- légitimité ' de 
r assassinat politique. 

L'attentai raté conue Hitler, 
lustemem, en lulltet 44. sens ser- 
viette bourrée d'explosifs aban- 
donnée sous la tapie par un offi- 
cier qui n’ avait pas eu le. cou- 
rage da la garder sur saa ge- 
noux, r exécution de Derian p). en 
Algérie, par un leuna résistant 
désigné 6 la courte paille (Phi- 
lippe Ragueneau nous a raconté 
une. tola de plue dans quelles 
circonstances . Bonnier de la 
Chapelle s' est yu confier carre 
mission), peut-on dira que ce 
sont lé des actes <fe guerre?. 
Castes Nous pendons alors, 
noua penaona encore, qu'il y a 
guerre et guerre, victime et irto- 
tlma. Les bonnes et les mau- 


vaises. L'ennui, ’ c’ssr qtfao- 
lounfhul, dans las camps tfe n- 
tralnament ouverts en Ubye aux 
terroristes de tous bords, on ae 
réclama 'des mêmes principes, 
sans partager les m&mes Cri- 
tères. 

L’absence de U. Chapour Bak- 
tlar — n défait excusé ‘en disant 
que sa participation au débet 
serait inopportune — aurait dû 
placer la discussion sous un. 
éclairage plus précis et plus 
franc. A venir, h risquait sa vie 
en effet. Bon, ce sont te s ris- 
ques du métier, disaient les 
appela i S. VJ 1 Oder est-if en 
revanche de ses voisins de 
palier ? Sont-Ils bien protégés ? 

Bonne question. EUe Illustre 
de façon peut-être un peu cy- 
nique le glissement qui consiste 
à élargir la cible, è déstabiliser 
au Heu de décaper, 6 passer de 


rassasainax Individuel à ft 
ainsi collectif. L'homme à 
abattre, ce daat pas. ce n’est 
plus seulement l’homme qui di- 
rige, qui décide, c'est vous, 
c'est mol. c'est T homme qui 
passe ou l’homme qui prie. 
L'autre vendredi, rue Copernic, 
une bomba m fait voter en éclata 
le bonne conacfenoe des Fran- 
çais. On état JB au ccew du 
problème . Dommage qu'on ne 
rnlt pas camé de plus prés à 
r antenne. 

CLAUDE SARRAUTE. 


(1) L'assassinat de l’amiral 
Darlan h Alger, la 34 décembre 
1942 (un mots et demi après U 
débarquement des alliés en 
Afrique du Nord), par Fernand . 
Bonnier de La Chapelle, qui 
fut condamné è mort et exé- 
cuté deux jours plus tard, a 
fait l'objet de nombreux témoi- 
gnages publiés dans le Monde 
notamment le» 39 novembre et 
19 décembre 1979. les 18 Janvier. 
1* et 20 .février 1980. 


Mercredi 22 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b 25 Lite aux enfante. 

18 h 45 Avis da rechercha. 

19 h 10 Une minuta pour tea f em me ». 

Las crues da la vent» par correspondance. 
19 h 20 EmlssJoos régionales. 

19 b 45 Les parie de TFI. 

19 h SB Tirage du Loto. . . 

20 b Journal. 


Un roman 
de Jules Roy. 

Les chevaux 

du soleil. 

GRASSET 

En venu: duwrioùtes les librairies. 


20 h 35 Séria : Les chevaux du sa le IL 
Ls Prise d* Alger, d’après le roman de J. _ 
réalisation P. Vmifirg- avec fit Barrler, 
Manuel. S. Bougerle. ... 

21 h 80 Magazine : La rage de Ere. 

de O. Suffert. < L’ Algérie ' : naissance d’une 
guerre ». Avec J. Boy («le» Cheveux du 
soten»), F. A boas («Autopsie d'uns guerre. 
L’aurore»). C.-R. Ageron («Histoire de l'Al- 
gérie contemporaine »), J.-P. muscam (« Ons 


légion d’sngss»), H. Mas («Couscous ou ls 
grain de folle de» pieds verte»), P. Lafont 
(«Histoire de la France en Algérie»). 

' 22 h 40 Les bruits do monde : Rêves d* Amé- 
rique. 

De O. Fleoutar et R. ManthotUls. 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Ces! la vie. 

18 h 49 Les ehafs-dVauvm des musées natio- 
naux. 

18 h 50 Jeu : Dès chiffres et des lettres. 

• 19 h 20 Enrisshms régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : CoBaroshov. 

21 h 40 Magazine : Z)g-zag. 

de Tert Wéfcn-Damtech : photo-graphe : 
August Bander et Diane Art) us. 

Photographe de le montée du mastsme, 
August Sonder s subi par son eouot de vérité. 
-Mj portraits sa tu complaisance, les persé- 
cutions da nazisme. Les p ort r a i t s de Diane 
Arbus révèlent uns Amérique intime. aUs 
aussi dérangeante. 

22 h 10 Hommage à Samson François. 

« Concerto pour la main gauche » de. BsveL 

22 h 30 Album d’Hélène Dieudonné. 

23 h 50 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b, Travail manuel. 

~1fl h 30 Pour Iss Jeunes. 

De troc en duc: Fred Baæev 
W h 55 Tribune iBma. 

- Fondation de» études de dép e n sa . 


10 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé. 

20 b Les }eux. 

20 b 30 Cinéma : • la Grand Blond aveo une 

dtaiBstva noire ». 

- FUm français dl. Robert (1912), avec 
P. Richard, B. BUer, J Bocheton, M. Don. 
J. Carmel, a Castel, P. Le Pereon 
Du vasutevttle. toujours drôle et jamais vul- 
gaire, parodiant avec esprit les Wma d’es- 
ptonnege. Les acteurs sont ir résistibles. 

21 h 55 Journal 

FRANCE -CULTURE 

1S K 3S, Le Comte de Monte-Cristo, d’après 
a Dumas. 

19 h. 35. Jazz A Fandenna. 

19 h. 30, La science en marche : Promenade au 

jardin des sciences. 

20 b_ Emission médicale : Hypertension et sel ; 

Cholestérol et hérédité; Le pancréas et la 
sucre (en halaon avec TPI). 

21 b. Science et conscience s Colloque inter- 

national de Cordons : Orphée, l’ordinateur et 
ls vision da Brahma- 

22 h. SB. Nuits magnétiques t Le Jardin dn 

Luxembourg. 

FRANCE -MUSIQUE 

18 b. 2. Six- H ntt, Jaxx Urne ; 18 h. 30. Itoaxine 
de D. Lemaiy; 20 h. Equivalence» (Orleg. 
Mendelssohn. Dvorak)/ 

20 b. 80, Concert (Festival de 01 vomie) : Récital 
de chant Oatby SerberUn. soprano» dans des 
oeuvres de MonieverdL Frescobald). Debussy. 
Ravel Offeabsch. de Faite. WellL Stravinski. 
Berlo. Berberlan. BusaottL Cert o ey-Len non. 
Cagn 

22 h. 30, Ouvert la nuit; 23 te Lea mémoires 
de la musique (Roeslnl, Beethoven. Mbsart. 
Brahms. Verdi). 


Jeudi 23 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse t tout ■ 

12 h 30 NBtB première. 

13 h Journal 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Obfedil sauté ; L'argent de pocha. 

14 h Las 24 feudls. . 

Histoire de Sarondo ; 14 n. 30, Sécurité rou- 
tière ; 14 h. 35, Sustsehe. è la neige ; 14 A. 50. 
La discipline-; 15 te De* études pour quel 
métier f 15 h. 30, A la découverte de la 
vallée trouée ; 18 b-. Le révolution technique 
su Moyen Age: 17 te Flaialr de Ore. plaisir 
d’écrire : 17 h. 30. Les problèmes de l'Italie 
du Sud : Tarante. 

19 b TF4. ' 

19 b 25 LUe aux entente. - 

18 h 45 Avis de recherche. 

19 10 Une minute pour lea femmes. 

Plu le ««spUlage. on récupéré (<• *-rre, 
. mai» sues! la annuaires: 

19 h 20 Emissions régionales, 
n h 45 Les parte de TFI. 

20 h . • Journal 

20 h 35 Série : Lee chevaux du aolelL 

One rem me au nom d'étoile. Résilia tion 
' F uiUlers, aveo U. Barrler. O. FoutsneL 

- J. Frasa. O- Manue l. • 

21 b 35 Magazine : L’ é v én e m ent 

— Au sommaire TIren en guerre : le 
pompage du Tanio : Le T.G.7. ; M.-F. Gar- 
rantL • - 

22 h 25 Anatomie d’un chef-d'œuvre- ’ 

Les Ambassadeurs (Holbéln). 

!*7 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

U h 5 Passez donc me voir. 

U h 30 Sérié-: Lea amours des années folle s. 

12 h 45 Journal 

13 b 35 Emissions régionales. ' 

13 h 50 Face * voua. 

1<b Aujourd'hui madame. 

- Jalousie et vengeance 

If h Série : Drtles de dames. 

Etouerbau. 

19 h l’Invitée du Jeudi : Elisabeth Badinter. . 
17 b 20 Fenêtre sur— 

Rien de spécial 

17 h 50 Récré AS. 

Casper et ms unis ; (es paladin» de France ; 
Disooouce : Mes mains ont la parole ; les 
Quafs'amla 

18 h' 30 C'est la ifte. 


18 h 50 Jeu : Des cMKrea e! dea taSraa. 

19 b 10 D'accord, pas cfaccom 
19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Lea grands partis poOflques. 
Lmppositlon. 

20 h Journal 

20 b 35 Le grand échiquier. 

La Comédie- Française. 

Trots cents ans après la création de la 
Comédie- Française. Jacques CTumcst. tns- 
tollé dans ta Maison de Matière, célètrre 
en direct est anniversaire ans a Jaaques Tola. 
ls nouvel administrateur générai, et tous les 
comédiens du Français, qui loueront plu- 
sieurs extraits d’œuvres, dont l’Avare, George 
D andin. Dom Juan, le- Partage de Midi 
BrJtwmlcaa, la villégiatura, la Mouette J* 
Cfiestine, En attendant Godât-. 

23 h 15 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b Horizon. 

One émission du ministère des armées 
18 b 30 Pour les jeunes. 

Le ronde des sabota : la Haute-Proveuoe ; 
Kl Se Sol : le camp romain. 

18 h 55 Tribune libre. 

Mouvement des radicaux de gauche. 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emission* régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 h Les [eux. 

20 h 30 Cinéma (cycle Y. Hontand) i «la 
Menace ». 

P0m français (PA. Ormeau (1977), avec 
Z. Mon Land. O Leure, M Dubote J^F. 
Batmer. M. BpraudL R. Muni J EUspsL 
On homme Deux rompre avec ta maîtresse, 
riohe propriétaire du Utdoc, pour épouser 
une leuns Canadienne. Celle-ci étant soup- 
çonnée du meurtre de t’outre qui s'est 
naotdée. ü organise toute une rnaahtnation 
pour t’innocenter et more avec elle 
SxceUent exercice de style à la manière du 
roman notr américain façon Dashiell . Som- 
mait.- action, événements, aucune explica- 
tion psychologique. Sûreté de la mise .en 
scène et interprétation remarquable dJToes 
Hontand. 

22 h 20 JoumaL 


FRANCE -CULTURE 


7 h. 2, Matinale». 

3 b.. Les chemins de la conbelresnee : Ls et r- 
crulstlon des grains (les greniers de Rome); 
à 8 h. 32, Lea moines agronomes : le marché 
agricole européen. 

S h. 50. Les miroirs dn songe. 


9 h. 7. Matinée de U littérature. 

19 h. 45. Questions en zfg-sag ; c Paris dancing a, 
avec P. Sevran. 

11 h. 2. Musique de NoS à Nancy. 

12 h. 5, Nous tons charnu. 

12 h. 45, Panorama. 

13 b. 39, Renaissance des orgues de France : 

L'orgue de l’Abbaye-aux-Damea de asiate». 

14 te Son s : Balles et ballons 

14 b. A Dn livre, des voix : « le Banquet des 
léopards», d'A Boudard. 

14 b. 47. Questions croisées t Le trajet de ls 

nature est-n toujours le même 9 

15 b. 50. Contact. 

16 te Le magasin dea nouveautés. 

16 II 50, Départementale : En direct de Nantes 

(le* vendangea). 

17 b- 32. Libre part-ours Jara ; le groupe Mulo. 
1* h. SB. La Comte de Monte-Cristo, d'après 

a Dumas. 

19 h. 25. Jaxx à Kantienne. 

19 h. 30, Lea progrès de te biologie et de la 

médecine : La pathologie des migrants. 

2» te La lignée des Menant i La Révolution et 
l'Empire, de R- Leenhardt. 

21 te Science et conscience : Colloque inter- 

national de Cordons : Ltmaglnatiou créa- 
trice; la c on scie n ce et la finalité d’être. 

22 h. 39. Nuits magnétiques : Objets taanlméa 

FRANCE -MUSIQUE 

6 b. 2, Quotidien Musique (Gerabwln, Bach. 
Lirai Dûtes) ; L'Intégrale de la semaine 
Moeart) : 7 h. 40. Actualité de la semaine ; 

8 h. 30 Informations- 

9 h. 2. Eveil A la musique. 

9 b. 17 Le Matin dea Mnsltiens : Brahma è 
Vienne, autour de la « Quatrième Symphonie 
en ml mineur», par rOrohestra national de 
France dit. K. Sandorhug. 

12 te Musique de table : Musique légère (Piston. 

Copland. Ouamieri) ; 12 h 35. Jaxz classique 
(J. Teagarden) ; 13 te Les musiciens ont 
la parole. 

14 h.. Musique* : Les chants de la terre; 
14 h 30. Ma discothèque inconnue (Suxte- 
bude. Zimmermann) ; 18 b. 30. inventaire 
pour demain (Betsy Jolas) ; 16 te Orient m. 
Orient biblique (R Strauss. B erlioz . Bos- 
sliiJI ; 17 b.. Norafc Mnslkft OU) : aux 
sources du vingtième siècle (Halvorsen, 
Monrad-Jobsinsen. Baeverud. Hagerup-BuU, 
Arnestad) 

13 b. 2. Six-Bolt : Jazz tune ; 18 b. 30. Concert 
eu direct de l’Auditorium 106: Récital de 
clavecin Scott Ross : 20 te Concoure inter- 
national de guitare. 

20 b. 30, Concert: Perspective» du vingtième 
siècle. Soirée Jean Barraqué : « Sonata pour 
piano», «Séquence». «Concerto pour clari- 
nette et vibraphone ». « Au-delà du hasard », 
par l'Ensemble TB- SU. dix. Paul Mefano. 

22 h. 39. Ouvert la nuit : Le Ued aofaubertlen, 
«La solitude» im). 33 te Les oompoeltaura 
composent et proposent ; Claude Balllf. 



Paris Tennis 

6 centres à Paris ; Porte de la ChapeJle. Porte d'Orléans. 
Porte tf Ai/bwviiliers. Marsons-A/fort Champigny. (à Défense, 
initiation - Perfectionnement avec moniteurs (soirées et samedis). 

Protennis - Paris Tennis 

51, Avenue'MicliaJ Bizot - 75012 Paris 
.. Téféphone : 628. 0 2.3 2 . 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 22 OCTOBRE 

— M. Jacques. Chirac, président 
du R-Pite maire de Paris, est 
l’invité de l'émission a Face an 
public s. sur France-Inter. 

19 h. 2a 

JEUDI 23 OCTOBRE 

— Une In ter vi ew de l’imam 
Khomefny est diffusée au cours 
du magazine c L’événement ». 
sur TF 1, à 21 h. 25. 


Sdltê par la BJLR.L. te Monde. 
Génnta * 

Jscqttss Flovrt, directeur da la publication. 
Jacques sannprt. 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


LA MAISON 


Un bureau pour travuiUer 

Membres de professions libérales, P.-D.G. ou jeunes cadres, 
tous passent la majeure partie de leurs journées à leur bureau. 
Pour le meubler, deux critères essentiels sont à retenir : 
le confort et l’esthétique. Plus quelques considérations, d'ordre 
professionnel et financier. 


Pour ds jeunes chefs d’en- 
treprise qui «' installent, plu- 
sieurs bureaux de lignes sobres 
mais agréables sont d'un prix 
raisonnable. Matéric-Lundla. spé- 
cialiste de rangements pour la 
maison, présentait au Sicob 
« Floréal ». nouvelle gamme de 
bureaux, bibliothèques et élé- 
ments pour le classement des 
dossiers. Ces meubles, à piè- 
tement et bandeaux en bols 
massif, sont en placage de 
eapelli teinté noyer. Un bureau 
de 1.90 x 0.95 m, avec deux 
tiroir© juxtaposés, vaut 5000 F. 

Le programme «Modulo 3» 
proposé par Unlfor, filiale du 
groupe italien MotterH, comprend 
des bureaux dont les trois pan- 
neaux sont assemblés par un 
profilé en aluminium anodisé. 
Un bureau de 2 tnxl m coûte 
3540 F en chêne teinté noir; 
des blocs-tiroirs indépendants, 
montés sur roulettes, sont équi- 
pés pour tous les types de 
classements. 

Le mobilier de bureau » Cadri- 
llgne», créé par Christian Ger- 
manaz selon ta même concep- 
tion que ses meubles 
d'habitation, est réalisé en peti- 
tes lattes de chêne aboutées. 
Ce travail du bois donne une 
discrète note décorative à une 
table de travail, des bureaux à 
caissons et des modules de 
rangement (la table. 2 580 F ; le 
bureau-ministre, 6 550 F). 


Pour les dirigeants de socié- 
tés et les professions libérales, 
la notion de « standing ». voire 
de « prestige », entre en jeu 
dans le choix d’un mobilier de 
bureau. Prenant exemple sur 
leurs confrères étrangers, ils 
adoptent tous un style contem- 
porain plus ou moins recherché. 
Les bureaux n’ont jamais moins 
de 2 mètres de long et les 
bois sont toujours très foncés. 
- Un notaire ou un médecin, 
explique M. Sohulman, du Mobi- 
lier International, préfèrent avoir 
un bureau dépouillé è l’extrême 
(où ne traînent ni papiers ni 
dossiers, leur secrétaire s’en 
charge). Pour un P.-D.G., une 
trop grande originalité est & 
bannir, en raison de la diver- 
sité des visiteurs è recevoir. » 

« Artona », le nouveau bureau 
présenté par Mobilier internatio- 
nal, a son plateau, ses côtés 
et un écran de façade en loupe 
de bruyère, avec emboTture en 
noyer massif (23 560 F). Avec 
un caisson sur roulettes et un 
bahut de rangement en même 
loupe de bruyère, l’ensemble est 
sobrement luxueux. D’allure ori- 
ginale. un bureau dont le plan 
de travail forme un angle très 
ouvert est en bois laqué noir 
mat, avec deux pieds chromés ; 
un caisson est suspendu sous 
le plateau et il pivote (Tecno, 
-T 96-, 18160 F). 


Retour de ta table 


Le bureau-table, avec juste 
des tiroirs-pl umiera encastrés 
dans la bordure, est en train 
de supplanter le bureau tradi- 
tionnel ; Il permet de réunir 
quelques collaborateurs en mini- 
conférence. Chez Knoll, le bu- 
reau-table ds Platner a son pla- 
teau gainé de cuir noir et 
encadré de chêne massif ; les 
deux pieds sont en métal 
Chromé (16200 F). La table de 
travail «Master» «TUnifor est 
en noyer ou en palissandre, aveo 
une épaisse bordure en cuir. 
13 030 F. une grande table -bu- 
reau, de Tecno, de 2,50 x 1,10 m, 
est en bois laqué noir mat ; elle 
repose sur un double pièiement 
carré en aluminium moulé, 
18 060 F. 

Aveo le môme souci d’esthé- 
tisme et de fabrication soignée 
que pour ses meubles d’appar- 


tement, Pierre Cardin vient de 
créer des bureaux-sculptures. 
De ligne très épurée, un plan 
de travail de 215x98 cm en 
laque noire repose sur un trian- 
gle (SB 220 F). Un autre bureau, 
en laque noire et bordeaux, 
imbrique deux volumes triangu- 
laires soulignés d'uns cornière 
d'acier. Une bibliothèque et des 
meubles de rangement de dos- 
siers en laque s’assortissent aux 
bureaux. 

JANY AU J AME. 

★ Ma rl c -Lundi a. 5 bis. rue 
Maurice -Bouvier. 75014 Parla : 
Unlfor. 6. rue des Saint-Pères. 
73007 Parla ; « Cadrlilgne ». Edl- 
buro. 104. rue Michel -Ange. 
75016 Parla ; Mobilier Internatio- 
nal, 162. boulevard Voltaire. 
75 11 Parle ; Tecno. 276. boule- 
vard Saint -Germain. 75007 Pa- 
ris ; Knoll, 268. boulevard Salnt- 
Qermaln. 75007 Paris ; Pierre 
Cardin-Evolution. 118. faubourg 
Saint-Honoré. Parla. 


MÉTÉOROLOGIE 




PRÉVISIONS POUR LE 23 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.TJ 



Evolution probable ta temps en 
France entre le mercredi 22 octobre 
à 0 heure et le jeudi 23 octobre 
à Z4 heures : 

Les basses pressions du nord de 
l'Atlantique se développant vers l'est. 
& travers l’Europe, entretiendront 
■ur ta France un rapide courant 
perturbé de eeeteur ouest. 

Jeudi 23 octobre, une dépression 
évoluant sur l'Angleterre et la mer 
du Nord maintiendra sur l’ensemble 
du pays des vents de secteur ouest 
qui seront temporairement forts près 


LE MONDE DE LA MAISON. — Du 
24 octobre au 2 novembre, le 
dixième Salon du mobilier, de la 
décoration, de la cuisine et du 
tapis se tiendra à Paris. Ce Salon, 
ouvert au public, prend cette 
année le nom de « Le monde de 
la maison » pour marquer son 
extension A tout l’aménagement 
intérieur : revêtements muraux, 
sanitaire et boutiques qui présen- 
teront vaisselle, bibelots, linge de 
maison. Des conseils de déco- 
ration seront donnés, dans des 
centres d’animation, par des archi- 
tectes d’intérieur. 

★ Pare des expositions, porte 
de Versailles, bâtiment 1 (hall 
Victor). Tons le» Jours, de l» h. 
k 19 h. ; te mardi et le vendredi. 
Jusqu’à 22 h. Entrée 12 F. 


JOURNAL OFFICIEL-^ 

Sont publiés au Journal officiel 

du mercredi 22 octobre 1980. 

UN DECRET 

M Portant création d’un éta- 
blissement national (renseigne- 
ment spécial pour handicapés 
moteurs, à Vancresaan (Hauts-de- 
Seine). 

DES ARRETES 

• Modifiant un précédent 
arrêté portant fixation du taux 
maximu m des vacations horaires 
allouées aux sapeurs - pompiers 

nom. professionnels. 

• Partant création d’un dépar- 
tement de génie biochimique et 
afaoeû taire à l'Institut national 
des sciences appliquées de Tou- 
louse. 


AU 

GRAND 

SIECLE 

DECORATION. CADEAUX 


NOUVELLE 'ADRESSE. 
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nie La Boétie 75008 Paris 
Tél 56125.96 


MOTS CROISES 

PROBLEME N" 2784 

1 2 3 4 5 * 7 S 9 
II 



HORIZONTALEMENT 


Département : Poème : Possessif. 

— 7. Petit bain. — a Admirés par 
les amateurs de golfe. — 9. Pos- 
sessif ; Pas annoncée. 

Solution dn problème n* 2783 

Horizontalement 
L Echo tiers. — IL Revanche. — 
HL Hélé; Oie. — IV. Adieu; 
MoL — V. Bi: Etape. — VL 
Ib is ; A gha. — VIL Un ; Plein. 

— vm. Ultime ; LD. — IX DI as ; 
Egwr. — X Etc. ; Usé. — SL 
Se ton ; La. 

Verticalement 

1. Habitudes. — 2. Crédibilité. 

— 3. Heli ; Intact. — 4 . Ovée ; 
Is. — 5. Ta ; TUS ; PM ; Un. — 6. 
Ino ; Talées. — 7. Ecimage ; GeL 

— 8. Rfaéophile. — 9. Se ; 
Léandre. 

GUY BAOl/TT. 


de la Manche et dans le Nord. Une 
zone pluvieuse achèvera de traverser 
nos réglons de l’est au cours de la 
matinée. Une nouvelle perturbation 
donnera des pluies l'après-midi et 
le ao Lr sur nos réglons voisines de 
l'Atlantique. Entre cee deux épisodes 
pluvieux, le ciel restera nuageux. 
Des éclaircies ae produiront tempo- 
rairement, mais des averses auront 
lieu localement, en particulier sur 
la moitié nord de la France, où les 
nuages demeureront plus abondants. 
En général, le tempe sera relative- 
ment doux et les températures mini- 
males seront en hausse très sensible 
sur la moitié est dn pays. 

Températures fia premier chiffre 
indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du 21 octobre : 
le second, le minimum de la nuit du 
21 au 22) i Ajaccio, 19 et 7 degrés ; 
Biarritz, 22 et 11 : Bordeaux, 18 et 

7 : Bourges. 17 et 4 : BTest, le et 13 : 
Caen. 15 et U ; Cherbourg. 14 et 10 ; 
Clermont-Ferrand, 20 et 4 ; Dijon, 13 
et 0 ; Grenoble. 10 et 1 ; Lille. 14 et 

8 ; Lyon. 18 et 4 : Marseille, 30 et 7 ; 
Nancy, 11 et 2; Nantes, 17 et 10; 


Nice. 10 et 10 ; Paris-Le Bourget. 15 
et 7 ; Pau. 23 et 5 ; Perpignan. 15 et 
9 ; B e n n es. 18 et 12 ; Strasbourg, 9 
et 2 ; Tours, 19 et 7 ; Toulouse. 16 
et 8 ; Pointe -à-PItre, 28 et 22. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 23 et 8 degrés ; Amsterdam. 
13 et 7 ; Athènes. 20 et 15 ; Berlin, 
9 et 5 ; Bonn. 13 et 5 ; Bruxelles, 15 
et 9 ; lie Caire, 28 et 20 ; lies Cana- 
ries, 25 et 30 ; Copenhague, 6 et 0 ; 
Genève. 12 et 0 ; Lisbonne, 22 et 13 ; 
Londres, 16 et 11 ; Madrid, 19 et 3 ; 
Moscou, 8 et 1 ; Nairobi, 28 et 15 ; 
New-Tort. 17 et 10; Palma-de-Ma- 
Jorqoe. 30 et S ; Borne, IB et 8; 
Stockholm, 6 et — L 

( Documents établis axée le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale .) 


BREF 


AUTOMOBILE 

PAS D’APPUI - TETE OBLIGATOIRE 
DANS LES VOITURES. — Les 
appuîa-téta ns seront pas rendus 
obligatoires dans la C.E.E, a pré- 
cisé le ministre de l’Inférieur 
M. Christian Bonnet, en répondant 
à une question écrite de M. Michel 
Rocard, députe socialiste des 
Yvelines. « Les études d’accidents 
et les essais de laboratoire ont 
montré que l’appul-téte ne peut 
pas être considéré comme complé- 
mentaire de la ceinture de sécu- 
rité », a Indiqué le ministre. - Il ne 
présente d’avantage réel que dans 
certains chocs arrières axiaux qui 
ne représentent qu’une très faible 
proportion dea accidents corpn 
refs. » 


CONCOURS 

PROTECTION MATERNELLE ET IN- 
FANTILE. — Un concours sur titres 
pour le recrutement d'un médecin 
de protection maternelle et infan- 
tile est ouvert â le direction 
départementale des affaires sani- 
taires et sociales de l'Aube. Les 
candidatures sont à adresser à la 
direction départementale des af- 
faires sanitaires et sociales de 
l’Aube, secrétariat direction, Cité 
administrative des Vassaules, 
B.P. 763, 10000 Troyes. 

EXPOSITIONS 

COSTUMES ANCIENS. — Yvonne 
Deslandre et Nicole Gasc. de 
rUnlon centrale des arts décora- 
tifs (musée Nissim de Camondo. 
83, rue Monceau, jusqu’au 23 dé- 
cembre), n'exhibent que leurs 
chefs-d’œuvre dans les lambris el 
et les ors de cet hdtel particulier 
de la plaine Monceau, avec des 
costumes rarissimes, dont une rot- 
6 la française unie «beige feuille 
de rose» et une robe d'intérieur 
en la m pas broché à décor tir 
fleurs et de feuilles. 


LOISIRS 

JOURNEE DE LA MARCHE. — Là 
Fédération française de la ran- 
donnée pédestre o r g a n I s e une 
Journée de ta marche dans les 
Hauts-de-Seine, le dimanche 28 oc- 
tobre. - 

Au départ de la gara REH de 
R ueil-Mal maison (à 8 heures), un 
parcoure fléché permettra aux par- 
ticipants de traverser la forêt de 
Mai maison, les bois de Marnes st 
de Fausses-Reposes, de Meudon 
et de Clamart. Ils auront égale- 
ment le choix entre cinq étapes : 
34 km. 23 km, 14 km, 11,5 km et 
4,5 km et se regrouperont à partir 
de 15 heures au Centre régional 
d'éducation populaire de Châtenay- 
Malabry. 

★ S’inscrire à la F.F.B.P.- 
C.N. S. G. B., 64, nie de Gergovle. 
75614 Paris. T€L 545-31-92. 


VIE QUOTIDIENNE 

DÉFENSE DU CONSOMMATEUR. — 
La Laboratoire coopératif a pour 
mission de procéder à des ana- 
lyses, recherches et études dans 
ta domaine de la protection des 
consommateurs et plus particu- 
lièrement dans celui de ta santé 
et de l'hygiène sur les produits 
de consommation. 

★ Laboratoire coopératif, 16, rue 
Msrignau-Larlvl&re, 95390 Saint- 
Prix, téL 416-96-23. 


Machines pots 
traits. — EL Petite, sont moins 
gros que les toiles. — H3. Pas 
énergique ; Soldes pour les hom- 
mes. — IV. Après dix ; Bien 
touché. — V. Proave qn’fl y a eu 
du relâchement ; Peut mener 
kdn quand il est faux. — VL Put 
envoyée paître ; Circulent en 
Roumanie. — VIL Qui a donc 
trop sifflé ; Foyer q ui p eut être 
plein de charme. — VHL Saint ; 
Qu’on ne laisse donc pas vieillir. 
— IX. Met trop de sauce ; 
Direction. — X Qui ne doivent 
donc pas être enfermés. — XL 
Deux points ; Sa réalisation peut 
exiger une certaine mise de fonds. 

VERTICALEMENT 

1. Qui aiment donc se mettre 
en grève. — 2. Une partie d’au- 
trefois ; Sont comptés à ia fin 
de la consultation. — 3. Appa- 
reil indispensable pour une 
bonne prise de son ; Nourrice 
pour un dieu. — 4 interjection ; 
Comme des âmes dont un poète 
a dit qu'elles finissent par se 
trouver. — 5. Peut manger les 
murailles ; Ville de l'Ome. — 6. 


INFIRMIER D.E. 

24 h./24 h. 
à domicile 

Tél. 

208-33-33 

Honoraires Sécurité Sociale 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 23 OCTOBRE 

c Clamart : l’abbé Delllle ec Sten- 
dhal dans un pavillon Directoire », 
15 tu avenue du Président-Roose- 
velt, Clamart, Mme Chapula. 

« Le donjon de Vlncennea », 15 h., 
entrée dn château, avenue de Parla, 
Mme Garnler-Ahlberç. 

« L'abbaye Saint - Martin - des- 
Champs », 15 h.. 292. rue Saint- 
Martin, Mme Salnt-Glrone. 

e Musée Rodln et hôtel Biron », 
15 h., 77, rue da Varenne, Mme Ver- 
meench. 

a L’Are de triomphe et son 
musée », 15 b-, entras du souter- 
rain, en haut, du côté pair dre 
Champs - Elyséas, Mme Zujovlc 
(Caisse nationale dea monuments 
historiques). 

. -c Le Jardin dlx-holtiéme de la 
comtesse d e Ba lbl et la potager du 
roy Louis XIV », 14 h. 30, 10. rue 

CONFÉRENCES 

11 h., 261. boulevard BaspaU, 

M. Glbeon : • ascension et déclin 
de la nature dans l’art occidental » 
(American Center). 

16 h., X place du Pal ala -Royal. 
M. J.-B. Perrin : * L’artisan dans 
l’ancienne France » fie Louvre des 
antiquaires) - 

18 33. rue du Fanbourg-Saiat- 

Honorô, M. Schneider : c Résurrec- 
tion de Berlioz » (Cercle de l'Union 
interalliée). 

18 h. 30, Bibliothèque publique 
d’information. Centre Oeorges- 
pompidou, MM. P.-F. Fournier, 
a. Mnchémbled, V. Castan. R. Ville- 
neuve, D. Pabre : « Magie et culture 
populaire ». 

19 h, 62. rue Madame : « Les 
plaisirs et les jeux dans la Grèce 
antique » fArcua). 

19 h* Goethe Institut, 17, avenue 


du Maréehal-joffire, à YereaUlre. 
M. Manuel on. 

c Cristallerie de Baccarat et l’art 
de la table », 15 11. 30 bis, rue Para- 
dis (Approche de l’art). 

« Ta peinture Impressionniste ». 
15 11 . musée du Jea-de-Paume 
(Arras). 

« Revoir Ingres ». 15 h.. Louvre, 
pavillon de Flore (l’Art pour tous). 

« Le Marais des seizième et <ux- 
septiéme, la place dea Vosges ». 15 11, 
24. rue Pavée, Mme Ferrand. 

« L’art de la Contre-Réforme », 
15 11 , Saint - Etienne - du - Mont, 

M. Boule (Histoire et Archéologie). 

c La Saints-Chapelle », 15 h„ por- 
che de la Sainte-Chapelle, M. de 
La Roche. 

« Musée de nie-de- France au châ- 
teau de Sceaux », 15 h. sortie gare 
Farc-de-Sceaux (Paris pittoresque et 
Insolite). 


dléna, M. F. Steln : « La Scbaubûhne 
de Berlin ». débat, avec B. Dort. 
C. Régy. O. SchJocker (Centre 
culturel allemand). 

20 h., 92, rue d’Asssa, amphl n s L 
Mme Davy : c L'homme moderne et 
les traditions ; le passé, le change- 
ment et l'avenir » (Université popu- 
laire de Paris). 

20 h. et 21 h. 30, 6. rue Aibert- 
de-Lapparent. M. Random : « Les 
arts martiaux .au Japon ». film 
(Nouvelle Acropole). 

20 h. 30, 26, rue Bergère, M. Serge 
Maralge : « Hommage a Volgulne, 
base ds l'Interprétation des rêves en 
astrologie » (l'Homme et la Connais- 
sance). 

20 h. 45, 53, rue Erlanger, temple 
d’AuteulL C. Sandre (poèmes), 
S. Millot (violoncelle) ; « MllQgz-la- 
Poêsie » (Association d'études et 
recherches d'Auteuil). 


soif de soleil ? 



vol direct de Paris 
à compter du 16 novembre 1980 

avec le concours des Spécialistes des Bahamas 
Alanfs Tours - Camîno - Plein Soleil - Zénith 

AIRBAHAMA 

32, rue du 4-Septembre. 

75002 Paris - tél. 742.5236 


AIR BAHAMA 
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La Fnac teste 
1775 appareils hifï 


^üujlE la Fnac pouvait s'offrir ce luxe nécessaire : 

tester pratiquement tous les appareils de han te» 
fidélité qui existent sur le marché, puis les comparer 
tant en performances techniques qu’en rapport 
qualité/prix. 

Mais il fallait faire le point. Quand les cons- 
tructeurs, chaque année, sortent plus de 1200 nou- 
veaux modèles. 

Annexe et complément d’un document qui, au 
bout de cet énorme travail, retenait seulement 30 
chaînes, voici donc la sélection du Laboratoire 


d’essais de la Fnac pour les platines magnétophones 
à cassettes. 

Elles sont 14. Qui sont les meilleures... (Et dont 
la garantie, bien sûr, est portée à 2 ans; comme 
pour tous les matériels hifi qui, après test, ont 
recueilli au moins deux étoiles techniques.) 

Les étoiles Or apprécient la qualité technique. Les étoiles 
★ jugent du rapport qualité/prix. 

Quant à la lettre qui précède chaque magné tocasseï te, 
elle situe celui-ci dans une zone de prix.- A : de 1000 à 
1350F- B : de 1350 à 2000 F- C : de 2000 à4000F-D :plus 
de 4000 F. 


H ier, seules les platines magnétophones à 
bandes avaient accès à la haute-fidélité. 
Mais ici comme ailleurs on s'arrête ni le progrès 
si la tendance à miniaturiser tout ce qui peut 
l'être. _ 

En dix ans d'évolution technologique, les ma- 
gnétophones à cassettes sont donc devenus par- 
faitement adultes. Empruntant même à la tech- 


Les magnétocassettes 

nique du matériel professionnel : 3 têtes, 3 mo- 
teurs. courant de prémagnétisation réglable, etc. 

Et il est fréquent de les voir s'offrir à nous avec 
de multiples possibilités. Du compteur à mémoire 
à la recherche automatique de séqucncp. Et de 
l'auto-reverse à la co mman de par minuterie. 

Indiscutablement, le magnétocassette d'aujour- 
d'hui a donc sa place dans une chaîne hifi. Et c'est 


même là une formule séduisante - à la fois servie 
par un maniement facile de l'appareil et le faible 
volume de stockage des cassettes. 

(Ce qui n'enlève rien aux qualités techniques et 
musicales de ces grands aînés que sont les magné- 
tophones à bandes. Et qui restent irremplaçables 
d'aiUeqrs dès que l'on souhaite pratiquer mon- 
tages ou trucages.) 


C 



Nakamichi 480 

Le logement de la Fnac.- Peu de gadgets, mais 
une note technique remarquable 01 aurait fallu, 
pour lui, inventer une 5 e étoile). C’est de l’ultra 
technique. Et pour un prix abordable. 


I I I * * * * 1 


C 



Le jugement de la Fnac-. Trois têtes. Indicateur 
de crête du niveau de sortie variable. Contrôle 
pendant l'enregistrement. Système de répétition 
en lecture (repeat). De la sophistication « utile >> 
compte tenu du prix. 

j -te * p 1 * * * * 1 


Sony TCK22 

Le ÿi g™»"* de Ja Fnac— Des résultats remar- 
quables (en particulier pour la mesure de distor- 
sion). Un appareil « sans superflu. » et qui accepte 
tous les types de bandes. Et un rapport qualité/ 
prix très-très intéressant. 



Akaï CSM02 

Le jugement de la Fnac— Présentation soignée et 
performances honorables. Indicateur LED. Possi- 
bilité de timer. Record mute... Une très bonne 
place dans les appareils de cette gamme de prix; 



Dual C 812 


Le jugement de la Fnac— Une mécanique robuste, 
avec une excellente régulation électronique du 
moteur. Peut recevoir tous les types de bandes. 
Arrêt automatique en fin de bande. 


C 



Sony TC K 81 

Le jugement de la Fnac... Trois têtes, deux mo- 
teurs. indicateur des niveaux crête, contrôle 
d'enregistrement, touche « record mute », prise 
télécommande. Les résultats des mesures sont 
excellents. C’est fiable et robuste, dans une fini- 
rai ion très Sony. 



1 *• 1 I * * * * _ _1 


* * "l 1 ★ ★ ★ ★ \ 


i ■ » *_* » 1 1 ~+ ★ ★ ★ i | . 3 I * * * * i 



Hitachi D 35 S 

Le jugement de la Fnac— Une nouvelle esthétique 
qui s’harmonise parfaitement avec les autres 
éléments de la chaîne. Cest un appareil sobre 
et fonctionnel (et intéressant aussi pour son rap- 
port qualité/prix). 

i * * * I i * * * * 1 


B 



Technics RS M 14 

Le jugement de la Fnac— Bons résultats d’ensemble, 
avec d'excellentes mesures do rapport signal /bruit. 
C'est un des premiers appareils à posséder un 
clavier électromécanique (qui lui confère .une très 
grande souplesse d’utilisation). 

1 Ü * * * I 1 * * * * 1 



Thomson DK 700 T 


Le jugement de la Fnac-. Touches sensitives de 
commande. Deux moteurs. Position métal (fer 
pur). Niveau de sortie réglable. Indicateur de 
crête. Commande des fonctions par relais-. Cest 
un appareil complet poar un prix intéressant 

j -tr » » » I 1 ★ ★ ★ ★ 1 





Teac C 3 

Le jugement de la Fnac... Un trois têtes. Courant 
de polarisation et niveau d'enregistrement régla- 
bles sur Ja face avant (ce qrn permet d’utiliser 
tous types de bandes). Résultat en distorsion 
sortant de l'ordinaire.- Cest la platine cassette 
« professionnelle » avec tous- ses avantages. 

I 1 I ★ ★ ★ ★ | 



Pioneer CT 300 


mt de la Fnac— Régulation électronique 
ée et bonne stabilité de défilement de la 
lommage que. le système Dolby atténue 
it les courbes de réponse... Cest une 
se bien dans Je ton actuel (avec position 


* * I ) * * * * 



Sony TC K 44 

Le jugement de la Fnac— Une réussite esthétique. 
Des performances très honorables. Et un appareil 
très complet pour sa classe de prix. 


Technics RS M 260 

Le jugement de la Fnac— Platine magnétophone 
cassette à trois têtes (ce qui permet un contrôle 
d'enregistrement efficace). Possibilité de connec- 
ter une pendule horaire pour enregistrer ou lire... 
Avec un bon résultat des mesures, c'est un appa- 
reil complet. 



Nakamichi 680 ZX 


Le jugement de la Fnac-. Très bonne conception 
(avec trois têtes, compteur à mémoire, recherche 
automatique de séquence en lecture). Les résultats 
du banc d'essai sont remarquables. C'est confor- 
me à ce que l’on attend d'une firme qui est vrai- 
ment la spécialiste de ht platine cassette. 


l * » » » _3 1 * I * » * *~1 I.,— * * * * — I 
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La Fnac à Paris 

©-Forum des Haïïes. Du mardi au samedi , de 10 h à 20 h; le lundi . de 

t o 20 A* . 

©-Montparnasse - 136, me de Rennes. Du mardi au samedi, de 10 h à 
’t; nocturne le mercredi jusqu'à 21 h 30. . , ........ 

ic-Etoile - 26, avenue de Wagram. Du mardi au samedi, de 10 h a 19 h, 
tome le mercredi jusqu'à 20 h. 

T j» Fnac en prorince 

fort : Rjelaâs-Fnac - 6, rne des Gapncins. Du mardi au sametE, de 9 k 
ï b et de 14 k à 19 h. 


Clermont-Ferrand : Rdais-Fuac - Centre Jaude. Du mardi au samedi, de 
10 h à 19 h ; le lundi, de 14 h à 19 h. 

Grenoble : Relais-Frac - 3. GrandTlnce. Du lundi an vendredi, de 10 h à 
21 h : le samedi, de 9 h à 20 h. 

Ule : Frac - 9, place du Général de GauHe.Da mardi au samedi, de 10 h 
à 19 h: le lundi, de 14 h à 19 h. 

Lyon : Fnac - 62, rue de la République. Du mardi au samedi, de 10 h à 
19 h; nocturne le vendredi jusqu'à 21 h. 

Maxseüfe : Fnac - Gratte Bourse. Du lundi au samedi, de 10 k à 19 k. 
Metz : Relais-Frac - Centre St-Jacques. Du mardi au sametB, de 10 h à 
19 k; le lundi, de 14 h à 19 h. 


Mulhouse : Relais-Frac - 1, place Franklin. Du mardi au samedi, de 9 h 
à 12 h et de 14 h à 19 lu 

Saint-Louis : Relais-Frac - 12. avenue du Général de Ganlte. Du mardi 
auvendrcdi,de9hàl2ketdel4hàlSh3Q;lesamedi,de8kàl2 h e: de 
14 h ù 17 lu 

Strasbourg : Fnac - La Maison Ronge - Place Kléber. Du mardi au samedi, 
de 10 k ù 19 h, 

Toulouse : Frac - 2, promenade des Capitouls. Du mardi au samedi, de 
10 h à 19 k ; le lundi, de 14 h à 19 lu 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-La ligna La ligne T.C. 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 45.86 

3900 45,86 

39.00 45,66 

105.00 123,46 


Annonçai ansaf 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LA COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES TELECOMMUNICATIONS 

recrute pour son CENTRE TECHNIQUE DE LANNION (Région Bretagne) 


INGENIEUR LOGICIEL 


' • I ®“ * Coordination en matière d'outils de développement et de gestion delogieïel : définition 

d'outils nouveaux, suivi de l'utilisation des outils, suivi de l évolution des lectiniques. 

Formation supérieure de préférence : Grande Ecole ou Universitaire. 

Connaissance : conception et réalisation de produits logiciel. 

Connaissance dans le domaine téléphonique sounaitee. 

Etonne connaissance en anglais. 4 à g ans d'expérience en logiciel de base ou d 'application. 

INGENIEUR SYSTEMES TELECUM. 

Grande Ecole ou équivalent - Débutant et/ou 2 4 3 ans d 'expérience. _ 

■ Définition et conception du matériel de télécommunication intégrant des nouveaux services téléma- 
tiques • Liaisons étroites avec les fabricants de circuits intégrés pour les télécommunications. 

Envoyer CV à CIT ALCATEL - Service du Personnel -R ou te de Perros Guirec - 22304 LANNfON. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 
DE GRANDE DIFFUSION 

recherche pour LYON 

CADRE SERVICE EXPORT 


- Dans on premier temps, il sera Hnler locateur privilégié 
des nombreuses filiales situées dans le monde entier et 
il assurera la promotion des produits de h Société 
auprès de celles-ci. 

- Dans un deuxième temps et en fonction des 
compétences pourra occuper un poste de direction. 

- 30 ans environ, diplômé études supérieures. 

- Connaissance indispensable anglais-allemand (parié- 
ècrii) ou anglais-espagnol. 

- Expérience plusieurs années dans export et de 
marketing interna tionaL 

- Homme de oonuct, dynamique et organisé. 

- Déplacements â envisager. 

Adresser C.V. manuscrit et pretentionssous réf. 1976/M. 
i CONTESSE Publicité, 74. rue Béçhevdin. 

69363 LYON Cedex 2. 


TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE 
SECOND ŒUVRE BATIMENT 

recrute pour diriger 

des établissements en province 

DES HOMMES DE CARACTÈRE 

• Formation ingénieur on équivalent ; 

• Trente-cinq ans environ ; 

• Expérimentés ; 

• Capables de mener les hommes et d'assurer la 
gestion. 

Situation d'avenir an sein d'un groupe solide. 

Adresser candidature et curriculum vjtae sons n* 75.860 à 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra. 75040 Paris 
Cedex 01. qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


IHIHMWi 


IMPORTANT ORGANISME 
AGRICOLE 
REGION CENTRE 
recherche 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


EXPERIENCE EXIGEE 
Adresser lettre manuscr. av. C.V.. 
photo et prétentions â n“ 75.867 
Confesse Publicité. 20, av. Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


IMMOBILIER -LOISIRS à 

MONTPELLIER 

1 ADMINISTRATIF 
“MUSCLÉ” 

Une licence en droit aguerrie par 2 à 4 ans de 
métier dans l’immobilier nécessairement sont 
un minimum pour faire face i ce poste où la 
mise au point des contrats de vente soulève 
des problèmes juridiques, fiscaux, financiers, 
contentieux et de reponsabilités contrac- 
tuelles en tous genres. 

Après une période probatoire de 6 mois à 
l'agence de Lille, destination Montpellier 
où il faut créer le poste auprès d'une équipe 
de vente particulièrement performante. 

Adresser lettre manuscrite ♦ C.V. * photo 
Madame POITEVIN sous référence 101260 C 


13 rue Raidherbe 
59800 ULUE 


8056 du C.A. â la Grande Exportation 
recherche pour son Etablissement 
de SAINT-CHAMOND (Loire) 

ingénieur 

commercial 

* Pour la Vente d 'Equipements Sidérurgiques 
dans le Monde Entier (notamment de coulées 
continues) 

- Déplacements fréquents pouvant aller jusqu'à 
une durée de 3 semaines. 

Ce poste de Haut Niveau conviendrait a ingé- 
nieur mécanicien ou électricien ayant un sens 
aigu de la négociation et à l'aise dans les Rela- 
tions Humaines. Une expérience dans la 
Fonction Commerciale et/ou du Milieu Sidé- 
rurgique est nécessaire. 

Anglais impératif - Allemand souhaité. 

Adresser les candidatures, avec C.V., photo 
et prétentions au Siège Social de 'CLES1D, 
51, rue Sibert - Boite Postale 54 
42403 SATNT-CHAMOND Cedex 
â l’attention de M. NEYME. 




RESPONSABLE 
secteur autonome 
de production 

GROUPE MULTINATIONAL FRAN- 
ÇAIS offre au sein d'une importante 
filiale produisant et commercialisant biens d'équi- 
pement de grande diffusion b responsabilité d’un 
secteur autonome de production. 

Poste évolutif permettant accession ultérieure à 
direction d'unité pour ingénieur performant, diplômé 
AM ou école équivalente â dominante mécanique, 
désireux de valoriser une première expérience 
réussie de 4 â 5 ans acquise en production série, 
domaine indifférent. 

Poste : ville universitaire Centre Fronce. - • 

Ecrire sous 
réfer. RG 185 CM. 




Ecole municipale de musique de 
VBafrancha (Rhflne) il gréée du 
2 ■ degré recrute per voie de 
concours un professai*’ d'êta» à 
temps partiel (7 heures per 
semaine environ), riimnéttian 
nette 1 .600 F environ. 
Ataeaaer conddatura avec eurr. ; 
vitae avant le 1' n ov em bre 1980 
A M- le Moka de VBtafrenche. 
Service du Perso nn el. j 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) i et departements d Outre Mer I 


L’OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 

désire engager rapidement pour sa Direction Générale de la Recherche à 
La Haye (Pays-Bas) et Berlin (République Fédérale d'Allemagne) des 

Ingénieurs Mécaniciens 
Ingénieurs Électriciens 
Ingénieurs Électroniciens 
Ingénieurs Électrotechniciens 
Physiciens 

pour effectuer, dans le cadre de la procédure européenne de délivrance 
de brevets et dans celui de procédures nationales, des recherches docu- 
mentaires sur l'état de la technique. 

Les candidat (e) s, âgé(e)s de préférence de moins de 35 ans et dégagés 
de leurs obligations militaires, doivent avoir la nationalité de Pue des 
États-membres. Ils doivent, en outre, avoir une excellente connaissance de 
l’une des langues officielles et pouvoir comprendre des textes techniques 
dans les deux autres (les langues officielles sont : l’allemand, l’anglais et 
le français). 

Les traitements, indemnités et avantages sociaux, correspondent à ceux 
des Organisations Coordonnées (OTAN, O.C.D.IL. Conseil de l’Eu- 
rope...). 

Candidatures à adresser dans les deux semaines qui suivent le jour de 
publication de cette annonce à : 

L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 
Palentlaan 2 
2288 EE RIJSWIJK 
Pays-Bas 


IMPORTANT CENTRE D’INFORMATIQUE 
A L’ÉTRANGER 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ D’UNE GRANDE ÉCOLE 

pour poste de 

CHEF DE PROJETS SCIENTIFIQUES 

Une expérience de quelques années de CHEF DE 
PROJETS serait très appréciée. 

Avantages habituels des contrats d’expa tries. (Logement 
meublé, congé annuel, etc.) 

Ecrire avec C.V. â CLB.T.P. 12, rue Brandon, 
75737 Paris Cedex J& 


CENTRE FORMATION ADULTES 

recherche 

pour ALGER 

RESPONSABLE FORMATION 

GESTION FINANCIÈRE ET COMPTABLE 

POUR 1981 

Contrat d'on an minimum 
DEUX ANIMATEURS de haut niveau 

UN AUDITEUR ET UN CONTROLEUR 

Profil des nndMarii : 

— Formation : enseignement supérieur : 

— Expérience r 3 ans minimum on qualité d'auditeur 
et/ou coiitrâktir dans grande entreprise on en cabinet 
+ expérience pédagogique ; 

- Age minimum impose ; 30 ans. 

URGENT POUR CONTRAT DE SEPT MOIS 

UN TITULAIRE D.E.C.S- ou équivalent ayant une 
expérience confirmée gestion et comptabilité en 
e nt re pri se + expérience pedagogique. 

- Age : 30 ans minimum. 

J Manm iraliun attrayante payable en France 
poer la majeure partie. 

Env, lettre man-, C.V., photo + prfcL s/n* 022.989 M. 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, ne Résuma- - 75002 Paris 


IMPORTANT CABINET 
CONSENS JURIDIQUES 
ET FISCAUX 

IMJILILiqi 

pour la province 

COLLABORATEURS 
BV DROIT 
DES SOCIÉTÉS 

ayant tige une expérience 
pratiqua, sera dae contacts 
huntatas et gaOr du travail 
an équipe Indiepenreblee. 
Situation Intéressant*, 
stable et d’avenir. 
Discrétion assurée. - Ecrira 
e/rtf. 8114 â P. UCHAU SA. 
a P. 220 75063 Paris Cedex 02. 


LE comte DE TECHNOLOCME 
BIO-MEDICALE LN.S.EJt.M. 
cto Lille 
recher ch e 

un candidat pour une bourse 
d* études conduisant au doctor a t 
du 3* cycle analyse st instrumen- 
tation en milieu btomédtert. 

Le candldet doit 
p oss éder 1 D.E.A. 
en in fo rmat i que 
ou automatique 
et sera chargé 

de le conception et du dé v eloppa 
ment de nouveaux In s tr um e n ta 
d'aide au «Sagnost l c en milieu 
hocpftaBtr. 

La bourse d'un moment de 
2.600 F par mois set offerte pour 
durée de 2 ans. 

Envoyer d'urgence CV. à agence 
Havre, botte postale 35. S9008 
UHo Cedex X. sous référença 
291 85 qui transm e t t re , 
ou téléphoner au 
120) 62-69-20 
, pour Informations 
axnpMmanraires. 


SjPLAST S. A. 

SOCteTt INTERNATIONALE 


POUR SON USINE DE 
LA DROME (130 PERS.) 

CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

• 35 ans mimrrxan ; 

• 5 ans d* expérience. 

Ecrire lettre manuscrite avec 
curric. vitae. photo ex prêtent. A 
M. TERRAOE. 8IPLAST. 
12. nie Cabanie. 75014 parts. 


nri-Vtl 1- 

i nviçioo 

de constructions mAcanquae 
région NORMANDE 


• DESSINATEUR 
CfflF DE GROUPE 

esprit créatif. excellent 
deestaatour. fi ans d’expérience : 

en dessin da projets 
de transformations fnéestwpias 
pour appseanana induszriaUas. 
R ém u né ration 120 A 140.000 F 
selon expérience. 

Env. GV. •t-phoi a a/réf. 2.495 d 
SWEERTS. BJ». 26$. 
75*24 PARIS CEDEX 09. 


ANNONCES ENCABRÉB 

U nln eoL 

TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 



OFFRES D'EMPLOIS 


Le Directeur Général 

d’une moyenne entreprise de très bonne noto- 
riété sur Paris et région Parisienne,' spécialisée 
dans les Fourni tares de bureau, la bureautique 
et l’imprimerie, rattachée à un groupe important, 
recherche, pour le seconder sur les plans 
animation des ventes et gestion co mm er c iale, 

un diplômé 

école supérieure 
de commerce 


28 ans minimum, 

auquel Q confierait tout particuliérement les 
missions suivantes r 

- participation à la définition de la politique 
commerciale, 

- animation de l'équipe de vente (3 personnes), 
-supervision de 2 magasins de détail, 

- suivi de l’administration des ventes, 

- suivi des problèmes d'approvisionnement et 

des stocks de l'entrepôt (9 personnes)- | 

Une solide première expérience commerciale, "5 
de préférence dans une P.M.E., est indis- î 
pensable. § 

Veuillez écrire, aotu référence 11155, à 


INTERCARRIERES 

- 5 , rue 'du' tfddcr /.5009 Per is 


r impte BANQUE PRIVEE PARIS 
recherche pour 
son Secteur International 

Attaché de Direction 
commercial 
et administratif 

auprès du géog ra phe responsable des pays 
d'Europe du Sud : 

ITALIE. ESPAGNE. PORTUGAL. 

— Etudes financières. 

— Montage des opérations financières et 
commerdales. 

— Suivi des clients. 

Nécessité d'un minimum de 2 ans d'expé- 
rience d"»» un département international. 
Fiançais, Anglais, Italien courant souhaités. 


- Adresser lettre manuscrite, CV, prétentions 
sous référence 333 à Jean GAUSSIN 
104 rue de Richelieu 75002 PARIS 


FILIALE D’UN TRES IMPORTANT GROUPE 
NATIONAL AERONAUTIQUE 
Siège et Bureaux Commerciaux Paris 



• li aura une formation HEC et 35 ans minimum. 

• il sera chargé du MARKETING et de la VENTE 
SUR LES MARCHES INTERNATIONAUX de 
plusieurs lignes de produits et aura à ANIMER 
UNE EQUIPE DE VENTE constituée par des 
ingénieurs et des techniciens de haut niveau. 

Une expérience concernant la STRATEGIE 
COMMERCIALE i mettre au point sur des marchés 
comparables et la MAITRISE DE LA CONDUITE 
DES HOMMES dans un domaine similaire sgnt 
nécessaires. 

La pratique de l'anglais parié est Indispensable. 
Des connaissances en allemand seraient appréciées. 

Si vous répondez à ces critères et que vous soyez . 
Intéressé par un secteur en expansion, envoyez CV, g 
photo, références et prétentions s/No 80102 M à 

C A P I C 18 Rue Volney, 75002 Paris 


8i 


LA COMPAGNIE 

GÉNÉRALE 

D’INFORMATIQUE 

Tune des toutes premières sociétés de 
conseil et de services en informatique 
par son développement et ses résultats, 
recherche 

Analystes- 

programmeurs 

et 

Analystes 

Diplômés de l’Université. 

Les candidats retenus devront avoir 
I ou 2 ans d’expérience préalable et la 
pratique de l'analyse et/ou de la pro- 
grammation sur matériel 
INTERTECHNIQUE. 

Après une formation aux méthodes 
et aux ouiüs de la C.G.I., ils se verront 
confier la réalisation d'applications 
chez ses clients. 

Envoyer C.V. ei photo, sous rér. CF 2, 
à Charnel FIORET ■ C.G J., 

84, rue de Grenelle -75007 PARIS. 




















OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles ‘ 

AGENDA 
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li . La Hfù TJL 
5730 67.03 

14.00 16,46 

39.00 . 4Ç36 

39.00 4536 

39.00 4536 

105.00 123,48 


OFFRES D'EMPLOIS 


Annonces ciassees 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


jaunies BCUitB 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


le b/b cri. 

T4L 

aaoo 

3830 

a, oo 

9.40 

2530 

29.40 

25.00 

2530 

29.40 

29.40 


bh ohu c u om BmmnE 


OFFRES D'EMPLOIS 


> ! 

Cç i 



SQOR1 


1ère Société 
Français* 
de Réassurance 
Paris Sème ■ 


cadre de la création d'une 
*«««• de dacumantetno économique et 
fmeneière 

2 JEUNES DIPLOMESfEES) 
ECONOMIE OU FINANCE 

. (BAC -<.,2 MAXIMUM* - 
appréciées?* comptabilité et/ou de Bourse 
Anglais indispensable. ’ “ 

38h45 en 5 jours - Horaire mobile -13èm B mois - 
Pnme.de vacances - Restaurant d'entreprise. ' 

Réponse à toute lettre manuscrite, CV. photo 
fl P2îî? tio '?* *ou* référence 250 * 

M. ROY. - SCOR -, 37 rue de la Victoire - 

75009 PARIS. 


A United Idecommunkotions Company 

Leader dans la technologie des systèmes de Conception Assistée par Orcfinateur 
(CAO/FAO), offre d'exceptionnelles possibilités de canière au sein d'une équipe 
dynamique travaillant dans un domaine de pointe à un : 

CHEF DE PRODUIT MÉCANIQUE 

Grande Ecole ou équivalent; environ 30 ans, pariant l'anglais, vous avez acquis en quelques années dans une 
grande entreprise, une solide .expérience de la conception et de la fabrication d'ensembles mécaniques. 
Vous souhaitez maintenant enrichir votre expérience en découvrant de nouvelles techniques et en travaUant 
avec les responsables d'autres B£. en Fiance et & rétrangec 

Après une foavationapprofondeàlâGAOÆ'Ab, nous vous proposons la responsabilité de notre groupe Gonseil 
Mécanique Là vous analyserez les problèmes de nos prospects (Grandes Entrepri se s mécaniques euro- 
péennes), vous évaluerez rapportd'unesolution'CALMA 'et vous\orgàniserez\avec votre ^équipe des p résenta- 
tions 'adaptées de nos équipements. Votre rémunération de départ sera particulièrement attradve. 

Après une formation de plusieurs mois en Europe et aux OSA, voua serez besé à Suresnes. 

Envoyez votre CV. avéc photo à V, Ragoucy. Calme Europe Sud. 11 nie Benoit Maton 92150 Suresnes - 
Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE INFOR- 
MATIQUE filiale d’un groupe 
■ important (2 000 personnes) 
recherche pour. son Département 
des Applications’lndustrielles 

un ingénieur 

formation Grande École ou équiva- 
lent ayant 2 à 3 ans d'expérience 
chez un constructeur de mini-infor- 
matique ou dans une société 
d’ingénierie. 

Adressez CV., photo et prétentions 
sous référence GOST (mentionnée 
sur l'enveloppe) à 


.tti 


EMPLOIS CARRIERES 

30 rue Vamrf 75008 MOUS 



■y* , 

direction 

rcia! 

stratif 


SABLE 

iRCUL 


■ 'j . ! ! 

. — ■ ti. i 




r- t: -V » 
. .. - îV-- * 




îM*- 
uhm^ 
et . 


Association Française de Normalisation 

recherche 

ingénieur électricien 

confirmé 

(FORMATION SUPELEC OÙ EQUIVALENT) . .. 

pour poste de coordination de la normalisation dan* 


B 




Banque de Paris* 
ét des Pays-Bas 


racbcrcbo 


■ afnor ■ 

Association Française de Normalisation 

recherche pour sa DIVISION 

NORMES GENERALES 


L'ELECTROTECHNIQUE 

Une solide expérience industrielle est indispensable, ainsi 
que la pratiqae.de l'Anglais parlé et écrit. 

La mission impliquera : 

- de nombreux contacts à tous niveaux . 

- la capacité à assumer résponsabilités »md que celle 
d'imaginer et de faire prévaloir dès solutions nouvelles. 

Adresser c.v~, photo et rémunération actuelle sous référence 
6070 à AFNOR - Direction du Personnel - Tour Europe - 
Cédex 07 - 92080 Paris Là Défense. ' 


' pair son secteur 
Organisation et lifornatiqae 

FUTURS CHEFS 
DE PROJETS 

JEUNE DIPLÔMÉS GUIDES ËMB 

OC, E.C.P., . Mines, H.E.C — ) 

ayant ri possible 3 ans d'expérience 
dans LTNRORMATIQUB. 

T^t ontes Tnrmnffftn ■«««* a aa a ri M ri 
d'évoluer àott vais des responsaUI^Sp^w 
taïgas an sein du mftna Moteur,' aodt vers 
d’autres activités de ta Banjne, dans un 
délai de quelques années. 

ÂOr. C.V., lettre «ton. photo et prêt, à : 

BANQUE DK PARIS KT DES PAYS-BAS 
(Vit. «25 IJ • SP. 141 - 75040 Parie Cedex 02. 

' -rpanmatt- 




;d 

(MATHS - PHYSIQUE) 

FONCTION - 

• U le soin des travaux de normalisation français et in tematio - 

mwi» Am» les domaines de : 

- colorimétrie - optique de précision 

• Q participera i la mise an point des méthodes d’analyse de la valeur 
en vue de ses applications industrielles. 

La "p—tan comporte ranimation de groupes de travail et la gestion des 
t Mi m i» vriiiriqiiwi et administratif correspondants et s'effectue dans le 
cadre d'une petite équipe. 

PROFIL- • . . 

Une solide formati on technique générale et une bonne faculté cT adapta- 
tion, amti qu’une connaissance txèssérieuse de T Aurais sont essen ti elles. 
Des notions de colorimétrie sont très souhaitables. 

Ce poste qui peut convenir éventuelle ment à un débutant est à pour- 
voir nnmwJ«* TJv w t 

* - 

Adresser c.v., photo et rénumézation actuelle sous référence 6061 à 

AFNOR - Direction du Personnel - Tour Europe - Cédex 07 - , 

w • 92080 Puis La Défense. jfk 


Société des Supermarchés DOC 
fünJédcs 

DOCKS DE FRANCE 
recherche 

CHEF SERVICE 
COMPTABILITÉ 

Il aura la responsabilité de la gestion co m pta bl e et 
administrative d’une impartante société de dutribution.. 
(CA. annuel 1,5 müHara, 2.000 penounes). 


t hMÜH w pM a n (école rn—rrrf i lr ) c i i^lWf» 

par léDECS; . . , ’ . 

1 __ lj pCiliiii i lit jiiilfiui ai » fr~~ 

comptabilité; 

- le goêt rie Porgaatoatioa et des pimàlau daas le ea*e 
fm système afonaarigne perfannaat ; . , ■ 

" ****** 4 • Btaer ““ ***** ****** •* 

Lire de travail rfgfoupartsteme (hanfirneSnd). 
AétoCV, Icare —d» photo ri p iùcnti aaa à &MJX 
Affirim Sodaks, 17, «i. de la Rétfdcpce, 92160 Aataay. 


ENTREPRISE NATIONALE 
SECTEUR TERTIAIRE 
- pour son Siège (3500 personnes) 
recherc h a - 

ambra matant 
ctiriabtiu 

diplômé Enseiottement Supérieur. . j 
An mm d'une équipe, H sera chargé d'assurer 
la recru tament at la gestion des carrières des 
. Agents d’une ou plusieurs Directions da T En- 
inbritt 

Expérience de le fonction Personnel exigée 

Sanarnlnlmum- 

Envoyez CV. photo, salaire et prétentions 
aoue référance 8063 è L.TP . 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Parla 
Cedex 02 - qui transmettra 


CONSEIL EN BREVETS PARIS 
recherche 

ingénieur brevets 

'.ÉLECTRICITÉ ÉLECTRONIQUE 

Allemand et! anglais lus. ayant de préférence quelques 
années d’expérience. 


«2» 


du Vendredi <**• tmtS) 


Lésa nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 

Ils n’ont ni le même profil niles 
mêmes exigences que les représen- 
tants traditionnels. Us ne travaillent 
.. pas dans les mêmes entreprises et 
n’ont pas la même conception de 
leurqdfvité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
■ les mêmes listes interminables 
d’annonces, conçues de manière 
identique pour l’un ou taufre type 
■ commercial, souvent dans [es 
mêmes journaux. 

Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombœwt « nouveaux 
vendeurs»; Cest normal, 3s sont 
ouverts, curieux, oageants, ont le 
«niveau Monde» . Ils en ont fait 
leur quotidien habituel souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


d'entre eux, depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supéneures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
Lisent Le Monde régutièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, 
süsposent de leur rubrique 
d'offres d'emploi, dans leur 
journal. 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui onf.un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type dé commerciaux et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes.. - .. 


«niveau Monde» .Ils en ont fait Ses résultats ? Cerfcnnemenf 
leur quotidien habituel souvent des curriculum vifæ et'des recru- 
depuis longtemps. Pour beaucoup fements-d" une quotité rarement 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS. DANS Ce M«*Je 

■ - (daté eamecfîf 

DES OFFRES D'EMPLOi POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES MÉCANIQUES 

SENLIS (Oise) 

re cher che 

UN INGÉNIEUR 

TRANSMISSIONS MÉCANIQUES 

• Il Kxa resp on sable cfone équipe chargée du d é r el o p po- 
meat de méthodes de dmenrionnemcat d’engrenages et 
d’études technnlngiqnBS «f éléments de tnnsmiscian. 

• Ses relation» constantes avec les profetttomiek nécessi- 
tent qn*3 possède une expérience approfondie de la 
conception eu mécanique acquise en bnrean d’études on 

- an son d’un service «rediette et d é v elop pement». 

• L’implantation puis rexnkûiatimi sur ordinateur de 
bureau des résultats «rétuaeliiî seront confiées. 

- A y mi wil i m m » tfl«m 

- Diplômé grande école. __ 

- Minimum dnq ans d’expérience en concept io n de 

t w imnîni fl w jciaqm 

- Allemand Ih. 

Adresser cumcnhim vitan, pteto et prétentions i CtliM, 
Service dn Personnel - B.P. 67 - 60304 SENLIS. 


ri 


THOMSON- CSF 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 

Détenais on avec Mepreuritae expérience 


Qs seront Intégrés à des éanipes en expansion pour y me- 
ner des études sor oet secteur? de pointe en 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

- LIAISONS EN VIÆ DIRECTE 

- LIAISONS TROPOSPHEKIQUES 

- LIAISONS SPATIALES 

An gfark nécessaire en raison des relations tec hn i q u e s 
httemationales à développer. 

Adresser cnriculnm vilae, photo,, prétentions à 
THOMSON C&F* Diririoa Fbbceanx Hertziens Urinas 
Spatiales, Service Recrutement, 53, rue Greffulbe, 
92300 USVALLOIS. 
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OFFRES D’EMPLOI 

U IÎ0BB 
57,00 

La ligne T.C. 
€7,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39.00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,06 

AGENDA 

39.00 

45.86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Mmoncs OPINES 


MIOSCES B1 CABRÉES 

La a/R oL 

OFFRES D’aiPLOI 

33/50 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

IMMOBILIER 

25,00 

Automobiles 

25,00 

AGENDA 

25,00 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


PRODUITS INDUSTRIELS 

La Direction Générale d’une importante société, 
filiale d'un groupe international, spécialisé dans cer- 
tains biens d’équipements industriels. 

recherche son futur 


directeur commercial 


âgé au minimum de 35 ans, deformation commerciale 
supérieure (ESSEC — ESC . . J ou Ingénieur, possédant 
une solide expérience Marketing et ayant par ailleurs 
Ihabitude de ranimation et de la direction des hommes. 
Ces expériences devront avoir été acquises en milieu 
industriel. Ce cadre de direction aura la responsabilité 
des études, des lancements de nouveaux produits, des 
opérations de promotion et des actions concomit- 
tantes de stimulation et d’animation de la force de 
vente (80 personnes) en liaison avec les Directions des 
Ventes. 

Connaissance de l 'ANGLAIS indispensable. 


Cadres d* Agence Cl. V ou VI 

Grande Banque Privée - Paris - Province 


Une GRANDE BANQUE PRIVEE recherche pour son réseau d'agences de 
Paris et de Province des SOUS-DIRECTEURS et FONDES DE POUVOIR 
CLASSE V ou VI. 

Les candidats posséderont une expérience de plusieurs années, acquise dans 
des postes similaires, de préférence au sein d'une banque de dépôts. 

Une bonne mobilité géographique permettra à des candidats de valeur d’envi- 
sager d'importantes possibilités de promotion. 

Merci (^adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
référence 366 à 


S/MEDMB4. 

9. BddMItriMo, reoazften 


{Réponse et discrétion assurées). 




MARKETING ET VENTES 

PARIS - PROVINCE - ÉTRANGER 
Dix .ans de direction de. centres de profit jusqu'à 
250 MF. 

Marketing de biens d* équipement industriel France a 


• Marketing de produits grand public 

• Ingénieur SUPELEC. Anglais courant Allemand et 
hongrois moyens. 

• Disponible rapidement. 


CHERCHE situation équivalente au niveau d’une direc- 
tion de filiale, division... 


Ecrire sons n* 7.187 le Monde Publicité. 
5. rue des Italiens - 75009 PARIS. 


J.F. 18 ara. titutalre BAC- G. 
chercha EMPLOI SECRETARIAT. 
Barra ra n n a te a a ncq ANGLAIS. 
Ecrira s/n* B. 009 Se Manda Pub-, 
B, nia dm Italiens 76009 Pari*. 


Envover CV. photo et prétentions sous la référence 
760 Mau : 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter rue de Vaugimrd • 75015 Paris 


m 


' . V Directeur 
des Affaires Pharmaceutiques 
■ : ' 280 ooo f ■ 


Important service informatique PARIS 8i rechercha 
pour la mis* ait ce uvre d'une structura informatique 
très évoluée 


Impot i ta société MSUBJLV 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 
CONFIRMES référença 238 


pour dèvricepemenr 
«fopp tea tiona da grattai sr 
3 Bds SYSihTMu BURROUGH8 
B 6900 I Cobel « Algol 1. 


Au sain d'une équipe, ils participeront à la réalisa- 
tion de systèmes sur matériel 158S/DOS-VS et mini 
ordinateurs Texas. 

PUPITREURS référença 237 

DOS-VS 2x8 


UN ANALYSTE 


dnMmé grande école 
outauvatant. 

2 4 3 ans expérience minimum. 


et basai da données. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions an mentionnant la référence du poste à : 
INTER PA - BP. 508, 75066 PARIS Cédex 02 qui 
transmettra. 




Fonn s dcn LU. T. 

2 4 3 nos expérience mkHrausi. 



Vil i |i| ' i m lflrt.ft 


information 

divers 


Pour canna tira les arptas 
offerts A r étranger (Australie. 

Afrique. Amériq u ea, Asial. 
demandez la revue ap Éda iîa éa 
MIGRATIONS (LM). 3. rua de 
Montyorr, 75429 Pari» Cad» 08 
Pour mieux choisir votre métier 
c FRANCE-CARRIÈRES > 

en vent» â votre kiosque. 


L un des premiers groupes pharmaceutiques français recherche 
une personnalité capable d'établir des relations au plus haut 
niveau. 

les missions principales concerneront l'élaboration des dossiers 
d’AMM sur le plan national et international, les relations avec le 
Ministère de la Santé et les administrations européennes. 

Il dirigera un service d'environ dix personnes 
Outre une formation de pharmacien, le candidat devra posséder 
une solide pratique dans le domaine des enregistrements ; des 
connaissances dans le domaine juridique et une parfaite maîtrise 
de l'anglais. 

Merci d'adresser C.V.. photo récente et rémunération actuelle, 
sous la référence 112b M (à mentionner sur l'enveloppe) 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE INFOR- 
MATIQUE filiale d'un groupe 
important (2 000 personnes) 
recherche pour son Département 
des Applications Industrielles 


5 ingénieurs 


AdrwiM C.V. mi prétentions : 
SACËM, Service du personnel, 
225. avenue Cherlee de " Gaulle. 

SZ521 Neuïly Cadax ou 
tU. : 747-58-50. poste 2385. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
convention d'énergie 
PORTE CUGNAN COURT 
provisoirement 
Banlieue OUEST ( 1 en ), 
rechercha 
ADMINISTRATIF 
COMMERCIAL 
Révtsion prix, tarification, 
atatarique». emvide 
com man dé e , contrat export, 
canna laasncas *t marché# 
«Tctat appréciés. 

Prend r e contact. 

Tétéph. ; 946-25-09. posta 06. 


formation Grandes Écoles ou équi- 
valent, ayant une expérience de 6 
mois à 2 ans en informatique indus- 
trielle et automatismes. 

Lieu de travail : banlieue Sud de 
Paris. 

Téléphoner au 907.78.09, poste 
213. 



J. F. 24 ans. maîtrisa d'anglais, 
diplômée l-H-E-L, «xp. prof. : 
USA et O.N.U.. net. «nom. et se- 
crétariat. énafiante Science Po 
eh. soudai mi- tempe, 2 b*6 h + 
évent, week-ends. - 554-70-34. 


CHEF DE SERVICE 
comptable et fi nanci er 
42 ans. 20 ans pratiqua co r np te- 
büté généra ie et analytique, bi- 
lan. toutes déclarations fiscale» 
ot «castes. «xa it t flto da gestion, 
budget, prévision, relation ban- 
caire. gestion et po&tique du per- 
sonnel cherche place 12-000 X 13 

Ecr. s/n* T022948M, R. -Presse. 
86 bis. r. Réadmis-, 76002 Paria. 


JEUNE FEMMME. 26 ans 
LICENCIÉE ANGLAIS 
pai f a lta m ant biAngue, expérie n ce 
pédagogique et commerciale 
recher ch e emploi stable. 
Ecrire Mie LALUKNT. 

7Gb av. J.-LoGve. 83800 Pantin. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


F on d a t e ur d'une activité unique 
an Franco avec un réseau, colla- 
bore avec société commerciale d* 
niveau national, pas d" Investisse- 
ment mais de sérieuses réfé- 
rences • Ecrira sous référance 
T 023.012 M 4 REGIE-PRESSE. 

85 bis. rua Réaumur, 
75002 Paria, qui transmettra. 


• * ■* 1 


■cas t*.; 1 

. varia t*4 
■ «jd-,. 





BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
■ MEMBRE DE SYNTEC 



WSm^RSELEC 7 WN/C/ENS 


n 


LogAbox 




SFENA, leader des équipements aéronautiques européens, recher- 
che pour sa Division TESTS AUTOMATIQUES : 


> AUTOMATIQUES : 


des ingénieurs d’études, qui auront à concevoir et à développer 
d'importants systèmes de tests automatiques et des moyens informa- 
tiques associés, 


des ingénieurs d Application, qui participeront à la définition des produits et seront 
charges des études de faisabilité, des propositions . techniques et du suivi de la 
clientèle. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs de formation grande école, ENS1 ou équi- 
valent. Une compétence en mini et micro informatique sera appréciée. 

Lieu de travajj : VéUzy-VBIacoubhy. 


SFENA 


Adresser C.V.. photo et prétentions, sous référence 1/052 
au Service Gestion des Cadres, SFENA, BJP. 59. 78141 
VEL1ZY-VIL LACOU BLA Y. 


recherche poar sa ÆriakB 

GRANDES ENTREPRISES d ADMINISTRATION 
située à EVRY 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


DIPLÔMÉS GRANDE ÉCOLE 
AVEC OPTION INFORMATIQUE 

Les candidats retenus se verront confier une mission 
d'assistance â caractère technico-commercial sur systèmes 
de icrminanx construits autour de mim-ordinateurs et/ou 
de micro-ordinateurs connectés par réseaux de 
transmissions à d’autres ordinateurs. 

Adresses- C.V. et prétentions â SOCIÉTÉ LOGABAX 
DIRECTION DU PERSONNEL RECRUTEMENT 
79, avenue Aristide-Briand - 94115. ARCUEIL 
(SOUS référence 343). 


Cabinet «te commtosoriac • ” 
aux comptes 
recherche 

COLLABORATEUR 

Un ou deux sna d'expérience 
révision, audit 

Tél. peur R.V. au 328-24-70. 


Fédér. nation, «tes hamficapéa 
A caractère syndical ch er ch e : 

PERMANENT NATIONAL 

poir servies juridique ot anima- 
tion d'unions locales. Expérience 
assoc. et action collective exigée. 
Connaissance 
cto la législation oocteto 


1511111111 ! 


EHÜ 









Embauche courant novembre. 
Adr. C.V. avant te 27 octobre, A 


54. bd Garéuklî. 75015 Paria, 


INGÉNIEUR T.P. re ch er ch e 
tout cravaN plus Intéressant 
que de faire te clown 
comme coopérant en Algérie. 
Ecr. s/n* T 022927 M. R.-Praos*. 
86 bis. r. Réaumur. 75002 Paria. 


Censeittor com m erc i al, cadra su- 
périeur. Grande expérience en en- 
treprise et raterions utiles, ac- 
cepte contrat è durée Umtrée dans 
société ayant prabféme spécifiqua 
ns néc ess itant pas Isa ch a i p as 
«f un re cr utement permanent. 
Tél. 285-29-81, sur rendez-vous. 


travail 
à domicile 


ms 



occasions 


PERRONO SSET 


Grande Ecole ou universitaire 
débutant ou quelques anné es 
«T expérience . pour conception 
d'actions da Formation dans tes 
dom ai nes suivants 


ACHAT TRÈS CHER comptant 
bijoux, brillants, argenterie. 
4, Chaussée-d'Andn, OPÉRA : 
37. av. Victor-Hugo. ÉTOILE. 
Vente en occasion et échange. 
Ouvert* «tu mardi au samedi. 


TÉLÉMATIQUE 


Envoyer CV. détaîM et prêtant. 4 
M. CAMPREOON. 

14. rue Corvisart, 13*. 


J. F.. CADRE célibataire. 

37 ans, ottng. angi., asp., 
assez ben connoésoanca AU., Lie. 

et maîtrisa angL DipMbra 
trwfvxrteur E.S.LT. (2- oyetel 
Formation imarprétv 
de conféreras simult. 
et consécutive. Il ara 


automobiles 
ventes 


représentation 

offres 


Rechercha REPRÉSENTANT 
meubles, expérience exigée, 
geins importants si capable. Env. 
C.V.. photo, prêtant ions é Havas 
03201 VICHY Cedex t/n r 1.763. 


[| secrétaires 1 



J. F. 20 ans NIVEAU BAC G 1 


Association «te for mati on 
Recruta pour Paris : 


IMPORTANTE AGENCE PUBLICITE 
SPECIALISEE «PETITES ANNONCES» 
située PARIS-SAINT-LAZARE rechercha : 


PROSPECTRICE 
par téléphone 


LA CANDIDATE AURA LE PROFIL SUIVANT : 

— 25 ans minimum, 

- bonne formation générais, 

- habituée relations téléphoniques, 

— si possible, première bx péri un ce dans ce style de vents. 

— dynamique, volontaire et ambitieuse, 

- très bonne élocution et désir de convaincra. 

Rémunération motivantB comportant fixa et primes sur objectifs. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions è : 


JEAN REGNIER PUBLICITE 
Monsieur Pierre MULOT 
39, rue de l'Arcade - 75008 PARIS 
Réponse et discrétion assurées. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 


ANIMATRICES 
ET ANIMATEURS 


Rechercha STÉNODACTYLO 
CONFIRMÉE, coona im . jurkéqua 
ri p earih is. TéL ou a« présenter 
pré 23 octobre. 4L PAOXOUD. 
41. bd Saint-Germain. Perie-S*. 
Télép h o n a ; 833-40.40. 


SECRÉTAIRE 

STÉNO-DACTYLO 


divers r 


18 an* minimum 
Titulaires BEPC ou 
équivalant «jt du BAFA 


cours 
et leçons 


(otage 6 « amri nw Secrétariat ) . 

recherche emploi atmBatre. 
Ecrire s/n- 895 M. Rég te -Prasae. 
85 Us. r. Réaumur. 76002 Paris. 






EXPERIMENTES 

Ecrire avec curriculum vitaa 4 : 
SECOft. 8 bis. r. d'Annam-20’. 


TéL : 797-1 S-flS. du lundi ou 
vondr., 10 h-12 h, 14 h-18 h 30. 


ORGANISME PATRONAL 


â vocation tach niqua 


Un prow* mmaur au sein équipa, 
nlv. DUT. sal. mena, net 4.400 F. 
I.B.M. 34, GAP 2. Format, asa. 
Ecrire e/n- 7.252 te Mende Pub.. 
5. rue des itaHora, 7 5009 Pari*. 


Cours de français, hletolra. 
géa par darne profesaata 1 lett re s. 
T4L de 8 h. » 11 h. 327-74-87 


formation 
professionnelle 




recherche 

pour repi é*ont*bCM 
M gestion de l’ergarmme 


Peur bigéntaur* 

APL - PASCAL 


CADRE 


30 ans minimum. 
F ormati on générala littéraire et 
juridiqus acceptant initiation 
technique. 


Centra 
Interne «orrai 

deTraits Riant 

infarmatiqu* 



Cltroaa - Velue - VoUtswagee 
Austln - Rmga Rover 

Renault - et mmteirae 
Prix nés Intéressante 
TéMphena : 783-11-01. 


STAGE «UMUNERE 


Envoyai tertre manuscrite. curr. 
vitaa avec photo at prétention» 
tr 4.989 M, Bleu. 41. even» 
du Château, 94300 Vineenne» 




INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

en systèmes Worma tiques 


ïMil im 

æ Jte ' 4 li a I n i ^ ilia te 




Formation pratique et théorique 
1720 heures) pour demandeurs 
d'emploi H.. F., moine de 26 ans, 
«épMmé s enaelgnenwit au«)ûriour 
(■dances, goetien, ccmmor»*), etc.), 
INSCRIPTION IMMEDIATE 






GROUPE FORMATION 
LLE 


les annonces classées du 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 à 12 b. 30. de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 































-yiÆl 





’"ll- iviUNUc — jouul 4.0 uuluüi o iüoü — r«y«* oj 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI . 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Itgn 

UIKuTX. 

S7.00 

67,03 

14,00 ’ 

16,48 

39/JO 

45,86 . 

-39 J00 

-45,86 . 

39/30 

105/XD 

45,86 

123,48 


I I 1 ! ll-l- 


Annonces cuMscci 


UMONCES ENCADRÉES 

Lb o/a cri. 

TX.. 1 

On=RES D’EMPLOI 

33,00 

38J80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9.40 

IMMOBILIER 

25 JOO 

29,40 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

25.00 

25.00 

29.40 

29.40 



appartements ventes 


appartements 
achats 


S/PIAZZA BEAUBOURG 

. Faca centra Pompxhxi 
l**uau* 4/5 Brima 

ISO rrf + parlera 

taroaMafagartadml» 

. Umtae «nmJdMa 

OTBA-TéL:296-53-07 


— CAP-D’AGDE— 

PORT IANO - Appartements 2 et 3 pièces, piscine, 

plage de la ROQUILLE, 

Ecrire oo téléphoner Michel BRUN. 
Résidence PORT-LANO » Avenue des Soldats, 
3430® CAP-D’AGDE. TéL : (67) 94-76-42. 



locations 
non meublees 
offres 






DUPM- SÈVRES - 3B4-9S-10 
Ak. Dtqriew. «4L. 2 ch-, 2 bn. 


l'N.A K I ' ■ 



MONCEAU» 1SS-M2 

baie-, paît., sonricn. bal Imm.. 
ponte- 80 M» supplément, occupé 
Dln* nhr. 583-30-40 ou jeudi 
14-18 "h., 87, bd Maleaberbea. 





immeubles immeubles 


PAU i Py r toCcg - AHaU qnes) 

dans tra meuble terminé 

PROMOTEUR LIQUIDE EN BLOC 

16 APPARTEMENTS 

(Studios - T 2 - T 3) 

ET LOCAUX PROFESSIONNELS 
Ecrire HAVAS PAU N* 7J98. 


fermettes 


Pan. vend en Picardie 
magnifique fermait* antiérMWiT 
mtwrta. poutiat, cheminée. 
2SO m* ha bitabl e » , sur jardin Im- 
plant* A.ooo m*. Calma at 
détanta assu ré e , Prix 680.000 F. 
T. (22) 82-04-63 ou 77-28-73. 





bureaux 


LOYERS GARANTIS 

rech. 1 A 8 p. pour banques et 
ambassades. Tél. : 705-64-78. 


r« .- i l 


Etude cherché pour CA ORES. 
vflUa. pavRona. xtaa banL Loy. 
par. 6.000 F m sx 283-67-02. 


ch. 6 p., Imm. ancien plana de 
taOa. PARIS - Tél. : 531-38-92. 


ATELIER DUPl£X 

au piad du SACRE-CŒUR 
Séjour avao poutraa. 2 dBma 
2 bcunri.-c., 1 10 m* anv.. A frf. 
Prix : 880.000 F. - 786-87-81. 


Aix-en-Provenca. muant, particu- 
lier vend ravissant F3. ramie neuf, 
imm. modeste, proximité Fac.. 
con fort, aménagé, balcon, bains. ‘ 
ohf. indiv. au gaz. verdure. 
230.000 F. Tél. (42) 27-16-38. 


constructions 

neuves 


LES TARASSES 
K LAMARRE 
AJOJNVME 

■ IfLEJL 200 m) ' 

12 APPARTEMENTS 
DESTAJtfHNG 


Livraison 1981 
Prix formas at définitifs 
Sur plaça du samedi au lundi da 
11 h. à IB h. 16. quai da la Mau» 
ou téL 763-96-86. 




L0UEZen48h.Maub?«a 

C ha m b ras Studtoa - Appartam. 
da 450 F é 3.600 F. 

874-70-38 ou SSLm 

49. nm Fontaine. M* Blanc ha. 





locations 

meublées 

demandes 


hôtels 

particuliers 

M 


maisons 

individuelles 











ANALYSES ET ENTRETIENS 
GRAPHOLOGIQUES 

SUR RENDEZ-VOUS 
380-37-24 oa 766-96-78 

oa PERMANENCE LE JEUDI de 14 fc. à 18 h. 

CP-E* 17, nie des Acacias - 75017 PARIS 
ANNEXE : 23S, boulevaid Perdre - 7 SOI 7 PARTS 


Meubles 


. LA BONNE ADRESSE 
DU CANAPÉ 



INVESTISSEURS 
Bal imm. 1976 pierre de ta? la. 
prés DÉFENSE. Prix 2.500.000 F. 
660 m*. T6L 222-70-83. 


locaux 

commerciaux 


Philatélie 


Téléphone 


REPONDEUR 


ïülqïïliraii: 


— Répond 


CAP. hnportateur da canapé*, 
propo sa sas prix directs aux 
• partVcufisre. 

Un axampla 
La PicadHty. - 

2 places an. cuir plaine fleur 
poncé - 4.900 F. 

Nombreux modèle» an cuir. 
das ua. fixa ou convertible, an 
s wpo a iti on 8 son Show Room. 
Allas voir! 

CAP. Ch* dos Acheteurs 

' privilégiés. 

37, r. de Citaeux, 78012 Paria. 
TéL : 307-24-01 


Spécialités 


Prà » AL0 l- aux'anvirw» de la cité 
AUBcRVILLKnS, IU* au ™er. mécMvals da Corde» 

ConottlKtion sur 3.45 0 m à NOMBREUSES DEMEURES 
“"2LÜ ANCIENNES DE CARACTÈRE 

i avec terrain. A vendra 

X-C. CLARY -Tôt 274-2D-60. totalement matauréee ou. 


MARCHÉ DES NOTAIRES 
Bd Ménttmomant (2(7). B nfv. 
sur cave sur 380 m> comprenant 
15 appart-, 2 bout.. 1 aider. 
F. Fay. notaire. 280-36-19. 



fonds 

de commerce 


NICE V matrtrïKm£to C * 

standing. - T. (93) 82-08-63. 


| pavillons 


lOO km EST PARIS - St to 
ogréubte, pays pécha - chaaaa, 
vda pavillon pWn-piad compter, 
séjour 60 m*. cheminée naMRua. 
2 chbres. coin cuisina, a. da tins. 
Terrain 3.000 m* avec trou * 
pécha pois s onne u x. 250.000 F. 
ZAVOU Henri. 10100 Saint- 
Htewtonay. T. 24-72-32. 


VLLENEUVE-UE-RO) 
Terrain 600 m». Prix 770.000 F. 
Pavillon meuttre 220 m* habit. 
État impeccable. soue-eol habit. 
Gde entré e , gdt cuisina équipée, 
toilette, w.-c., aafle da borna. 
8 pièces, obauffags mazout, 
garage 2 voit. Tél. 597-47-94. 


Part, è part, vds r.-de-ch. vMs. 
106 m* ev. 300 m* tard, privât., 
quart, rès,, tr. calma. 700.000 F. 
Thuan C., 88. r. ‘Tilleuls. 83700 
Sl-RephaU. 18 194) 52-17-88. 




BUREAUX CENTRE PARIS 
équipés ev. permanence co u rtier . 
téléphonas et télex, domicilia- 
tions commerciales, bureaux au 
mois ou é long terme, pe tites ou 




Sur RN 19 - 100 km EST PARS 
nssserta S.N.C.F. Vends, causa 
restructuration, immeuble com- 
mercial construction 1970. 
900 m 1 , sur 2 niveaux, as-aol è 
usage entrepôt, réserva, at el i e r . 


bureaux, la tout sur terrain 
3.000 m’.vaasa parie. 700.000 F. 
ZAVOU Henri. 10100 Saim- 
HHsfce-aa-RomBy. T. 24-72-32. 


MESNILLE40I, calma 


MAIS. ILE-DE-FRANCE 1970 
réc-, 6 eh., surf. hab. 200 m 1 . 
cft, gar. 2 v. Jard. 2.100 m*. 
1200000 F - EXCLUSIVITÉ 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VÉSINET - 976-06-90. 


ST-OERMAM-en-L.. 10* RER 
vais 220 m* habit {S chbras» 
sur 660 . m* da beau jardin. 
1.830.000 F - Tél. 950-14-80. 


I maisons i 




BIEVRE, pour raison famSale. 
vends propriété 250 nP au aol sur 
3 niveaux, connruct. tradit. 
1975 aw 3.000 m*. jardin amé- 
nagé. potager, prsona chauffée. 

Prix2.SOO.OOOF, 
Téléph. 656-88-44. H. 8. 


(63) AUVERGNE. Propriété 7 ha 
■nattants, salon, a. è m., 4 eh., 
a. da bns. chauf. cent-, téléph. 

I aménagé et meublé. 

Prix : 530.000 F. Écr. N* 375 
PUBU Gft. 27. fg Montmartre. 9*. 


nnn |C RESIDENTIEL 
bcNLlO GDE MAISON boira. 
2 ÉTAGES, 14 PIÈCES TT CFT. 
Jard. êtes 1.000 m*. Gar. 2 volt. 
COT8MO. M- Toppo- 783-82-74 


VENDS maison Sud FTNISTStE. 
TOO m mar, 2 4L. salon, a. é 
manger,, cuis., 3 chbres. a. da 
bains. 2 ch. mena. Grenier., cave, 
garage, jard. 800 * dtp. 
1.600.000 F. T. (47)54-46-18. 


Dana 3.600 m* pinède, tr. bail a 
mais, vieilles planas, 3 ch.. 1 a. 
halns/cab. toL Gd gar., dépen. 
CfrfT. cantr, téL, pèackie 16 X 7. 

‘ * Pnx : 850.000 F 

DS VILLAGE, mais., jtfln. baaucp 
da charma. 4 du 3 bna. Tt cft. 
Prix :960.000F 

ALPILLES 

TRES BELLE PPTE dana 8 ha. 
5 ch.. 3 bna. n cnAi piac. chf». 

Prix : 2.000000 F 
Pr BEL. PPTES, noua ooneMtar 
Ag. St-Fayra, 94580 Manarbas 
190) 72-22-81. 


LE VAUDREUIL. 96 km OUEST 
Bord da l’Eure - MAISON XVlf. 
Iiwmg. * ehbraa, 3 bns. 5.000 m*. 
MICHEL & DCVI 
265-80-06. nCTL 


Parncul. vend antre Marseille et 
Toulon, rég. varans sur 2.500m 1 . 
plat. do*, arboré para + potager, 
belle résidence pple 1 13 m‘ sur 
vtdo aarmaiia. ti ofr. 750.000 F. 
TéLl 16 (84) 88-73-58. 


f terrains 


92 - NANTERRE 
500 m* - 260.000 F. 

400 m» - 230.000 F. 

78 NEAUPHLE-LE-CHATEAU 
2.000 m* - 265.000 F. 

78-MOMTESSON 
936 m» - 400.000 F. 

78 - L'ÉTANG-LA-VILLE 
650 m* - 300.000 F. 

G.F.CJ. - 758-12-40 
po*ta 310. 


snregiBtre tas 


— Appareil idéal pour particubar 
et profa a eiona libérales, etc : 

— Prbc exceptionnel, .1.470 F 
T.T.C. : 

— Matériel non agréé par 
P.T.T. 

Pour recevoir : 

— documentation ; 

— renseignement con ce r na nt 

agrément P.T.T. 

Ecrira è : • 

ElIROREX. S.A.R.L.. 3. ce ntra 
administratif des 7 Mares. 

78310 Etancourt 
ou téMphonar 13) 639-19-75. 


Vacances 
ë Tourisme 
r-f- Loisirs 


L'AFFAIRE 
DU WEEK-END 


ROÜERGUE 

Pré» oa VB afrmc ha . 
moins da 2 tires de TOULOUSE 
JOUE FERME DE HAMEAU 
avec 4.000 m> de terrain bots*, 
cour, pigeonnier, four é pain, 
em. électricité. 

Prix : 139.000 F me 28.000 F 
t la r é ser vat ion. 

CATRY. Cabrai LALLEMAND. 

19. boulevard Gambetta, 
30700 UZÉS. 

T. 16 1681 22-43-44, hrae bur-, 
ou 22-60-30, heuras repas. 




78 LA CELLE-SAINT-CLOUD 
1.200 m*. 600.000 F. 

78 SAINT -NOM-LA-BRETECHE 
Golf. 2.580 nf. 400.000 F. 

78 LE PECO 

1.120 m*. 600.000F. • 

78 FOUROUEUX 
2.500 m*. 850.000 F. 

78 LE MESNIL-LE-RO I 
1. 120 m*, 450.000 F. 

G.F.C.L. 758-12-40. poste 310. 


NORMANDIE, axoeptionnel 
12 kme da Dsauvilla. Domaine du 
Mam-St-Léger. 5.000 m 1 , visbi- 
Itsé. dub-houae. piscine, ball- 
vap. sauna, tarmia, équitation, 
bateau-école. Tél. 567-64-88. 


. Vend superbe terrain a bâtir 
9. BBS m' Mafne-er-toira. 
90.000 F. Téléph. 668-30-48. 


ANTONY - Beau terrain â bâtir 
1.447 m*. poaslbll. 2 lots, 
726 F/m 1 . Peschard 686-00-27. 


FONOAL VIAGERS 

19. bd MslMhsrbm. 8*. 

. 266-32-35. SpéeMM. 

. 41 en* ifaroèrianca. 
&ud» patuta. ranta indaxés. 


at micro-cbmat. 

GECt À aRIS tél. (IJ 742-C2-34, 
S, ruade Surtme. 76008. 

Px sxoaptionnal par avion 
p. COMITOUR PROV, Rc. A 868. 



17» PEREfRE GO 3 P. il cft + 
chbra da aarvlea. BEL IMM. 
300.000 F 4- 3.200 F. Occupé. 
Fana 66 ans. VIAGERS F. CRUZ. 
8, r. La Boétie. TéL 266-19-00. 
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matral saxby 


LA FORCE TRANQUILLE 


Le marché des chariots 
élévateurs 2 T et 2 T 5 semblait hier 
encore devoir se partager entre 
2 camps rivaux : 

- le grand constructeurs français 
d’une part, 

- les géants importateurs de l’autre. 


Le succès des 2T Matral vient 
de montrer qu’un outsider pouvait 
modifier les données de la compétition. 

Avec la gamme des 2T,2T, 5 
Matral Saxby s’inscrit comme la 3 e force 
susceptible de rééquilibrer 
le marché. 


MSM Place du 8 Mai 45 - 95190 Goussainville - téL : 988.00.11. 
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^électronique au quotidien 

L@ lOByel annuaire téléphonique : les usagers perplexes 


- Las .reprisas tanta tfes uUltsa- 
tours seraient particulièrement In- 
qolBta s’ils venaient à découvrir 
qtfunm part/, dé leur argent passe 
: B la création cfoutfla qui ne ré- 
pondent pas A leurs besoins priori- 
taires », a déclaré M. Jean-François 
Bany, vlce-p résident . de r/VssQbla- 
ttaa.françatae des utlfisateura du 
tôt options et des tétécommiinfcaUona 
(AFUTT), au cours d'une confé- 
rence de presse réunie le 21 octobre 
à Parte. 

.Tout en admettant que r • on est 
•nnn sort! de la pénurie » en ms- 
«ère de téléphone, l'AFUTT redoute 
que là politique d'innovation lancée 
par la direction fédérale des télé* 
communications (DJAT.) ne masque 
les difficultés quotidiennes que doit 
affronter P usager, ou celui qui veut 
la devenir. 

Las ; enquêtes réalisées par l' Asso- 
ciation prés de ses membres mon- 
trent que leurs préoccupations sont, 
dans un ordre d'importance dé- 
croissant : l’accès au téléphone, la 
qualité . du service, la facturation 


détaillée des- ■ communications é 
grande distance, la considération do 
service publie à leur égard, des prix 
modérés et des tarifs d’heures 
creuses plus « Incitatifs - qu’ils ne 
le sont aujourd’hui, l’accès facile 
aux renseignements téléphoniques et 
une meilleure procédure pour régler 
lee. litiges. 

L’AFUTT a commandé un sondage 
auprès de 1 867 de ses membres, 
pas forcément représentatifs de la 
population française, mais è tout le. 
moins d*une catégorie d’usagers 
sensibilisés sur la question des 
annuaires téléohonlques et des ren- 
eelgnementa. Il en ressort que, sous 
leur forme actuelle, ces deux ser- 
vi bbs se nt loin de donner satis- 
faction. L’annuaire alphabétique 
comporte des erreurs, est difficile- 
ment lisible, se révèle d’un emploi 
malaisé depuis qu’on a supprimé 
toute mention des professions, repose 
sur des systèmes d'entrées parfois 
Incohérents : ainsi te numéro de 
téléphone du Monde ne se trouve 
ni è «■ Monde ». ni è » le Monde » 
mais à «Journal le Monde». 


la drcnhtion à Paris s des feux automatiques 
dès la fin de l'année prochaine 


_ A f* 31 de l'aimée prochaine, les 
quarante-trois carrefours situés' £ 
Parie entra ta BastHIe et le Palais- 
Royal, seront équipés de feux tri- 
colores commandés . électronique- 
ment. Le durée du «vert» ou du 
«rouge» Bers exactement fonction 
du nombre de véhicules qui se pré- 
senteront à. ces carrefours. -Ce sys- 
tème sers ensuit» progressivement 
étendu aux neuf cent cinquante-six 
carrefours de la capitale. Coût total 
de cette petite révolution dans le 
domaine de la circulation : cent mu- 
tions de franc*. 

Pour des raisons . flmmcfèras et 
techniques, par respect de l’envi- 
ronnement aussi, l'époque des 
grands travaux (genre périphérique) 
pour améliorer la circulation dans 


• Le pétrole duTani o .* récit-: 
pération difficile. — Les 
tkms de récupération du 
restant dans l'épave du 
malgache Tarât), coulé au large de 
la Bretagne en mais dernier, sont 
une nouvelle fols entravées par 
une suite d'incidents. 

Le mauvais temps a déchiré la 
conduite de 50 centimètres de 
diamètre qui relie les soutes de 
l’épave an pétrolier allégera:. Les 
plongeras sont parvenus à la 
réparer. Mais, lundi 2Q octobre, 
c'est Je bâtiment de soutien Witch 
Queen qui, a son ■tour, a subi une 
avarie de moteur et a dü regagner 
le part de Brest. Depuis le début 
du pompage, le 4 octobre dernier, 
300 tonnes de pétrole ont été 
récupérées sur les 8000 qui sont 
au fend. 

Làker débouté. — Sir Freddie 
Laker, le pionnier du transport 
aérien £ bon marché, ne pourra 
pas créer un réseau de «trains 
du ciel» (skytrafns) reliant les 
trente-cinq principales villes 
d’Europe, le ministre du co mmer ce 
britanni que^ M. John Nott, lui en 
a refusé le . 31 .octobre l'autorisa- 
tion. 

Sir Freddie avait déjà essuyé 
un premier ' refus au début de 
l'année, de la part de la co mml . s - 
sion officielle britannique de 
l'aviation civile (Civil aviation 
authorlty). qui régit les trans- 
ports aériens, mais il avait fait 
appel au ministre. — (AJFJP.) ^ 

■ • M. Hoeffel, nouveau prési- 
dent de FAdira-Bas-Rhin. ~ 
M. Daniel Hoeffel, ministre des 
transports et président du conseil 
général du Bas-Rhin, a été élu 
président de T Association de 
développement industriel CAdlra) 
du Bas-Rhin. 


ta capital a es t révolue. Les techni- 
cien» de la préfecture de poftce 
comme eaux de ta VMe de Paris, 
estiment qu’il faut aujourd'hui « faire 
avec ce que Ton » » et utiliser des 
techniques nouvelle? pour obtenir 
une plus grands fluidité du trafic. La 
régulation électronique des feux tri- 
colores sera commandés à partir 
d’un ordinateur -Installé dans les 
sous-sol de la préfecture de polioe. 
On pourra ainsi immédiatement et 
plus longuement stopper en aval ou 
en amont d'un carrefour saturé, les 
automobilistes se dirigeant vers .ee 
croisement encombré et éviter ainsi 
les embouteillages Inextricables qui 
se forment quotidiennement, par 
exemple, è l’angle de la rue de Rivoli 
et de la rue du Renard. Autre avan- 
tage de la formule : une fréquence 
plus rapide des feux verts Installés 
sur une artère à grande circulation 
croisée par une petite tue adjacente 
bien . pouvant .déserte, notamment ta 
nuit,' TSBuira'' l'attenta des. automo- 
bilistes. . ? ! 

. Mais peut-on vraiment améliorer 
la circulation dons; la capitale sans 
prendra des mesures pour .favoriser 
le stationnement? Le réseau de 
voirie dans -la capitale comprend 
1000 kilométras de . voles, représen- 
tant, en surface, 24 “/• des 8 700 hec- 
tares que couvre Paria. Ses chaus- 
sées permettant ta - circulation 
simultanée dB 110 000 véhicules au 
maximum et autorisent le station- 
nement de 250 000 véhicules. Ces 
chiffres rapprochés de ceux du parc 
automobile parisien (520000 véhi- 
cules) et ' régional (2.7 . millions de 
véhicules), et du nombre des entrées 
et sorties quotidiennes dans la capi- 
tale (plus de 1 million), montrent 
bien la difficulté de la question qui 
est' posée aux rBspOftaablas pari- 
siens. 

Ceux-ci prévoient d'étendre encore 
le stationnement payant, bien que son 
exploitation art cette -année, été défi- 
citaire à Paris f/e Monde du 19 sep- 
tembre). • Phênoir 'né épisodique dO 
A des investissements qui n'ont pas 
été rentabilisés », affirme^t-on. Fort 
de cette . constatation, le .préfet de 
police proposera donc d'étendre le 
stationnement ; payant è S €00 nou- 
velles places pour 1881 : ce qui 
porterait le nombre total de parco- 
mètres Installés dans la capitale è 
50 000. Reste que ta mairie de Paris 
étudie toujours las véritables consé- 
quences budgétaires d’une telle 
mesura. 

JEAN PERRIN. 


Les annuaires professionnels trou- 
vant- encore moins de grâce eux yeux 
des adhérants de PAFUTT. Les 
fameuses pages Jaunes, à propos 
desquelles on- fait pourtant uns 
publicité appuyée à ta télévision, sont 
jugées Incomplètes. On trouve diffi- 
cilement ta rubrique recherchée et 
on constate, bien des erreurs. En 
revanche, 75% dee personnes Inter- 
rogées regrettant r annuaire des rues 
èt beaucoup accepteraient, pour ie 
voir renaître, qu’il soit financé par 
des Insertions 'publicitaires.. 

Quant au service des renseigne- 
ments téléphoniques (assistance è 
r annuaire), plus de le moitié 
des usagère Interrogés n'en sont 
pas satisfaits. On reproche au «12» 
de ne pas répondra, de taira trop 
-attendre, de ne pas toujours donner 
ie renseignement souhaité (ou de le 
donner inexact), de manquer de 
courtoisie et d'être d'un prix excessif. 

L'annuaire électronique que met au 
point ia Direction générale des télé- 
communications (le Monde du 2 août) 
suscite beaucoup d'intérêt ; il % des 
abonnés ont .même répondu quTls le 
préféreraient aux annuaires papier et 
16 % au service de renseignements. 
Mata 38 % estimant qu'il ne peut 
être qu'un complément à ces deux 
Institutions et 40 '/a n'en veulent pas 
du tout SI on manifeste peu d'in- 
quiétude devant l'Irruption dans la 
rie privé»' d'un terminal relié à un 
ordinateur central, on regretta- sur- 
tout te manque d'information et de 
consultation du public par l'adminis- 
tration, qu’il s'agisse du prix dB ta 
machine et de son utilisation, de son 
mode d'emploi, de la nature des 
Informations auxquelles elle donnera 
accès— ou simplement des résultats 
du premier - test tenté J'été damier 
auprès d'une cinquantaine d'abonnés 
de Saint-Malo. 

« Ces questions méritent un débat 
public, déclare fAFUTT. Que le Par- 
lement, les organisations da consom- 
mateurs et las représentants des uti- 
lisateurs en soient saisis. » Elle a 
raison. 

JAMES SARAZIN. 

*. AFÜTT, botte postais s* 1, 
92540 Manus-la-Coquetta. 


FAITS ET PROJETS 


NOUVELLE ENQUÊTE 
AULARZAC. 

La nouvelle enquête pafee^atre 
pour l’extension du camp- mili- 
taire du Larzac s’est ouverte le 
lundi 20 octobre dans les neuf 
communes concernées. Les maires 
de deux d’entre . elles (La , Cou- 
vertoirade et La Roque-Satate- 
Margùerlte) ont refusé cfassnmer 
cette enquête qui a été confiée . 
à un délégué spécial. ' 

A Millau, les portes de la 
mairie ont été fermées symbo- 
liquement de 8 heures à 12 heu- 
res, mais des dispositions avalent 
été prises pour que l'enquête 
puisse se dérouler normalement 
dans un bâtiment annexe devant 
lequel environ 300 personnes ont 
manifesté le calme après 

un face-à-face d'abord on peu 
tendu avec les forces de l’ordre. 

1 / après-midi, les manifestants 
sont entrés dans la mairie, et Os 
ont obtenu du maire, M. Manuel 
Dlas (MJÎ.G.), l'autorisation dè 
disposer d’un local où les paysans 
du Larzac ont Installé une 
contre-enquête : un registre sur 
lequel les MUlavota sont appelés 
pendant quinze jours à consigner 
leurs arguments et conclusions 
concernant « l’ inutilité publique s 
du -camp du Larzac. Les -maires 
des communes concernées, quant 
à eux, ferrait parvenir au préfet 
do. l' Aveyron, avant la On de 
l'enquête, prévue pour le 6 novem- 
bre, un mémoire résumant leurs 
critiques. — Y. M. 

RETARDS 

POUR GENÈVE-VALENCE. 

L’achèvement de l'autoroute 
du sillon alpin (Genève- Vaksice) 
par la construction des 56 kilo- 
mètres d’autoroute manquants 
entre Grenoble et Valence a dis- 
paru des priorités nationales. 
Promise dès 1967 aux élus du 
département de l'Isère par 
M. George Pompidou, l'auto- 
route A-49 devrait être inscrit» 
seulement au neuvième Plan, a 
indiqué récemment M.- Michel 
Fève, directeur des routes. Les 
responsables économiques de la 
Drôme et de l’Isère rappellent 
que cette liaison est vitale pour 
l’économie régionale, car dès 1984 
Genève et Valence seront reliées 
par voie autoroutâère, et le sillon 


+ 


Votre adresse en SUISSE 

MONTREUX 

à 1 h. de raéroport intercontinental de Genève par autoroute. 

Résidence «LARGES HORIZONS» 

AVENDRE 

• Au cosur (Tune baie merveilleuse. 

• Appartements de grand luxe de 1 à 6 pièces, 
toutes exposées au sud, et prolongées 

par de magnifiques terrasses-jardins. 

• Vue panoramique grandiose. 

• Climat très doux, enso lentement maximum. 


VILLARS 


IV 


A 

la station de prestige des Alpes vaudoises, 
H tT 1300 m d'attitude, à 20 minutes de Mon fer eux. 

AVENDRE, dans pare arborisé privé, avec 
■ vifcXABg environnement protégé. 

APPWRTBIBiTS DANS CHALETS TYPIQUES DE 
5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, offrant tes 
pre s tations tes plus raffhiées. 

Vue panor ami q ue imprenable, sur la chaîne das 
Alpes et te Mont-Blanc. 

• Facfîftés de crédit: 75 % du prix de vente, intérêt 5% environ; 
amortissement sur 30 ans. 

• VENTE: directement du constructeur . 

IMMOBILIÈRE DE VILLARS S.A. 

' B.P. 62 — CH-1884 VILLARS s/Oflon 

TéL: 19-4125/353141 ou 352206 - Télex: -GESER 25259 


alpin se trouve» alors placé S 
l'écart du réseau, totematlonal 
<Zea autoroutes. 

M. Henri Docret, -président de 
la chambre de commerce alpine 
rappelle en outre que la cons- 
truction de l'autoroute Grenoble- 
Valence pourrait 'éviter de faire 
converger vers Je métropole lyon- 
nais e l'ensemble du maillage au- 
toroutier de la région et éviterait 
le coûteux doublement de l'auto- 
route A-7 au sud de Lyon. — 

(ComsspJ 


LA VIE REPREND 
A SEVESO 

On laboure & nouveau la 
terre de Seveso. Quatre ans 
et trois mois après que cette 
banlieue de un»-" eut été 
emplolsonnée par on nuage 
de dioxine, vingt-cinq agri- 
culteurs ont été autorisés è 
reprendre leurs activités sur 
le tiers de la zone interdite. 
Ce sont donc 1400 hectares 
qui sont rendus & la culture. 

Les conséquences de la 
catastrophe survenue en Juil- 
let 19T8 sont encore contro- 
versées. Selon un rapport 
parlementaire de 1978, les 
cas de malformation seraient 
passés de quatre & trente, les 
avortements auraient aug- 
menté de 20 % et on aurait 
enregistré dans la région 
trois fols plus de maladies 
Infectieuses que de coutume. 
Ces affirmations ont été 
infirmées par certains méde- 
cins, notamment per des 
spécialistes français. 

H n’empêche que quatre- 
vingt - trois mille animaux 
avaient été abattus, des cen- 
taines de familles évacuées, 
et que la responsabilité de 
la firme Glvauaan. filiale de 
la multinationale pharma- 
ceutique Hoffmann -Laroche 
a été clairement établie. 
Cette société a d'ailleurs 
vereé Jusqu’à présent l'équi- 
valent de 338 millions de 
francs de dommages aux 
particuliers et communes 
lésées par le nuage de 
dioxine. 


DES BRITANNIQUES 

en France, .. 

Les représentants de vingt et 
on pays, dont M. André Cha- 
deau. délégué à l'aménagement 
du territoire, ont approuvé le 
mardi 21 octobre, à Londres, une 
charte européenne pour l'amé- 
nagement régional 

M. Chadeau & profité de ce 
déplacement pour expliquer aux 
membres de la Confédération de 
l'industrie brltanniqu- les objec- 
tifs et les modalités de la poli- 
tique régionale en France : atti- 
rer sur le continent et dans les 
régions prioritaires des investis- 
sements britanniques créateurs 
d'emplois. 

Depuis dix ans, les créations 
d'emploi* en France par des 
entreprises britanniques sont 
évaluées & huit mille environ, 
eo‘, 10 % du total des Investis- 
sements étrangers. En sens 
Inverse, les investisse m ents fran- 
çais représentent 11,1 % du total 
des investissements étrangers en 
Grande-Bretagne (au lieu de 
6,7 % en 1975) 

Le groupe anglais d'équipement 
automobile Lucas, qui détient 
notamment 50 % du capital de 
DuoeUier, et la firme Dunlop. 
avec respectivement dix mille et 
six mille cinq cents salariés, 
sont les entreprises les plus 
représentées sur le soï français 
(U existe en tout deux cent quinze 
firmes industrielles, avec quelque 
soixante-dix-neuf mille salaries). 
La région Auvergne vient en tête 
avec 23 % des effectua suivie 
de la région parisienne 15 %, 
du Nord-Pas-de-Calais 8 %. de 
la Haute-Normandie 8 % et du 
Centre 7,5 %. — F. Gx. 


CRUES DE LA LOIRE : 

500 MILLIONS DE FRANCS 
DE DÉGÂTS. 

Le mentant des dégâts causés 
par les violentes crues dè la 
Loire et de l'Ailier (six morts, 
vingt et un blessés) le 21 septem- 
bre dernier. S’élèvent au moins 
à 500 Tnnu/wwi de francs. Tel- est 
le chiffre qtd a été communiqué 
aux membres du Comité de bas- 
sin Loire-Bretagne, réuni le 
20 octobre \ Orléans. 

Le département de' la Haute - 
Loire a été le plus touché : Iss 
. dommages y sont évalués à 
350 minions de francs environ, 
dont Ja Tnnttto riana ta SBUl sec- 
teur industriel et commercial. 

Dans le département de la Lobe, 
les pertes sont évaluées à 
100 rufllkma de francs et, en 
Lozère, à 50 mimons de francs. 

Les tflnbn iftten» recueillent 
actuellement des Informations 
sur cette crue, ses causes. Ce tra- 
vail terminé, les mesures de pro- 
tection à prendre pourront être 
définies. Mais, pour bien des élus 
riverains, les récentes lnonda- 
tiens démontrent la nécessité de 
construire tes barrages de Seire- 
de-la-Fare, en amont du Puy, 
ci. de C tabla ise sur 1e Lignoo. 

Le Comité de o&ssin a élu un 
nouveau président : M. Louis 
Perrin president de l’Association 
permanente des chambres d'agri- 
culture. — rCoiresp.) 

POUR SAUVER 
U MÉDITERRANÉE. 

Les représentants des pays rive- 
rains de la Méditerranée réunis 
à Athènes du 23 au 17 octobre, 
sous l’égide du Programme des 
Nations unies pour l’environne- 
ment (P.N.U.E.), sont tombés 
d'accord pour multiplier les zones 
de protection de la faune et de 
la flore en Méditerranée. Les 
réserves et zones protégées, qui 
sont au nombre d’une quinzaine 
aujourd’hui, devraient être por- 
tées & plus d'une centaine dans 
quelques années. D’ores et déjà 
seront protégées tes zones d’hi- 
vernage des oiseaux migrateurs, 
celtes où vivent les phoques et 
les tortues, ainsi que les secteurs 
dont la flore est à la fois très 
riche et très vulnérable. 

Cette conférence est l’applica- 
tion «sur te terrain» des prin- 
cipes approuvés en 1975 lors de 
la conférence de Barcelone sur 
1e sauvetage de la Méditerranée. 
Mais 1e programme 1979-1980 qui 
prévoyait des dépenses de 3.3 mil- 
lions de dollars ne pourra être 
achevé dans tes délais faute d’ar- 
gent. En effet. les pays riverains 
n'ont pas encore versé l'intégra- 
lité de leur quote-part et à 
quelques mois de la fin de l’an- 
née, Il manque encore LS mil-, 
lion de dollars. L’Italie, qui doit 
750 000 dollars et 2a France 
250 000 dollars, sont parmi les 
plus groi débiteurs. 

UN SANCTUAIRE 
POUR LES BALEINES. 

Les représentante des Amis de 
la terre de dix pays viennent 
de se réunir à 
dixième congrès 
veinent. Un secrétariat composé 
d'un Néo-Zélandais d'un Améri- 
cain. d’un Belge et d'un Italien, 
a été créé et il s'installerait à 
Bruxelles. .. 

L'Atlantique nord doit devenir, 
selon tes délégués, une «zone de 
protection Intégrale de la ba- 
leine », une sorte de « sanc- 
tuaire». 

« Les écologistes n'ont pas 
perdu la bataille du nucléaire », 
ont estimé tes délégués et « Fim- 
plantation d'industries nucléaires 
dans le monde a été considéra- 
blement freinée dans les der- 
nières années ». 

Les Amis de la terre ont aussi 
dénoncé le rôle croissant du tiers- 
monde comme « dépotoir » des 
Industries polluantes des pays 
riches et condamné l'exportation 
de technologie nucléaire dans ces 
Pays. 


x pays viennent 
Madrid pour le 
mondial au mou- 



NOUS LOUONS DES ENTREPOTS 
PIEDS DANS L’EAU 
CLESENMAINS 

La mission du Port Autonome de Pais est simple : vous fecifiter le transport fluvial 
Uft moyen de transport êoonomJque, fiable; ponctuel. 

Pour cela, nous vous louons desterrains ou desBrêrepôts. Pieds dans feau. Clés en mains. 

■ Pieds dans feau, cela veut dïreque le Pot Autonome de Paris met à votre cfisposïion des . 


parisienne. - 

-Oés en maihs, cela veut cfire que te Port Autonome de Paris vous fiwe ces terrains à votre 
convenanœinusoutotiéquîpés. 

Sur votre demande, tes ingénieiJBs du Port Autonome de Paris peuvent réaliser te projet 
d’implantation qui | correspond à vos besoins. Les problèmes de stockage et de manutention 
serait ainsi résolus par des professionnels du transport, en collaboration avec vous-même. 

- Appelez le Port Autqnorna deParis. D a des solutions toutes neuves et toutes prêtes à 
vous proposer. 


Services Commerciaux 2, quai de Grenelle 75015 Paris 

578 . 61.92 
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AUTOMOBILE 

• Nouvelles mesures de chômage technique 
chez Peugeot 

• Baisse de 5,4% de la production en septembre 


la direction d'Auto mob Lies 
Peugeot annonce d’importantes 
mesures de chômage technique 
qui toucheront en octobre et en 
novembre environ cinquante-cinq 
mille salariés. Deux types de 


ÉNERGIE 

L’A.I.E. VA AIDER U TURQUIE 
POUR SES APPROVISIONNE- 
MENTS PÉTROLIERS. 

Les pays industrialisés vont 
aider la 1*0011116 & surmonter le 
déficit de ses approvisionnements 
pétroliers provoqué par l'arrêt des 
livraisons de l'Irak, a déclare, le 
21 octobre, le président du conseil 
de direction de l’Agence interna- 
tionale de l'énergie (AXE.). 

M- ErsboLL 

La Turquie est privée de 50 % 
de ses approvisionnements du 
fait du conflit entre l’Iran et 
l’Irak, et malgré la réorientation 
de ses achats il lui manque 
1 milli on de tonnes pour lui per- 
mettre de disposer de stocks 
satisfaisants d'ici à la Hn de 
l'année. 

A l'exception de la Turquie et 
du Portugal, la situation des pays 
membres de l'A.IE. demeure 
c sot ts taisante », estime l’Agence, 
dont la présidence va échoir à 
M_ Mlyazaki «Japon), qui rem- 
place M. Ersboll (Danemark). 


• Poursuite des négociations 
gazières entre P Algérie et tes 
Etats-Unis. — One délégation 
gouvernementale américaine ren- 
contre ce mercredi 22 octobre a 
Alger les dirigeants du ministère 
de l’énergie H s'agit de la cin- 
quième réunion de négociations 
depuis la suspension le 1" avril 
dernier, du contrat conclu avec 
la société El Paso, qui prévoit la 
livraison aux Etats-Ünls de 
10 milliards de mètres cubes de 
gaz durant vingt-cinq ans — 
(Corresp.) 


mesures seront appliquées, va- 
riant selon les établissements : 
d'une part des jours chômés (de 
un à six jours), et d'autre part 
une réduction d'une heure des 
horaires hebdomadaires de tra- 
vail Peugeot, dont la produc- 
tion et les ventes ont diminué 
de respectivement 13 % et 16 % 
au cours des neuf premiers mois 
par rapport à l'an passé, a déjà 
été contraint d’observer sept 
Jours de chômage technique 
depuis le début de l'année, afin 
de limiter ses stocks 

La conjoncture reste en effet 
maussade dans l'automobile en 
dépit de la légère amélioration 
des ventes en France constatée 
en septembre et en octobre, du 
fait notamment du succès rem- 
porté par le Salon de l’automo- 
bile qui a reçu- 1.04 million de 
visiteurs, soit 3 % de plus qu'il 
y a deux ans. En septembre, la 
production d'automobiles parti- 
culières a diminué de 5,4 %. 
s’établissant à 263 728 unités, en 
raison de la baisse (— 1 %i des 
exportations (131148 unités), 
notamment en Europe. 

Sur neuf mots, la diminution 
de la production, des exportations 
et des immatriculations, en 
France, s'établit respectivement 
à -5.6%. -5.5% et -4.6%. En 
revanche, l'amélioration de la de- 
mande Intérieure et extérieure de 
véhicules utilitaires a permis, au 
cours des neuf premiers mois de 
l'année, une nette augmentation 
de la production : + 12 % pour 
les véhicules de moins de 6 tonnes 
et + 17.4 % pour les véhicules 
lourds. 

Après la C.FD.T, la C.G.T. et 
Force ouvrière, la Confédération 
générale des cadres a. à son tour, 
manifesté son inquiétude, mardi 
21 octobre, devant la récession de 
l'industrie de l’automobile. M. Paul 
Marchelli, président de la fédé- 
ration C.G.C. de la métallurgie, 
a préconisé une révision de la fis- 
calité et une baisse du. taux de 
crédit de 5 â 6 points afin de lut- 
ter contre la diminution de la 
demande, provoquée, selon lui. par 
«to politique économique erronée 
de M. Raymond Barre ». 


AFFAIRES 


La Société nouvelle Manufrance mise en liquidation 


f Suite de la première page.) 

Ce n'est que la velHe du grand 
rassemblement de la C.G.T. que 
cette organisation a commencé à 
prendre ses distances avec le plan 
de M. Dum;i.s La première ver- 
sion du discours de M. Georges, 
secrétaire du syndicat C.G.T de 
Manufrance. qualifiait la solution 
suisse d' a élément positif*, que 
la C.G.T. appréciait «à sa juste 
valeur ». Ces formules furent m 
extremis r em o . acées. Mais la 
CJD.T. qj avait, au début de 
la semaine dernière, intitulé un 
de ses tracts « Dumas, Tapie et 
les autres ». voit ses analyses 
corroborées par la défaillant» de 
M. Dumas. De plus, certains inci- 
dents pénibles se sont déroulés 
devant de nombreux témoins 
vendredi Uh délégué C-F.DT-, 
accusé de a faire le feu du pouvoir 
de Giscard » par quelques syndi- 
qués cégébistes, a dû se justifier 
pour prouver qu’il était * un 
ouvrier comme les autres »_ 

Les échéances risquent d’être 
douloureuses. La liquidation des 
biens de la Nouvelle société Ma- 
nufrance annule les disposi- 
tions du contrat de location- 
gérance qui lie la S .N JM. à la 
société Manufrance première for- 
mule. Pour que celle-ci puisse 
continuer à exister sous son ré- 
gime actuel de règlement judi- 
ciaire, 1! faudra qu’elle obtienne 
un concordat garanti par le tri- 
bunal de commerce. Faute de 
quoi le règlement judiciaire de 
l’ancienne société serait traru- 
formé en une autre liquidation des 
des biens 

De surcroît, Ma.-ufrance et 
Saint-Etienne abordent les der- 
nières péripéties dans une am- 
biance de division syndicale et 
politique. 

La colère des élus socialistes 

Les vagues de la manifestation 
C.G.T. du 18 octobre ont en effet 
provoqué de sérieuses fissures 
an sein de la municipalité, an 
point qne la réunion du conseil 
municipal prévue pour mardi soir 
n’a pas eu lieu. Le maire commu- 
niste. M. Sanguedolce. l'a annu- 
lée par suite du refus des élus 
socialistes de siéger, voulant ainsi 
adresser un e avertissement grave 
à la direction communiste de la 


municipalité ». M. Sanguedolce, 
dans une déclaration, a appelé 
« ses camarades socialistes à bien 
réfléchir sur les conséquence s de 
leur décision qui risque de mettre 
en cause C union qui s’est réali- 
sée â Saint-Etienne ». 

A l’évidence, les socialistes ont 
encore sur le cœur les incidente 
qui ont émaillé la manifestation 
du 18 octobre. La meilleure preuve 
en est que. mardi 21 octobre, le 
groupe municipal et le comité de 
ville du P.S. sont revenus dans 
un long texte sur la présence so- 
cialiste à cette manifestation, qui 
avait répondu s à une invitation 
claire » des organisateurs et à des 
engagements précis que ceux-ci 
n'ont pas tenus. « Tout aussi 
grave » a été. ce jour là. a l'atti- 
tude du maire et du PC. », s’in- 
surgent les socialistes, affirmant 
que « tout au long de la manifes- 
tation les élus et les militants 
communistes ont systématique- 
ment agressé dirigeants, élus et 
militants socialistes, allant de la 


mise en cause politique A Vinsulte 
et aux menaces physiques. £la ont 
tenté et en partie réussi, malheu- 
reusement, à transformer cette 
grande manifestation de lutte 
sociale en une démonstration 
communiste à visées électorales. 
En outre, le maire de Saint - 
Etienne, saluant les manifestants, 
s'est comporté en responsable 
communiste alors qu'il agissait 
au nom . de la municipalité 
d'union de la gauches. 

Pour eux. « ae telles pratiques 
anti-socialistes sont la mise en 
application daire des Dièses dé- 
veloppées par la direction du 
P.CJF. » 

— « Une telle stratégie est into- 
lérable et conduit à C échec ; elle 
renforce le processus de division ; 
■eue affaiblit la municipalité face 
à notre adversaire de droite ; elle 
affaiblit Ut lutte des travailleurs. 
Manufrance n’a pas besoin de 
cette difficulté supplémentaire ; 
l’antisocialisme affaiblit la gau- 
che tout entière, s 


M. Sanguedolce a déplore 
l’absence de la GFJD.T. & cette 
manifestation et les articles 
polémiques de cette dernière à 
l'égard de la C.G.T. Pour le 
maire, ce contexte a créé une 
ambiance particulière, et la pré- 
sence d’élus socialistes, c qui 
dans leur région ou dans leur 
vOle ne se comportent pas tou 
jours en hommes de gauche, a 
provoqué de la part des repré- 
sentants de la -C.G.T des réac- 
tions qui, certes, sont regrettables, 
mais que Ton ne peut pas ne pas 
comprendre s. 

Quel que puisse être le déve- 
loppement de la crise qui vient 
de s'ouvrir. au de la muni- 
cipalité stéphanoise, le P.C. est 
assuré de conserver la majorité 
puisque les 44 conseillers muni- 
cipaux de Saint - Etienne se 
répartissent ainsi : 23 PC- 

14 PJ3., 3 PJB.U- 4 radicaux. 

PAUL CH APPEL 
e» CLAUDE RÉGENT. 


Matra retarde de trois ans son projet de rapprochement 
dans le secteur horloger avec le groupe allemand V.D.O. 


« Aucun voyant n'est au rouge 
sur le tableau de bord de Matra », 
a déclaré M. Jean-Luc Lagardère, 
P-D. G. de l’entreprise, le 22 oc- 
tobre. à l’occasion de la tradition- 
nelle réunion d'analystes finan- 
ciers. Résolument optimistes pour 
les prochaines années — le chif- 
fre d’affaires consolidé devrait 
passer de 8 milliards en 1980 à 
9,3 milli ards de francs en 1982. — 
les dirigeants du groupe ont dû 
cependant faire face, ces derniers 
temps, à des difficultés dans deux 
secteurs : l'horlogerie et l’auto- 
mobile. Difficultés qui ne sont 
pas pour rien dans la relative 
stagnation — provisoire, précise- 
t-on, — des bénéfices, qui attein- 
dront 200 millions de francs en- 
viron en 1980. contre 180 millions. 

Le groupe horloger, de taille 
Internationale (800 millions de 
francs de chiffre d 'affaires. 4 % 
du marché mondial), que Matra 
se proposait de créer avec la 
firme allemande VG.O. Schlnd- 
ling. dont la constitution avait 
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Directeur d’agence 

180/200 000 F 


Banque 


Chef de produit 

Bureautique 


Pans 


Une banque privée française recherche le directeur de son agence 
de Lyon. Chargé d'appliquer, dans son secteur territorial, la politi- 
que définie par le siège en vue de promouvoir les activités de la 
banque, il est responsable sur tous les plans de son unité. U pro- 
pose les objectifs et évalue les moyens. 11 entretient et développe les 
relations avec la clientèle et représente la banque auprès des orga- 
nismes bancaires et professionnels locaux. Il fixe les lignes de cré- 
dits dans le cadre de la délégation qu’il reçoit du siège. Il surveille 
les risques et assure, dans tous les domaines (administration - ser- 
vice clientèle -gestion du personnel - sécurité - rentabilité...), le bon 
fonctionnement de son agence. Le poste sera confié soit à un 
diplômé de l’enseignement supérieur, soit à un professionnel pos- 
sédant au moins le D.E.S. de banque, âgé d’au minimum 35 ans et 
ayant déjà l’expérience de la direction d’une agence de banque. 
Ecrire à Bernard Mangou - Réf. M 2328 (Paris). 


Ventes export 

180 000 F + 


Une société française fabriquant des produits de consommation, à 
usage industriel, exportés à 50% vers tous pays, recherche un res- 
ponsable des ventes export. Cette entreprise occupe une position 
enviable sur le marché et ses produits sont appréciés à travers ie 
monde. Rattaché à la direction générale, le titulaire de ce poste sera 
chargé de la supervision des agents locaux et des contacts avec la 
clientèle pour le développement des ventes dans les pays qui lui 
seront affectés. Disposant d’une large autonomie, H préparera ses 
visites avec les services du siège, les effectuera en tant que porte- 
parole de la société et les conciliera sur le plan commercial et en 
symbiose avec ses services techniques, ceci afin de toujours mieux 
satisfaire les utilisateurs et de faire évoluer les produits en fonction 
de la concurrence et des besoins des clients. Ce poste sera confié à 
un diplômé de l’enseignement supérieur, âgé d’au moins 32 ans, 
ayant l'expérience de la vente de produits industriels pour lesquels 
la confiance dans l'interlocuteur, le fabricant et le produit est 
beaucoup plus déterminante que le coûL La pratique courante de 
l’anglais et de sérieuses connaissances en allemand sont exigées. 
Poste à pourvoir dans le sud-ouest de la France, nécessitant 50% 
du temps en déplacements vers des pays parfois lointains. Ecrire à 
Bernard Mangou - Réf. M 2327 (Paris). 


Appartenant à un groupe multinational, une société française 
fabriquant des matériels et systèmes électroniques de haute techni- 
cité, recherche, pour son département “bureautique”, un com- 
mercial de haut niveau pour réaliser le lancement et le développe- 
ment sur le monde entier d’un produit à la pointe du progrès, déjà 
assuré d’un démarrage prometteur et devant donner naissance à 
une gamme de produits. La fonction est classique (suivi du mar- 
ché, connaissance de la concurrence, définition des produits, ani- 
mation et soutien commercial) et son titulaire dépend du directeur 
. de département. Nous recherchons un homme d'au moins 30 ans, 
de formation supérieure commerciale, maîtrisant très bien l’anglais 
(nombreux déplacements à l'étranger), rompu à la fonction pro- 
duit et de préférence dans le domaine de la bureautique, ayant déjà 
prouvé ses qualités de dynamisme commercial, de sens marketing 
lié à la réalité de la vente, et d’adaptabilité dans un marché interna- 
tional. Ecrire à Yves Blanchon -Réf. M 9320 (Paris). 


Chef des ventes 

130/140 000 F Paris - Région Parisienne 


Une entreprise de services employant près de 500 personnes, leader 
sur son marché, recherche pour Paris et sa région nn chef des ven- 
tes. Rendant compte au directeur commercial, il participera très 
étroitement à la définition des politiques commerciales et sera 
chargé, dans le cadre d’une large autonomie, de meure en œuvre 
ces politiques sur la région parisienne. Avec son équipe composée 
aujourd’hui de 5 personnes, fl sera responsable du développement 
des activités de l’entreprise sur Paris et sa région. 0 s’adressera à 
une clientèle nombreuse, constituée de professionnels de la photo. 
Homme de terrain et d’action, fl fondera son autorité sur son 
équipe grâce à ses compétences de vendeur et son esprit d’entre- 
prise. Outre ce rôle d’animateur, il sera chargé de la prospection et 
de la négociation des marchés importants. Homme de réflexion, il 
sera capable de prendre du recul et d'exploiter les leçons du ter- 
rain. Ce poste s'adresse à un commercial confirmé, ayant déjà une 
expérience d’encadrement de petite force de vente. Agé de 35 ans, 
il aura de préférence mie formation commerciale supérieure, ou, 
tout an moins, une solide culture générale. Une voiture de fonction 
sera fournie. Ecrire à-Hervé Zebrowski - Réf. M 11021 (Lyon). 


Discrétion totale assurée 


été solennellement annoncée rie 
Mofide du 25 janvier), ne verra 
pas le Jour av&m au moins trois 
ans. Auparavant. Matra et VD.O. 
devront avoir rassemblé et res- 
tructuré tous les. actifs qu’ils pos- 
sèdent dans cette branche indus- 
trielle avant de les réunir sous 
un chapeau commun. 

Mésentente entre les deux par- 
tenaires sor la politique à suivre 
pour rendre cohérent ce nouveau 
groupe horloger franco-allemand ? 
EL Lagardère nie l’existence de 
tonte divergence de vues, se bor- 
nant à Invoquer les difficultés 
conjoncturelles auxquelles se 
heurte l’industrie borlcgère, très 
éprouvée par la vive concurrence 
des produits en provenance de 
l'Extrême-Orient, et les lourdes 
pertes (12 millions de francs) 
subies par la filiale Jaz. 

Dans l'automobile, les "entes 
ont diminué en 1979 de 20 %, et 
la situation en 1980 ne sera guère 
plus favorable, le redressement 
devant surtout se faire sentir en 
1BBL 

Le secteur- militaire reste plus 
que jamais run des piliers c'a 
groupe, qui disposera à la fin de 
l'année d’un portefeuüe de com- 
mandes de 8.5 milliards de francs. 
Une croissance annuelle de 25 % 
est prévue pour les trois prochai- 
nes années. 

La branche transports vient de 
conclure un accord avec le groupe 
américain Otls pour créer une 


filiale commune aux Etats-Unis, 
dont Matra détiendrait 65 %. 
afin de commercialiser le métra 
aérien VAL de la firme française. 

Les ambitions de Matra da..= 
les moyens d'information ont 
été confirmées. Après la reprise 
de la librairie Quillet (et du 
quotidien régional les Dernières 
Nouvelles d’Alsace ), JJ faut «s’at- 
tendre à d’autres initiatives dans 
Yéditkm ». La participation dans 
Europe 1 passera, en décemb’t 
de 10 % à 16 % (par échange.- 
d'actions). Matra devenant alors 
le premier actionnaire privé. Aux 
Etats-Unis, le groupe se place 
dans le créneau en plein essor de 
la télédistribution par câble, & 
travers Té]éfrance~U-S.A.. qui a 
déjà 6 millions d'abonnés outre- 
Atl antique. 

Enfin, une initiative devrait 
être annoncée au cours des pro- 
chaines semaines dans le secteur 
des composants électroniques . 
Matra souhaite installer, en asso- 
ciation avec un fabricant améri- 
cain, une nouvelle unité de pro-*' 
ductlon et de concept km de cir- 
cuits intégrés de type MOS. dont- 
l’actuel associé américain de 
Matra, la société Harris, n'a pas 
la technologie. Les discussions 
ont, semble-t-U, bien avancé avec 
Intel et Mustek. Une association 
où la filiale Matra-Harris détien- 
drait la majorité contrôlerait 
cette nouvelle usine. Le choix du 
partenaire doit s’opérer rapide- 
ment 


PRESSE 


En Gr ande-Bre tagne 

LE CONSORTIUM THOMSON VEUT VENDRE OU FERMER LE « TIMES » 

De notre correspondant 


Londres. — do cours de deux réu- 
nions tenues séparément avec les 
ouvriers de l'imprimerie et les Jour- 
nalistes, In direction dn groupe 
Times (k The Times «. avec ses 
soppléments éducatifs et littéraires, 
et le a Sunday Times a) a fait 
savoir, mercredi matin 22 octobre, 
que le consortium Thomson, proprié- 
taire du groupe, avait décidé, 
compte tenu des pertes subies à U 
suite d’années de conflits sociaux, 
d’abandonner ses publications. Les 
deux journaux sont maintenant en 
vente et s'ils ne sont pas achetés 
d’ici à fa fin dn mois de mars, le 
groupe Times se trouvera oblige 
de fermer l'entreprise. 

Du rite de la direction, on sou- 
ligne qne la décision n'est pas une 
simple manœuvre visant d donner 
an groupe nne position de force dans 
une éventuelle négociation avec les 
syndicats. La menace de fermeture 
est réelle. soulleoe-L-ou. en ajoutant 
qne lord Thomson, P.-D.G. canadien 
du consortium, passablement d£fn 
par l’attitude des journalistes, qui 
avalent fait grève d la fin du mois 
d’août dernier, a définitivement 
perdu patience. An coure des der- 
nières semaines, en effet, le r Sun- 
day Times » avait perdu ns million 
d’exemplaires à la suite de conflits 
avec les deux grands syndicats des 
on fri ers de l’imprimerie. D’autre 
part, le plétlnemgqt des négocia- 


tions sur (‘emploi des nonveües ins- 
tallations techniques, achetées à 
grands frais, mises en place mais 
non utilisées, avait ajouté au mécon- 
tentement des p ropriétairesdn 
groupe. 

La nouvelle a surpris et provoqué 
de vifs remous dans les milieux de 
la presse, qui s'attendaient seulement 
â l’annonce de sévères mesures d’éco- 
nomie. â commencer par le départ 
volontaire de membres dn personnel 
en surnombre. — H. P. 


Dans ie Nord - Pas-de-Calais 

LES «TITRÊTheRSANT» 
N'ONT PU PARAITRE MERCREDI 

Les quotidiens Nord-Eclair et 
Nord-Matin n'ont pu paraître ce 
mercredi 22 octobre en raison 
d une grève déclenchée par les 
rotativistes et le personnel des 
expéditions de l’Imprimerie Nord- 
Print a Roubaix, dont le proprié- 
taire est M. Robert Hersant. 
p -U'. G. du Figaro. De ce fait, 
J* région rford-Pas-de-Caiaia a 
été egalement privée de France- 
Soit, de l’Aurore et du Figaro, 
quotidiens imprimés en « fac 
slirile » pat les rotatives de 
NOrd-Print. 

Le journal l’Equipe, qui est 
egalement imprimé à Roubaix, 
a été néanmoins distribué nor- 
malement, ayant été acheminé 
la nuit par camion de Paris. 


CONSOMMATION 


U COMMISION EUROPÉENNE 
DÉNONCE L’UTILISATION 
DU BENZÈNE DANS LES JOUETS 

(De notre correspondant J 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes) — La présence de ben- 
zène devrait être bientôt interdite 
dans les produits utilisés comme 
Jouets sur l'ensemble du terri- 
toire de la Communauté C'est 
ce que souhaite tout au moins la 
Commission européenne qui vient 
de proposer aux gouvernements 
membres de compléter dans ce 
sens la directive concernant «le 
rapprochement des dispositions 
(_> relatives à la limttation de 

la mise sur le marché et de Com- 
plot de certaines substances et 
préparations dangereuses ». 

L'alerte est venue de Grande- 
Bretagne. On y a détecté du 
benzène dans le solvant en mé- 
lange fourni dans les trousses de 
fabrication de ballons destinées 
aux enfants. Après avoir étudié 
le danger que ces trousses pou- 
vaient représenter pour la santé 
des enfante (le benzène est can- 
cérigène) U semble notamment, 
indique la Commission, qu’il y ait 
un rapport entre l'exposition au 
beaxèae et la leucémie}. 

Le Royaume-Uni en a interdit 
la commercialisation depuis le 
18 Jc-ivier 1979. C'est cette inter- 
diction qui n'existe pour l'Instant 
qu’au Royaume-Uni que la Com- 
mission. après avoir pris l’avis du 
comité d’experts compétent, es- 
time nécessaire d'étendre à l'en- 
semble des Etats membres. 

Ph. L. 
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AFFAIRES 




Le CJLP J. et les vertus de nsnovafion 


« Innover pour survivre ». Au- 
tour de cette Idée en forme de 
slogan, le C.N.P.F. organise les 
efnqufAuiea Assises des chefs 
d’entreprise & Strasbourg, les 23 
et 24 octobre. L’Idée est née 
d'un double constat. D'une part, 
explique-t-on au C.MPJ^, ta 
France est un pays A hauts sa- 
laires. EHe le restera. Aussi est-n 
vain de croira que les entre- 
prises françaises demeureront 
compétitives face A leurs concur- 
rentes si elles ne misent pas sur 
la technologie. Elle seule per- 
mettra tout A la fois de rénover 
Pouffl de production, d’exporter 
des produits A forte valeur ajou- 
tée. D'autre part, cette révolu- 
tion technologique a été enfan- 
tée, A la différence de la révolu- 
tion industrielle, hors d 1 Europe. 
Son berceau se situe aux Etats- 
Unis et au Japon. Or, rune de 
ses caractéristiques est que les 
nouvelles technologies électro- 
niques peuvent être assimilées 
très rapidement par les pays en 
voie de développement SI l’on 
n’y prend garde, la France risque 
donc d’être Irrémédiablement dé- 
crochée et rattrapée par de 
nouveaux pays Industriels issus 
du tiere-monde. 

Les Assises de Strasbourg de- 
vraient donc être l'occasion de 
procéder à une véritable mobili- 
sation des chefs d'entreprise, A 
leurs retrouvailles avec le milieu 
universitaire (dont de nombreux 
représentants ont été invités). On 
espère également au C.N.PJ=. 
sensibiliser l'opinion A l'Impé- 
ratif de Plnnovatlon et, du même 
coup, ‘obtenir des pouvoirs pu- 
blics do nouvelles mesures pour 
aider les entreprises. 

il peut certes paraître surpre- 
nant de prime abord que le 
C.NJP.F. s'estima obligé de me- 
ner une vaste campagne pour 
convaincra les chefs d’entre- 


prise des vBrtua de l’Innovation. 
Innover, c’Bst créer, et toute 
entreprise ne procède-i-ella pas 
d'un acte créatif ? Dans une 
société en constante évolution, 
se contenter de gérer l’acquis 
revient A régresser. 

Sans doute, les bouleverse- 
ments consécutifs A la crise 
pétrolière de 1973 ont-ils conduit 
tes patrons è gérer au four le 
Jour, & négliger le long terme. 
D'autant que l'Etal n’a pas mon- 
tré le bon exempte L'effort 
public en faveur de la recher- 
che et de l’Innovation a régressé 
pendant cette période. U aura 
fallu attendre 1979-1980 pour que 
chefs d’entreprise et pouvoirs 
publics redécouvrent donc les 
vertus de la recherche : glori- 
fication de l'Innovation par le 
m/n/stère de l'industrie ; relance 
du budget de la recherche ; 
rajout In extremis d’un chapitre 
sur le sujet dans !s VIII* Pian. 
Mieux vaut tard que jamais | 

Cela dit. l’Innovation ne se 
décrète pas. Elle procède d’un 
état d'esprit. Il y a, certes, des 
raisons d’espérer. La potentiel 
Intellectuel français demeure 
considérable Mais toutes les 
conditions psychologiques, so- 
ciales. politiques, sont-elles bien 
réunies pour valoriser ce poten- 
tiel ? Pour que l'hymne à l’inno- 
vation qui s'élèvB débouche sur 
autre chose que quelques gad- 
gets, ff va falloir s’attaquer 
réellement aux problèmes de 
l’éducation et de la formation. 

• U n'y a pas d’innovation 
dans une société conservatrice », 
affirme-t-on au C-N.P.F- On pour- 
rait ajouter que l’Innovation ne 
saurait devenir une réelle prio- 
rité sans un projet politique 
global susceptible de mobiliser 
les citoyens. — J.-M. Q. 


• La C.LrXl. de 1a Loire ré- 
clame s l'information dans Ven- 
treprise s. — Réunis le samedi 
1 octobre A Angers pour une 
convention régionale préparant 
les « états généraux de l'enca- 
drement », les délégué» des dix 

mille cadres C.G-.C. des Pays de 
la Loire ont reproché an patro- 
nat de refuser le partage des 
responsabilités : « Nous sommes 
des salariés; et lorsque nous 
revendiquons de remplacer la 
formule du a contrat de louage » 
gui régit aujounChut le mande 
du travail par celle de la s ci- 
toyenneté dans Ventreprise », qui 
sous-entend V information et la 
responsabilité , ce n'est pas seu- 
lement pour les cadres, mois pour 
tous les salariés », ont déclaré 
les congressistes. Préparant ces 
états généraux; à Poitiers, 


M Jean -Louis Mandinaud, délé- 
gué de la C.G.C.. a déclaré, 
samedi 18 octobre, que tous les 
sujets de mécontentement des 
cadre? pourraient amener la 
confédération à présenter un 
candidat "à -la présidence. " 

• Commande néerlandaise aux 
Chantiers de VAtümtique. — Les 
Chantiers de l'Atlantique vien- 
nent de recevoir de La société 
Holland American Une la com- 
mande d'un paquebot de croisière 
de 1360 passagers. 

La commande de ce paquebot, 
livrable en mars 1983, permettra 
Aux chantiers de Saint-Nazaire 
d’utiliser à nouveau, pour la cons- 
truction de navires & passagers, 
son outil de production et ses 
moyens en bureaux d’études et 
personnel spécialisé, indique le 
groupe AMhom. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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BRUXELLES TAXE LES MONTRES 
IMPORTÉES DE HONGKONG 

Devant r invasion des produits 
horlogers bon marché en prove- 
nance de l'Extrême-Orient, no- 
tamment de Hongftong (le Monde 
du 7 août), tes autorités de 
RruxeUea, soudeuses de sauve- 
garder les tntér&És des Industriels 
européens, très durement concur- 
rencés, ont décidé de taxer tes 
importations de certains de ces 
produits. Désormais, toutes tes 
montres-bracelets ou de poche 
fabriquées dans la colonie bri- 
tannique qui entreront sur le 
marché communautaire supporte- 
ront un drôle de douane de 7,2 %. 
Les Importations de boîtiers de 
origine seront elles aussi 
surtaxées l&3 %). 

H n’était que temps. Pour les 
huit premiers mois de 1980, les 
Importations, en France seule- 
ment, de montres et de mouve- 
ments en provenance de Hong- 
kong ont presque quadruplé 
(+ 232 %) pour atteindre 
3.83 million» de pièces, soit te 
quart environ de toute la produc- 
tion nationale. 

Reste & savoir si tes taxes doua- 
nières instaurées par la Commis- 


importations. 

Dans les mOJeux professionnels, 
an en doute très sérieusement, 
faisant valoir qu’elles apparais- 
sent bien maigres en regard des 
avantages dont les firmes de 
Hongkong bénéficient avec des 
coûts de main-d’œuvre jusqu’à 
huit fois Inférieurs à ceux sup- 
portés par l’industrie horloger* 
européenne M. Monory, ministre 
de l’économie, que les horlogers 
français avaient rencontré au 
début de Tété pour lui demander 
de prendre les mesures que la 
situation imposait à leurs yeux, 
n’a pour sa part pas encore rendu 
son verdict. — A. D. 
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Nous donnons d-dessos Iss cours pratiqués sur 
des davteas téta qu’ils étalent Indiqués on fin do matinée par une grande 
banque de la plaoe. 


[£S CONSTRUCTIONS MÉTALLI- 
QUES DE PROVENCE DEMAN- 
DENT A BÉNÉFICIER DE U 
SUSPENSION PROVISOIRE DES 
POURSUITES. 

le tribunal de commerce de Paris 
devait se prononcer, ce mercredi 
22 octobre, sur la demande de 
. suspension de poursuite émanant 
de la C. M. P. (Constructions 
métalliques de Provence). Cette 
demande, si elle est acceptée, 
donnera à la société trois mois pour 
élaborer un plan de redressement 
afin (T éviter le dépôt de bilan. La 
direction de la société, qui emploie 
deux mille personnes dont la moitié 
dans le sud de la France, a précisé, 
dans nn communiqué, qu’elle n'était 
pas en cessation de paiement. La 
’CJVLP., spécialisée à Forigtne dans 
la grosse chaudronnerie^ a entrepris 
depuis quelques années une poli- 
tique de diversification de ses acti- 
vités, notamment vers F açro- alimen- 
taire, les énergies nouvelles et 
l'exploitation des océans. 

Sa 'principale filiale, CJtP.- En- 
treprise industrie, spécialisée dans 
la construction de réservoirs de 
stockage (notamment pour F indus- 
trie pétrolière) réalise cependant 
encore les deux tiers du cbirfre 
d’affaires consolidé du groupe 
Cl,2 milliard de francs sur 1,8 mil- 
liard en 1979). 

Cette fiU ale a rencontré depuis 
1979 de graves déboires pour la réa- 
lisation d'un Important chantier en 
InA, qui ont entraîné des pertes 
Importantes. Le conflit entre l’Iran 
et l’Irak a ralenti ses activités et 
perturbé un peu plus P achèvement 
du chantier. Depuis septembre, la 
CJMLP. tentait de réduire ses effec- 
tua en encourageant les départs 
volontaires. 
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CONJONCTURE 

EXPOSÉ DANS “ ATOUT FRANCE " 

Le programme économique du R.P.R. apparaît plus 
comme une mosaïque que comme un ensemble cohérent 


Il ne suffît pas de faire 
d’une politique — celle que 
suit le gouvernement actuel 
— : une critique souvent Jus- 
tifiée pour être capable d’en 
présenter une antre pins 
propre à obtenir les résultats 
recherchés. Ainsi en est-il des 
propositions du R-PR telles 
qu’elles sont contenues dans 
l'ouvrage collectif - Atout 
France », que ML Jean Méo, 
secrétaire général adjoint du 
Rassemblement, a commenté 
mardi 21 octobre devant la 
presse, après avoir affirmé 
que la politique du gouverne- 
ment «menait la France à la 
faillite et à la révolution » 
(«le Monde» du 21 octobre). 

Le R-PR a raison de s’en pren- 
dra au gradualisme de M. Barre, 
entendez une action supposée 
progressive contre l’Inflation éta- 
lée sur un nombre — Indéfin r — 
d’armées. Une attaque frontale 
qui suppose bien sûr une analyse 
correcte du phénomène est certai- 
nement préférable pour réduire 
ou supprimer par quelques mesu- 
res d’application Immédiate les 
mécanismes par lesquels se per- 
pétue la machine Infernale. 
M. Méo cite volontiers le plan 
Plnay-Roeff (en réalité le plan 
Rueff ) de décembre 1958, qui com- 
prenait effectivement des mesu- 
res de ce génie (telle, par 
exemple, la limitation stricte du 
financement par la Banque de 
France de la construction, une 
des sources de l’inflation de l’épo- 
que). Dans Atout France an 
trouve de bonnes Choses sur le 
sujet comme une critique perti- 
nente de l’encadrement dn crédit 
qui favorise les banques les moins 
dynamiques et pénalise celles qui 
font le mieux leur métier. De 
même est justement dénoncée 2a 
mode des objectifs chiffrés en 
matière de masse monétaire 
(« Pourquoi ne pas arrêter aussi 
des normes précises pour l’infla- 
tion et le chômage b, écrit l’au- 
teur du. chapitre sur le crédit). 
On trouve aussi dans le mfonA 
livre une réhabilitation de l’an- 
cien mécanisme dn réescompte, 
mais malheureusement sans pré- 
ciser que la façon dont & était 
pratiqué avant 1970 en France 
n’avait rien à voir avec une orga- 
nisation rationnelle du marché 
monétaire. 

Cependant. 1e raisonnement 
qui sous- tend la politique préco- 
nisée, tel qu’il est apparu dans 
la conférence de presse de 
M. Jean Méo, ne semble pas à 
la hauteur du problème posé. La 
clé de la lutte contre l’inflation 
se trouverait essentiellement. 


LES EXPORTATEURS FRANÇAIS 
DISPOSENT DÉSORMAIS D'UNE 
BANQUE DE DONNÉES INFOR- 
MATISÉES. 

M. Guy Carron de Le Carrière, 
directeur général du Centre français 
du commerce extérieur (CJPÆE.). a 
présenté, le 21 octobre, la première 
banque de données des a opérateur*, 
français du commerce extérieur a. 
Dénommée «Ulysse», cette banque 
Courait la liste de près de vingt 
mille firmes françaises exportatrices 
classées selon plusieurs critères : 
origine régionale, produits exportés; 
paya Ce destination de- ces exporta- 
tions^. a Ulysse» fonctionne députe 
le mois de Juillet. Une autre banque 
de données sera mise en place en 
19U : elle fournira aux entreprises 
abonnées des Informations Plus opé- 
rationnelles (adjudic ati o ns , change- 
ments de réglementation—). En 1982, 
ces infimes Informations s e ro n t dis- 
ponibles par cons ult a ti on directe. 


selon le RPR, dans une aug- 
mentation de la production, 
autrement dit dune la répudia- 
tion de la croissance lente, qu’il 
S’agit de remplacer par une nou- 
velle croissance (qui aurait toutes 
les qualités puisqu'elle serait 
économique en énergie et en 
ressources naturelles tout en 
incorporant davantage de matière 
grise). En réalité, inflation et 
croissance sont deux questions 
distinctes. SI le produit national 
brut augmente moins, nécessaire- 
ment la masse des revenus dis- 
ponibles diminue A peu prés 
d'autant. C’est ira» erreur de 
croire que l’Inflation résulte d’un 
prétendu déséquilibre entre l’offre 
et la demande (sauf, bien sûr, 
dans quelques secteurs spéci- 
fiques). En réalité, l'Inflation qui 
mine la valeur du franc a pour 
effet à la fois d'augmenter les 
coûts de production des entre- 
prises tout en rognant le pouvoir 
d’achat des consommateurs. 

En revanche, les critiques 
adressées en tant que telles A la 
croissance tente sont souvent 
justifiées A un moment de l'his- 
toire où le renouvellement de 
l’appareil de production, du sys- 
tème de transport (ne seraitoe 
que pour tenir compte de la 
hausse du prix de l’énergie), ain- 
si que le développement des nou- 
velles techniques d’information, 
créent des besoins immenses. En 
outre, comme te souligne le rap- 
port dans une de ses formules 
heureuses, sla croissance douce 
crée ta société dures. 

Contradiction 

On ne peut aussi qu'approuver 
la « première Idée-force a du 
RP JL quand celui -ci déclare que 
la * collectivité doit dépenser soin 
argent plutôt pour créer des 
emplois que pour verser des allo- 
cations de Chômage a Reste à 
savoir, et cela est l’essentiel, 
comment y parvenir. Un des 
moyens proposés est une aide 
massive à l'investissement, qui 
s’élèverait à 20 milliards par an. 
Un certain nombre de mesures 
énumérées à cet effet, telles que. 
par ptattip Ip, .mu» Tèfo ratnafcto n des 
bilans, sont d'une portée générale 
et méritent sans doute l’attention. 
Mais dans beaucoup d’autres cas 
il est question de subventions et 
d’aides diverses, alors que ce qu'il 
s’agirait de faire, c’est évidem- 
ment de créer les conditions gé- 
nérales (Tune reprise des investis- 
sements. Cette aide massive de- 
vrait être gagée par des écono- 
mies éga l ement massives sur te 
train de vie de l'Etat. 

Les auteurs du livre estiment 
en particulier nécessaire de ré- 
duire (de 9 %) les diverses dé- 
penses d’intervention qui. A en 
croire les chiffres cités, ont for- 
tement augmenté puisqu’elles 
seraient passées, en cinq ans, de 
81 & 188 milliards de francs pré- 
vus au budget de 1981. Cependant, 
comment n’y a-t-il pas une 
contradiction A proposer, d’une 
part, une réduction des dépenses 
d’intervention et, de l’autre, une 
augmentation des aides de l’Etat, 
fût- ce à l'investissement ? 

Dans te domaine de la fisca- 
lité. une des principales proposi- 
tions avancées par 1e RPR est 
la suppression de la taxe profes- 
sionnelle remplacée par une aug- 
mentation de la T .VA. En oe 
qui concerne l’Impôt sur le 
revenu, U s’agirait d’exempter tes 
contribuables les plus modestes 
(gagnant moins de 3 000 francs 
par mois). Cela serait-il compensé 
par une augmentation de la fis- 
calité directe sur les revenus les 
plus élevés ? C’est ce qu’a dit 
M. Méo. Mais sur ce point, te 
.programme n’est pas très clair. 
Ce qu*0 faut retenir en tout cas 
du chapitre sur la fiscalité, c'est 
aussi une certaine remise en ques- 
tion des Idées reçues en la ma- 


tière : l’Impôt direct sur la 
dépense n’est plus considéré 
comme a priori le plus injuste, 
oe qui est probablement une ap- 
proche meilleure du problème 
que celle que Ton fait générale- 
ment en France (trop favorable 
à une augmentation de la fiscalité 
directe). 

Le RPR propose une suppres- 
sion pure et simple de l’impôt 
sur lès plus-values qui reposent 
c sur le postulat absurde qu'une 
courte durée de détention du 
bien présume vue intention 
spéculative s. Critique qui ne 
manque pas non plus de perti- 
nence, pas plus que celle adres- 
sée à la loi Galfey dont l’abro- 
gation est également réclamée 
parce que, en définitive, « f ache- 
teur que Von voulait défendre 
en est la victime et en subit 
les conséquences ». Quant à l’em- 
prunt obligatoire sur les revenus 
les plus élevés et tes gens les 
plus fortunés, D peut aussi être 
considéré comme un moyen de 
désamorcer les propositions d'im- 
pôt sur le capital faites par la 
gauche. 

Le livre passe en revue la plu- 
part des problèmes dn jour et 
les solutions préconisées procè- 
dent en général d’un solide 
optimisme. C’est ainsi qu’il est 
demandé de construire plusieurs 
surrégénérateurs Phénix sans 
qu’il soit rappelé que celui qui 
est actuellement en construction 
coûtera sans doute quelque 
12 milliards de francs et que 
l’électricité produite reviendra 
probablement au moins deux 
fols plus cher que celle d’une 
centrale classique (sans parler 
des quelques autres questions 
non résolues). 

En définitive, le catalogue 
d' Atout France comporte è la 
fols des dispositions qui tran- 
chent avec la grisaille des 
rapports et des déclarations 
officielles ainsi que des proposi- 
tions pour lesquelles on attendrait 
des justifications mieux étayées. 
Pour transformer cette mosaïque 
en ' un véritable programme 
cohérent (un mat dont Ml Jean 
■Méo -se- réclame volontiers), fl 
manque encore un chef d’orches- 
tre. ‘ ■' ■' 

PAUL FABRA. 


LOGEMENT 

LES POUVOIRS PUBLICS 
ENVISAGENT UNE RÉFORME 
DU SYSTÈME 

DE L'ÉPARGNE - LOGERENT 

Les pouvoirs publics étudient 
la possibilité d’améliorer le sys- 
tème d'épargne-logement en aug- 
mentant notamment d’un point 
la rémunération des dépôts. 
Celle-ci passerait A 5 %, en même 
temps que la durée m i n i male 
des plans d’épargne-logement 
s'étendrait sur cinq ans an lieu 
de quatre. Le mentant de la 
prime ne serait pas modifié, 
mais le taux d’intérêt des crédits 
accordés à l’emprunteur augmen- 
terait d’un point et demi, pas- 
sant de 5,5 % A 7 %. 

Ces mesures, qui sont étudiées 
avec l'Association française des 
banques, pourraient être défini- 
tivement arrêtées dans la pre- 
mière semaine de novembre. Elles 
auraient pour effet de redresser 
une situation qui s’est sensible- 
ment dégradée. Au cours des 
sept premiers mois de 1980. l’ex- 
cédent des dépôts sur les retraits 
des comptes d' épargne-logement 
s'est élevé & 4.1 milliards de 
francs contre 17,6 milliards pour 
la période correspondante de 1979. 
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SOCIAL 


FAITS ET CHIFFRES 


< La meilleure administration du monde » 


LA C.F.D.T. REPROCHE A L'ACTION CATHOLIQUE OUVRIÈRE 
DE CAUTIONNER LE P.C.F. 


Le calme qui règne dans la 
fonction publique est à /7/nage 
de son secrétaire d’Etat : plat. 
Demandant qu’on l'excuse d'avoir 
convoqué, mardi 21 octobre, des 
lournallates auxquels II n'avalt, 
de son propre bvbu. * pas 
grand-chose à dire «. M. Domi- 
nati, qui présente ce mercredi 
à r Assemblée le budget 1981 de 
son département, a notamment 
déclaré : « Les fonctionnaires 
ne sont ni heureux ni malheu- 
reux. » 

Salon lui, la moitié des deux 
millions quatre cent mille agents 
de re/a/ gagnent plus de S 000 F 
par mois ; le pouvoir d'achat 
des fonctionnaires a été main- 
tenu en 1980 et même amélioré 
pour las plus petites catégories ; 
les syndicats « jouent le jeu - 
de raccord sa/ar/a/ signé (saut 
par la C.G.T. et la C.FJj.T .) le 
1" avril ; te comité interminis- 
tériel des services sociaux mène 
des actions m exemplaires »; 
bref, la fonction publique est 
un sscfaur qui n'est pas 
i nanti • — on a dénaturé les 
propos du premier ministre, a 
protesté le secrétaire d'Etat, — 
mats qui est effectivement 
« bien protégé ». 

Certes, il n'y aura, en 1981, 
que 1 890 créations d'emplois 
nouveaux, contre 55 000 en 1976, 
38000 en 1978 et 19 OOO cette 
année. Mais, bon en mal an, 
50 000 personnes entrent dans fa 
fonction publique, par le simple 
l'eu des départs naturels . Et puis, 
a assuré M. Dominati, son sec- 
teur est entré dans • une phase 
de stabilisation •, avec un projet 
de - redéploiement des effec- 
tifs ». En clair, qu’on ne compte 
pas sur rEtat-patron pour tenter 
de résorber la chômage. 

La fédération générale CJF.T.C. 
des syndicats chrétiens de fonc- 


tionnaires de 7 Etat, qui vient de 
tenir son vingt-sixième congrès 

national à Pont-à-Mousson, a 
signé raccord salarial de >980. 
Elle ne passe pas pour un syn- 
dicat particulièrement agressll â 
7 égard du gouvernement. Pour- 
tant, au hasard des motions 
adaptées, elle a dénoncé - no- 
justice des primes, les barrages 
successifs dans le déroulement 
des carrières, l'insuffisance des 
traitements de début, la dupli- 
cité du gouvernement qui ne fait 
aucun effort pour généraliser la 
mensualisation des retraites, l'In- 
suffisance des crédits scclaux -, 
etc., et elle s’est « indignée du 
qualificatif de « nantis - attribué 
aux fonctionnaires *. 

Peu Importe : Il n’y a aujour- 
d’hui • aucun trouble majeur - 
dans son dé parlement, a affirmé 
M. Dominati devant la presse, et 
les fonctionnaires, qui sont • mal 
connus et mal appréciés - de 
l'opinion, - méritent respect et 
considération ». La secrétaire 
d'Etat a de - très bons rap- 
ports » avec les syndicats, et II 
estime que nous possédons, noua 
Français, - la meilleure adminis- 
tration du monde ». La preuve : 
des dé/égationa étrangères défi- 
lent sans cesse dans notre pays 
pour prendre modéie. C’est, 
comme M. Dominati se définit 
lui-même, un minisire • poli- 
tique • et non • technicien » qui 
le constate. 

On se demande dès lors pour- 
quoi le premier ministre a eu 
l'idée saugrenue, il y a quinze 
Jours, de s'adioindre â nouveau 
— six ans après féphémère pas- 
sage de M. Servan-Schreiber au 
gouvernement — un ministre 
chargé des réformes administra- 
tives. A seule tin tfoflrlr & 
M. Deniau un emploi — poli- 
tique ? — M. C. 


Les difficultés surgies depuis 
plusieurs années déjà entre la 
CJPJ3.T. et l'ACO (Action catho- 
lique ouvrière) (1) viennent de 
prendre un ton plus aigu. Le 
rapport d’activité que M. Edmond 
Maire présentera au conseil 
confédéral de La C.FJD.T. le 
29 octobre, consacre deux pages 
(sur quarante) â l’unité et à la 
laïcité, à partir des concept ions 
de certains milieux chrétiens. Des 
militants Issus de l’ACO ont trop 
tendance, estime M. Maire, â 
c valoriser l'unité d'action à tout 
prix », ce qui les amènerait & 
« cautionner des politiques inac- 
ceptables s. 

M. Maire leur reproche 
d’ « identifier s le P.C.F. et la 
C.G.T. à la classe ouvrière. « H 
y a chez ces militants, poursuit 
le rapport, une incapacité d’ana- 
lyse politique-, sur la significa- \ 
tUm des idéologies au nom de 
Faction de base, du vécu, de la 1 
solidarité ouvrière. » Il est re- 
proché à des éléments ACO de 
tenir des « sortes de réunions 
syndicales parallèles » où seraient 
décidées les interventions que 
devraient faire les militants -de 
l’ACO dans leurs organisations 
respectives. 

Le secrétariat de l’ACO, dans 
un communiqué du 20 octobre, 
déclare : s Depuis ses origines, 
l'ACO a toujours tenu à regrou- 


DIX-HUIT DÉLÉGUÉS C.G.T. 
D'USINOR - DEMAIN 
SONT RÉINTÉGRÉS 
DANS LEUR ENTREPRISE 

Le tribunal des référés de 
Valenciennes a ordonné mardi 
21 octobre la réintégration dans 
leur entreprise de dix-huit délé- 
gués C.G.T. d’Usinor-Denain. Ces 
derniers, qui faisaient partie des 
trois â quatre cents salariés que 
la direction entend muter dans 
d'autres unités du groupe, avalent 
été envoyés d*nx des centres de 
formation dUeinor. 

La C.G.T., qui s'oppose à toute 
mutation du personnel dUsinor- 
Denain, avait estimé qu’il s’agis- 
sait là d'une € rupture de contrat 
de travail s, dans la mesure où 
ses délégués étaient ainsi a empê- 
chés de remplir leur mission de 
syndicalistes s. Le tribunal lui a 
donné raison en jugeant que ce 
déplacement « constituait une 
modification de travail des inté- 
ressés a et que leur envol dans des 
centres de formation avait été 
décidé sans les consulter et sans 
les autorisations légales néces- 
saires. 


Après le suicide 
d’un concierge 


UNE MISE AU POINT 
DE U SOCIÉTÉ E. LANG 

A la suite de Farticle annon- 
çant, dans le Monde daté 
5-6 octobre, le suicide du 
concierge de l’usine textüe Emma- 
nuel Lang, à Hirstngue ( Haut - 
Rhin ) et donnant le point de 
vue de la direction en indiquant 
qu’elle avait la possibilité de 
reclasser ce concierge, celle-ci 
nous demande néanmoins de 
publier la mise au point sui- 
vante : 

Le regroupement & notre usine 
d’Hirslngue de services dispersés 
entre cette dernière et celle de 
Waldlghoffen, sise â quelques 
kilomètres, entraînait la néces- 
sité d’agrandir les bureaux 
d’Hirsingue par utilisation de la 
conciergerie. Celle-ci ainsi que 
le poste de concierge devenaient 
Inutiles à partir du moment où 
nos deux usines tournent & quatre 
équipes, jour et nuit, sauf le 
dimanche. 

Mais ce regroupement n’a en- 
traîné aucun licenciement. Bien 
mieux, notre entreprise, depuis 
trois mois, a recruté vingt-cinq 
personnes. 

Il avait été offert A M. Gorin 
un poste â la production ; U 
l'avait refusé, nous déclarant 
qu'il ne voulait plus travailler. 
Nous n’avions pas d'autre solu- 
tion que de nous séparer de lui. 
tout en l'assurant que nous 
rechercherions un autre emploi 
de concierge. Nous l'avions 
d'ailleurs trouvé, mais M. Gorin 
a accompli son geste fatal un 
lundi matin, avant que nous 
ayons pu l'en informer. 

Toutes les précautions humai- 
nement possibles avalent donc été 
prises. Mois M. Gorin, déjà 
pensionné civil, vivait dans un 
environnement familial difficile, 
sans compter ses problèmes de 
santé. 

En plaçant entre guillemets les 
mots a motifs structurels », vous 
semblez mettre en doute la valeur 
et je bien-fondé des mesures que 
nous avons prises. 

Ce regroupement de services 
Anne l'usine d’Hirsingue doit être 
apprécié dans le cadre des efforts 
que nous déployons constamment 
pour perfectionner fa gestion de 
notre entreprise, et la maintenir 
compétitive dans l'environnement 
économique actuel de l'industrie 
textile. 

Ces efforts dans la gestion, les 
investissements en matière grise. 
en machines et bâtiments, que 
nous réalisons depuis des années 
au prix de sacrifices personnels 
importants de la part des asso- 
ciés, nous ont permis d'accorder 
des avantages sociaux, et de 
maintenir l’emploL En plus, nous 
donnons du travail au dehors à 
diverses entreprises textiles, no- 
tamment dans les Vosges. 


per en son sein des militants 
ouvriers diversement engagés 
afin, d’éviter, entre autres. l’iden- 
tification entre foi en Dieu et 
projet d’une organisation. 9 fais 
aussi parce que la libération pro- 
posée par Jésus -Christ s’adresse 
à tous les hommes, quelle que 
soit leur appartenance syndicale, 
politique f-J. L’ACO est aussi 
profondément attachée au respect 
des engagements de chacun de 
ses membres et aux projets des 
organisations auxquelles ils se 
réfèrent (-.). Elle entend ne pas 
intervenir aujourd’hui dans le 
débat qui s'instaure dans la 
CJ7J3.T. (-.). » 

(1) Selon ses propres statistiques. 
l'ACO a 20 000 militants, dont 70 % 
è la C.F.D.T., 10 % à Ui C.G.T- d'au- 
tres h F.O., etc. 


Automobile 

• Chômage technique chez 
VauxhaU (Grande-Bretagne). — 
La filiale britannique de General 
Motors a décidé de réduire & un 
jour seulement la durée hebdoma- 
daire de travail de quatre mille 
de ses quinze mille salariés jus- 
qu’à Noël 

Etranger 

• La production industrielle 
américaine s'est accrue de 1 % 
en septembre. Cette hausse, la 
plus importante depuis mai 1979 
(1.1 %). Intervient â la suite 
d'une augmentation de 0.6 % en 
août, qui avait suivi une baisse 
de 8,5 % au total pour les six 
mois précédents. Ce résultat 
témoigne, selon les spécialistes, 
de la sortie de la récession. 
L'accroissement a notamment 
concerné la construction et l'au- 


tomobile, secteuiE-'Clés particuliè- 
rement touchés. Globalement, la 
production Industrielle est en 
retrait de 6,7% par rapport à 
l’an dernier, l’indice s’étant ins- 
crit â 142.4 en septembre (base 
100 en 1987). — (AS J*., Agefu 


Social 


• Baisse de l’absentéisme de 
10 £ % en dix ans. — Le nombre 
moyen des Jours d’absence (ma- 
ladie. accidents et maternité) par 
salarié est passé de 24,1 jours 
en 1968 & 21,5 en 1978, indique 
M- Matteok. ministre du travail, 
dans sa réponse à une question 
écrite de M. J.-P. Abelin, député 
U-D.F, Selon les dernières statis- 
tiques de la caisse d’assuxance- 
maladle des salariés portant sur 
août 1980, le nombre d’indemnités 
journalières a baissé de 6,8 % en 
un an (indice 86,3 en août 1980 
au lieu de 100 en 1976). 

• A l'entreprise TE RI {Trans- 
formation et exploitation des ré- 
sines industrielles), située à Serr- 
eras (Vaucluse), l’activité reprend 
lentement après l’Intervention, 
lundi 20 octobre, des forces de 
l’ordre, qui ont évacué sans inci- 
dent l’usine occupée depuis Je 
7 octobre par cent vingt des oent 
soixante-dix employés. Ce per- 
sonnel réclamait e le paiement 
des primes en retard, une aug- 
mentation de salaire et le respect 
des règles de sécurité ». La direc- 
tion a fait savoir que, acompte 
tenu du climat qui règne dans la 
commune, elle a décidé de stop- 
per définitivement tous les pro- 
jets de développement et d'inves- 
tissements à Sorgues ». — (Cor- 
resp.) 

• M. René Pleven, an rien garde 
des sceaux, président de l'Asso- 
ciation Olga-S pi tzer. qui An liai- 
son avec la Justice, est chargée 
de l’aide aux f amille s en diffi- 
culté, a été bloqué mardi 21 octo- 
bre dans les locaux de l’associa- 
tion, 34, boulevard de Picpus. à 
Paris (12*). par plusieurs dizaines 
de travailleurs, sociaux membres 
du personnel. Ceux-ci protestaient 
contre le licenciement, qu’ils esti- 
maient injustifié, d’un éducateur. 
M. Jean-Louis Cos te. M. Pleven 
a pu quitter les locaux, situés au 
rez-de-chaussée, par une fenêtre. 

• La C.F.T.C. : les perspectives 
du VHP Plan sont insuffisantes 
— Le comité national C.F.T.C.. 
réuni à Arras, estime que « le 
VHP Plan, s’ü contient des 
orientations réalistes, est loin 
d’ouvrir des perspectives suffi- 
santes quant au rééquilibrage de 
remploi et ne produira ses pleins 
effets qu’à partir de 1990 ». La 
CJ.T.C. souligne la nécessité de 
mettre en œuvre une politique 
active de l’emploi, décentralisée 
jusqu'au niveau départemental 
voirë local 

9 M. Rémy Montagne, secré- 
taire d’Etat auprès do ministre 
de la santé et de la sécurité so- 
ciale, a annoncé, le vendredi 
17 rctobre à Nice, plusieurs me- 
sures en faveur des handicapés : 
multiplication des examens dans 
les familles présentant des anté- 
cédente, et des aides techniques 
destinées à faciliter La vie quoti- 
dienne notamment pour l'édition 
d« « digteassettes », ouvrages de 
/■lecture» destinés aux aveugles 
Rappelant que trois millions de 
Français ont plus de soixante- 
quinze ans. M. Montagne a sou- 
haité le développement de l'aide 
ménagère et de la formation de 
travailleurs sociaux 
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(JOUETS) 

La situation au 30 juin, établie 
suivant les normes d’on arrêté 
d'exercice fait ressortir, pour un 
cblffre d'affaires de P 71.4 millions, 
an bénéfice net de F 5,2 millions 
après F 7,5 millions d'amortisse- 
ment. An 30 Juin 1679. ces chiffres 
s'élevaient respectivement à F 54,4 
millions, F 5.1 millions et F 5.7 mil , 
lions. 

Les difficultés que connut, en 
France, le secteur du jouet fin 1979 
et début 1980. sont â l'origine de 
La Talbla progression da chiffre 
d'affaires France au cours du pre- 
mier semestre 1980. 

Par contre, au cours de ce même | 
semestre, les exportations de la 
société ont dépassé ses prévisions. | 
tant par le développement des mar- 
chés existants que par l’ouverture 
de nouveaux marchés. 

La reprise des ventes en France 
et la contLnultè de l'expansion sur 
les marchés extérieure doivent per- 
mettra à La société de clôturer l'exer- 
cice 1980 but un chiffre d'affaires 
d'environ 170 millions de francs 
(+ 35 %). 

L’exercice 1980 doit, en pourcen- 
tage. dégager une rentabilité égale 
à celle de 1979. 

A la fin septembre, le chiffre 
d'affaires ressort & F 118.5 millions 
en progression de 32.4 Ta- 

A méthode comptable Identique à 
celle utilisée en 1979. l'activité de 
la société à la fin du troisième tri- 
mestre aurait atteint F 120,5 mil- 
lions et aurait été réalisée pour 
45,2% par les ventes en France et 
54£% par les ventes à l'étranger. 


S. A. FINANCIÈRE ÉTERNIT 


La S. A. Financière Eté mit, cotée 
au marché du comptant à la Bonne 
de Paris, et dont le cblfCre d'affnlrea 
consolidé a été. en 1919. de 1 148 mil- 
lions de francs bon taxas, princi- 
palement réalisé dons le domaine 
des matériaux de construction en 
fibres-ciment et plastiques (PVC) 
destinés au bâtiment et aux travaux 
publics, vient de prendre une parti- 
cipation majoritaire de 50,1 % dans 
la S .A. Raccords et Plastiques Nicoll, 
dont le siège et les établissements 
Industriels se trouvent & cholet 
(Maine-» t-Lolre 1 . 

Aucune opération en capital n'est 
prévue par la SA Financière Eté mit 
pour financer cette prise de partici- 
pation. 

La Société Nicoll est spécialisée 
dans la fabrication des produits plas- 
tiques pour le bâtiment tels que : 
raccords, gouttières, grilles, siphons, 
etc., et occupe une position de lea- 
der sur son marché avec un chiffre 
d'affaires 1979 de 335 millions de 
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Large diversification 
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Portefeuille international 
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COMPAGNIE U HÉNIN 


La conseil d'administration de la 
Compagnie La HAuln s'est réuni le 
20 octobre 1880. 

II a arrêté les comptes de l'exer- 
cice 1879-1980, qui font ressortir un 
bénéfice net des opérations de 
88 748 000 francs contre 99 202 000, 
soit une augmentation de 16.12 %. 

Le conseil proposera à l'assemblée 
la distribution d'un dividende de 
18.50 F par action (augmenté d’un 
avoir fiscal de 8.25 F, s'appliquant 
A l'intégralité dn capital social. 

Lee actions gratuites émise® en 
décembre 1979. a concurrence da 1 
pour 10. se verront ainsi rémunérées 
pour la première fols sur cette base. 

Dana cee conditions, c'est une aug- 
mentation de 13,05 % de la distri bu- ; 
tlon qui sera ainsi proposée. | 

Le report à nouveau, après cette, 
distribution, s’établira à 37 390 000 
francs contre 30 925 000 francs â la 
fin de l 'exercice précédant. 

Le conseil a convoqué pour le : 
vendredi 5 décembre 1980 l'Assem- 
blée générale ordinaire. H a égale- 
ment décidé pour le même Jour, et 
Immédiatement après L'Assemblée 
générale ordinaire, la tenue d'une 
Assemblée générale extraordinaire & 
l'effet d’autoriser Je consel) à aug- 
menter le capital social actuel en 
une ou plusieurs rois, d’un montant 
maximum de 500 millions de francs, 
par vole d'apports en numéraire ou 
en nature, ou par Incorporation de 
réserves. 


francs hors taxes et une marge brute 
d'autofinancement de 02 millions de 
francs. 

Participent aussi & cette opération 
en prenant chacun une participation 
dans Nicoll à raison de : 

— 12,9% pour l'Institut de Déve- 
loppement Industriel (IJ3J.), qui a 
assisté E ternit, notamment pour 
cette affaira, dans ees efforts de 
diversification ; 

—103 % pour le Groupe Crédit 
Lyonnais, qui par aa filiale, la 
B T . rD E X , a favorisé te rapproche- 
ment des deux sociétés : 

— 10.3 % pour la B ANKX3 CE JS J».) ; 

— 3.3 % pour le Groupe CJ.C. 

Cette opération renforcera la posi- 
tion du groupe Eteralt dans le sec- 
teur des produits du Dfttlment, et 
notamment dans celui des produits 
plastiques, où NlcoUL qui occupe 
l'une des toutes premières places 
au plan européen, pourra poursuivre 
son développement, tant en France 
ou'ù l'étranger 
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ÉTRANGER 


le Sénégal va connaître 
ene nouvelle mauvaise récolte d'arachide 

De notre correspondant 


A ", 14 récolte d’aia- 

cniag > la commercialisation 

commencera dan^ fruelrroes 

nalnœ, ne sera pas cette année 
pins importante que l’an dernier 
qui avait enregistré un niveaii 

tort . à f ait médiocre. Dans la 
estiŒ ^- 

Wtti, 300 000 ta nnes de graïnog g n 

coques fieront «RnnaercJalfeées. 

contre près d’un million en an- 
née normale, d tant est que cette 
nofckm de normalité conserve une 
signification quelconque, après 
pins d'une dizaine d'anké^ de 
mécomptes quasi ininterrompus. 

«A& ne , l0l f ** pltls * >*» Pluies de 
1 été n’ant pas été assez abon- 
rt snrtout elles ont été 
i ns uri i samm ent étalées pour per- 
mettre la maturation des 'plantes. 
<kmt le cycle végétatif s’étend, 
s Çl Q n les variétés, sur quafere- 
vzngt-dlz a cent vingt jours. En 


ALLEMAGNE FEDT^at t- 

Les dépenses consacrées par 
Vtn&ustrU ouest-allemande à la 
recherche et au développement 
devraient atteindre en 1980 quel- 
que 21 milliards de marks (48 
milliards de francs), après 
avoir . connu une expansion 
annuelle moyenne de 7 % depuis 
1977, où elles s’étalent Inscrites à 
17, 2 milliards. Selon l’Aæod&tLon 
pour la promotion scientifique, 
l’essentiel de ces dépenses a été 
concentré sur cinq secteur : la 
ch imie, J'électrotechniqne, l’auto- 
mobile, l’ingénierie et l’aéro- 
spatlaJe. La République fédérale 
se place actuellement au troisième 
sang mondial pour les montants 
affectés à la recherche et au 
développement, 

SUEDE 

# L’indice suédois des prix à 
la consommation a augmenté de 
23 % en septembre, ce qui a 
fait passer le taux d'inflation & 
15,1 % pour les douze demie» 
mois. Ce taux est le plus élevé 
depuis 1951. Depuis le début de 
l'année, l’augmentation du coût 
de la vie a été de 10,5 %, la 
hausse de septembre, elle, notam- 
ment due a l’augmentation de 
la taxe à la valeur ajoutée inter- 
venue le 8 septembre. Cepen- 
dant, la balance commerciale a 
accusé, en septembre, im déficit 
de 1.2 milliard de couronnes. Pour 
ces neuf premiers mois de 1980, 
le déficit cumulé * s’est élevé & 
9,6 milliards de couronnes oontre 
2.3 milliards pendant la 
période de 1979. En septembre, 
les exportations se sont situées 
& 11,8 milliards et les importa- 
tions ont atteint le chiffre 
record de 13 mÜUards de cou- 
ronnes. — (AJFJPJ 

GRANDE-BRETAGNE 

• En Grande-Bretagne, r aug- 
mentation du coût de la vie 
continue de se ralentir. Les prix 
à la consommation n’ont aug- 
menté que de 0,6 % du mois de 
septembre (dont un tiers pour la 
hausse du prix de la bière). Pour 
le quatrième mois consécutif, le 
taux annuel d'inflation a baissé, 
tombant de 16,3 %, en août, & 
153 % en septembre. — (Beuter J 


outa* a la suite des mauvaises 
récoltes précédentes, les semences 
n’ont pas été de très banne quo- 

<JJv6« 

Découragés par l'exploitation 
bureaucratique dont ils sont l’ob- 
jet depuis deux décennies, les 
paysans ont. pour leur part, eu 
tendance à. réduire les super- 
ficies réservées à l'arachide. Us 
ont consacré davantage d’efforts 
a la culture des produits vivriers 
SHj* * défaut de leur procurer 
d'hypothétiques revenus moné- 
taires, leur donnent au moins 
l'assurance de ne pas mourir de 
faim. 

Des derniers mois, le gouverne- 
ment, enfin sensible aux critiques 
qui émanaient de toutes parts à 
l’encontre du système d'encadre- 
ment du paysannat mto en place 
aux lend emain s de l’indépendance 
et maintenu oontre vents et 
marées, s'est engagé non 
courage, dans une politique diffé- 
rente d'allégements considérables 
de ce dispositif parasitaire. L’Of- 
fice national de commercialisation 
et d’aide au développement 
(ONCAD), qui en constituait la 
pièce maîtresse, a été dissous, et 
“ a été décidé que, désormais, les 
coopératives vendraient directe- 
ment leurs récoltes aux huileries, 
elles-mêmes en cours de nationa- 
lisation totale. 

Incontestablement, de l'avis de 
tous les observateurs, la voie d’une 
revalorisation du sort du paysan- 
nat est bonne. Toutefois, estime- 
t-on, ce n’est pas du jour au len- 
demain que ces nouvelles disposi- 
tions feront leurs preuves et que 
sera désarmée la méfiance des 
cultivateurs. Ceux-ci, pour 
l’heure, apparaissent tentés de se 
replier sur des systèmes tradi- 
tionnels d ’au to-subslst; an ce, peu 

favorables à la bonne marche des 
autres secteurs de l’économie 
nationale. 

PIERRE BIARNÎS. 


Au cours 

des quatre prochai nes années 

LES ÉTATS-UNIS LIVRERONT A IA 
CHINE DE 6 A 9 MILLIONS DE 
TONNES DE CÉRÉALES PAR AN. 

La Chine et les Etats-Unis ont 
signé, mercredi 23 octobre à Pé- 
kin. un accord prévoyant la 
livraison annuelle de six à neuf 
millions de tonnes de céréales 
américaines à la Chine pendant 
quatre ans À partir du 1" jan- 
vier 198L Le contrat attendu (le 
Monde daté 12-13 octobre) pré- 
cise que les achats seront réalises 
an prix du marché. 

D'un montant global évalué à 
près de 1 milliard de dollars 
( 4 9 milliards de francs) par an. 
cet accord céréalier est l’un des 
plus importants de ce type ja- 
mais signé, et le cinquième conclu 
par là Chine (après ceux si gnés 
avec le Canada. l’Australie, l'Ar- 
gentine et la France). La Chine 
a importé en 1979 4 millions 
de tonnes de céréales améri- 
caines. et devrait acheter en 1980 
environ 1L5 millions de tonnes. 


LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 

Les Allemands demandent une réunion spéciale 
des ministres de la Com munau té 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Nouveau retard pour la 
mise en route du plan communau- 
taire du contingentement de la pro- 
duction d'acier : les Allemands qui, 
comme Iss autres Etats membres, 
devaient donner leur avis au plus 
tard le 22 octobre, ont tait savoir au 
damier moment qu’ils n’étaient pas 
en mesure de se prononcer par le 
biais de ta procédure écrite (comme 
cela avait été pourtant décidé lors 
du conseil des ministres du 7 oc- 
tobre) et qu’ils demandaient la 
convocation d’une réunion ministé- 
rielle spéciale sur l’acier. Celle-ci 
pourrait avoir Oeu samedi . & Luxem- 
bourg. 

D’Ici là, le République fédérale 
n’ayant, pas donné l’avis qu’exige la 
procédure, décrite à l’article 58 du 
traité de la C.E.CA, la commission 
n’est pas en mesure de déclencher, 
ce mercredi, comme elle en avait 
l’Intention, I’ « ôta tdo crise mani- 
festa ». Dans un commentaire rendu 
publique mercredi à midi, la com- 
mission européenne « se borna à 
regretter tout délai supplémentaire 
dans les décisions A prendre pour 
taire face A la crise sidérurgique ». 

A la valse-hésitation des Allemands 
qui dure depuis maintenant plus de 
quinze Jours on peut trouver deux 
raisons : l’une est la nature doctri- 
nale : M. Lambsdorf, le ministre libé- 
ral de l’économie, qui a envie de 
se livrer A une certaine démonstra- 
tion de puissance au lendemain du- 
succès de son parti aux élections, 
est opposé à toute mesure dirigiste 
et bureaucratique. Plutôt qu’un plan 
autoritaire de limitation de la pro- 
duction d’acier. Il souhaiterait par- 
venir au même résultat par la libre 


décision des producteurs, et 11 pré- 
prétend, après avoir sermonné dans 
ce sens les Industriels allemands 
coresponsables des déflaH lances pas- 
sées, que cela est poslble. La com- 
mission réplique qu'elle a tout fait 
dapub le mois de Juillet pour rendre 
vie & l'arrangement volontaire, mais 
que compte tenu de la défiance qui 
règne entre (es producteurs, elfe a 
finalement renoncé à . y parvenir et 
estime nécessaire de changer de 
méthode. 

L’autre raison est plus terre à 
terre : le gouvernement de Bonn qui 
a peur que le programme de contin- 
gentement mis au point par la com- 
mission pénalisa Injustement ses In- 
dustrieb (parce que b R. F. A. 
conduit plus vite que d’aiitres le 
programme de restructuration de sa 
sidérurgie, ce qui pour certaines 
fabrications a entraîné une réduction 
de la production) aurait voulu que 
la commission lui tasse connaître au 
oours des Jours passés le niveau de 
quotas qu'elle se propose d’allouer 
à l'industrie allemande. Apparem- 
ment, M. Davignon, le commissaire 
responsable de la politique indus- 
triel — qui souhaite conserves un 
minimum de liberté de mouvement 
— s’y est refusé, se contentant d’in- 
diquer à Bonn ' que les quotas se- 
raient calculés non seulement en 
tenant compte des quantités pro- 
duites durant la période de référence, 
mais aussi de l'ampleur de r effort 
de restructuration déjà accompli. La 
réunion du consail pourrait donner 
i’occesion aux Allemands de ee mon- 
trer: plus pressants sur le niveau des 
quotas qu'ils veulent se voir recon- 
naître. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Le Japon achève de rétablir l'équilibre 
de ses paiements extérieurs 


MOTOCYCLES 


première < tous chemins » de B.M.W. : 
cm 3 pour dévorer les routes buissonnières 

A- . .1 X _ *UlAa A rm Kroü ncr*flîi 


Pas une * tout-terrain s, 
s une vraie « tout-chemin s : 
t de & sorte gae les canoep- 
s de la nouvelle BMW 80 GS 
üflent la dernière-née de la 
3© bavaroise, qui devrait être 
l omihto sur le marché français 
l fin de cette année ou tout 
début de 198L moyennant la 
izne — coquette — de 23.400 F. 
n peut «ans hésiter parler de 
oeption entièrement nouvelle, 
tqae, pour la première fols, 
CTI? de cylindrée sont mis 
service d’une machine qui 
tait se révéler aussi excellente 
cière que parfaite moto buis- 
aiftre. C'ast-à-dire la première 
nos cube » universelle dont ont 
Jours rêvé tant de motards, à 




swln aillée à un bras oscillant 
Inédit baptisé « monolever » (bras 
oscillant unique avec un seul 
amortisseur articulé situé à droite 
de la machine) en font une moto 
particulièrement maniable à tonte 
épreuve. Les ingénieurs de BJ5AW. 
ont choisi de doter la machine 
d’un allumage entièrement élec- 
tronique à micro-régu l ate ur assu- 
rant une tension constante du 
courant-batterie, d’un embrayage 
léger et souple, et, en fi n de réunir 
en on pot unique rehaussé (« deux 
en nn») le double échappement 
d’an a moulin s dont les qualités 
sont connues de tous- 
Avec sa boîte à cinq rapports, 
son grand guidon renforcé façon 
cross, son phare H 4, un frein 



le manque d© garde an sol et 
altesse d’xm guidon conçu 
:■ la vitesse sur revêtements 
jnochables Interdisait d’aban- 
aear l'asphalte pour filer a 
ers champs et bois par çhe- 
; et sentiers boueux, calliou- 
; — voire «périlteux ti- 
rée un poids & vide de 167 kg, 
10 GS ne prétend d'aucune 
dère rivaliser avec je smacM - 
d'endura la robustesse 

Bridais de son bon gros flat- 


znonodisque à l’avant et un tam- 
bour à l’arrière, et des pneus 
homologués pour se comporter 
parfaitement Jusqu’à 170 kilomè- 
tres-heure sur route, la nouvelle 
«tout-chemin* de la BJLW. de- 
vrait pouvoir satisfaire — sauf 
si son prix élevé les a m enait a 
renoncer — nombre de client s 
potentiels restés, ben gré mal 
gré, sur leur faim jusqu'ici. 

J ..AA. DURÀMO-SOUFFLAND. 


La tmlnuAP des 

rants du Japon ai 

de 950 mfflUms de dollars en sep- 
tembre. Ce résultat est en soi un 
événement puisque les paiements 
courants du Japon n’avalent pas 
cessé d’être déficitaires depuis 
juillet 1979. Encore, le renverse- 
ment de tendance s’était-II opéré 
dès Janvier de la même armée, 
mais au cours duquel avait été 
enregistré un déficit très impor- 
tant (1,4 mCUftrd de doilazs). 
Ainsi, après des excédents impor- 
tants en 1977 (+ 11 milliards de 
dollars) et 1978 (+ 16,5 milliards 
de dollars), l’année 1979 avait- 
elle été déficitaire de 8,7 mil- 
liards de dollars. 

Le résultat de septembre 
ann once-t-il une nouvelle période 
d’excédent des p aie me n t s exté- 
rieurs ? Tout laisse à penser que 
le Japon est en train de rétablir 
durablement ses échanges avec 
l’étranger. La meUlenre preuve en 
est fournie par l’évolution de sa 
balance commerciale, excédentaire 
depuis juin après une période de 
cinq mois (janvier-mai 1980) où 
avait été déficitaire. 

Le résultat du commerce exté- 
rieur de septembre est slg ni fl- 
exportations qui atteignent 
11,48 milliards de dollars progres- 
sant de 13,3 % par rapport à 
août et de 25.6 % par rapport a 
septembre 1979. Ces chiffres sont 
à rapprocher de la très faible 
progression, des importa tions dont 
la croissance n’est que de 5,6 % 
en un an (septembre 1980. com- 
paré à septembre 1979), et qui 
diminuent même de 3^2 % par 
rapport à août 1980. Qu en serait- 
il sans la formidable hausse des 
prix pétroliers (+ 65 % en un an) 
catif : l’excédent qui a atteint 
1,9 milliard de dollars est le plus 
important enregistré depuis 
décembre 1978. Il s'explique par 
tttia très vive progression des 
que le Japon subit de plein fouet, 
puisque le pétrole — totalement 
importé — représente 75 % de ses 
besoins énergétiques ? 

Les excédents commercia ux d u 
japon ne peuvent que croître ; 
d’une paît la phase de stagna- 
tien — voire de récession — dans 
laquelle entre le Japon va f re i ner 
un peu plus ses importations. 
Ainsi, en août, la production in- 
dustrielle s’est inscrite à 136,4 % 
sur la base 100 en 1975, soit un 
recul de 4,6% par rapport à juil- 
let (en un an, la progression est 
quasi nulle : + 0,8 %). En dehors 
de l’énergie, les entreprises japo- 
naises vont donc avoir moins 


besoin d’importer et ont déjà 
c omm encé à vivre davantage sur 
leurs stocks. 

Les exportations, stimulées per 
un marché Intérieur peu deman- 
deur et - par - un yen redevenu, 
compétitif (l), vont poursuivre 
leur course ascendante comme 
en tAmntgnpnt les taux de pro- 
gression annuelle enregistrés 
actuellement (+ 25 %). C'est la 
croissance dés excédents commer- 
ciaux japonais qui, par sa nou- 
velle vigueur, pose tes problèmes 
que l’on sait aux autres pays 
industrialisés, dans la mesure où 
te rétablissement des comptes 
extérieurs nippons se fait — en 
partie — a a détriment des ba- 
lances européennes et américaine. 

Al V. 


(Z) Le yen s'ôtait beaucoup appré- 
cié jusqu’en octobre 1378 (11 fallait 
à cette époque X75 yenu seulement 
pour acheter un dollar). Le renché- 
rissement continu du yen avait fini 
per freiner les exportations Japo- 
nalsea Cet été, n fallait de nouveau 
330 yens pour xm dollar. 


IMPORTANT DÉFICIT 
DE U BALANCE COMMERCIALE 
SUISSE 

Le déficit du commerce extérieur 
de la Suisse a atteint, pour les neuf 
premiers moto de l’an née, le record 
de 9/15 milliards de 'bancs suisses . 
(28,4 milliards de francs français). 

L’an passé, à la même époque, ce 
déficit n'était que de 3£ milliard» 
de Dcancs suisses, et, pour l'ensemble 
de Tannée 1974 — année record, — 
a avait été .de 7,57 milliards. 

Ces mas vais résultats devraient 
en. traîner, pour la première fois 
depuis ÿ»"— «»«, ira ee la 

balance des paiements courants. 


TROIS ENTREPRISES 
FRANÇAISES PARTICIPERONT 
A U CONSTRUCTION 
DE LA NOUVELLE VILLE 
DE WARI 

Deux contrats pour la réali- 
sation d’une ville nouvelle à 
Wari. an sud de Lagos, an Nlgé- 
via, ont été attribués à trois 
société françaises, Sefri Inter- 
national et S&tnrapt et Brice 
pour des logements, et Dûmes 
pour 1 * Infrastructure, représen- 
tant 785 mmions de francs an 
total. 

■ Un contrat de deux mille 
logements des t iné s aux cadres et 
employés, en majorité nigérians, 
de la future usine de réduction 
directe d’aoler d’Aladja snr le 
delta dn Niger, dont la produc- 
tion doit débuter fin 188 », a été 
confiée à un consortium fran- 
çais comprenant Sefri Interna- 
tional (Société d’études fran- 
çaise et de réalisations immobi- 
lières) pour la conception et 
Salntrapt et Brice pont la cons- 
truction. • 

Le financement de cette opé- 
ration est assuré en totalité par 
un pool bancaire, la Midland 
Bank France, assurant on crédit 
ai eurodollars dé' 51 m niions de 
a„n«ra (2io minions do francs) 
et la Banque Womu un créd it 
exportation de 125 mUhaus .de- 
francs. ’' 

Le projet de ville nouvelle de 
TV «ri. dont l'achèvement- est 
prévu pour 1983, comporte, outre 
cette tranche de doux mille .loge- 
ments, deux antres lots : un 
contrat concernant l'infrastruc- 
ture de Wari Town d’un mon- 
tant de 459 millions de francs 
attribué à la Société Dûmes, et 
nnm antre tranche de deux mille 
cinq cents logements destinés 
aux ouvriers de l'usine d’Aladja, 
qui n’aurait pas encore été défi- 
ntttVenent dévolu. . 


L’AGGRAVATION Dü CHOMAGE EN EUROPE 

Près de deux millions de Britanniques 
sont sans emploi 

De notre correspondant 


Bn septembre, le chômage 
s'est aggravé en Europe : le 
nombre des chômeurs était de 
7092000 au Ueu de 6 887 000 
en août 1980 (+ 3%) et de 
5994000, soit une progression 
de 18J3 % en un an. Cette 
aggravation concerne davan- 
tage les hommes r+ 2 IJ5 %) 
. que les femmes ( + 142 %)■ 
La Grande-Bretagne figure 
parmi les pays les plus tou- 
chés. 

Londres. — Les statistiques 

S ubliées te mardi 21 octobre par 
! ministère de l'emploi Indiquent 
que le nombre d» chômeurs aug- 
mente à un rythme accéléré. 
L’augmentation enregistrée an 
oocirs des derniers mois a attelât, 
en effet, le chiffre reoord de 
108300, ce qui, compte tenu des 

ajustements saisonniers, porte le 
nombre total des chômeurs à 
1 893 000, représentent 7,8 % de la 
population active fioork force). 
Pour la première fols l'accroisse- 
ment mensuel qui s'établissait 
entre 30 000 et 40000 an début de 
cette année, pour atteindre 
90 000 pendant l’été, dépasse le 
chiffre de 100 000. En excluant les 
oorrections des variations saison- 
nières et en tenant compte des 
jeunes entrant sur le marché du 
travail, l'augmentation officielle 
du chômage est de 23 000, portant 
le nombre des sans-travail à 
2 062000. 

Les réglons les plus affectées 
par te chômage sont l'Irlande du 
Nord, le Pays-de-GaUes, l’Ecosse, 
te nord et les Mlddlands de r An- 
gleterre, où le taux de chômage 
dépasse 10 % de la population 
active. Mois on note également 
qu’il s’est accru de 28 % au cours 
de ces derniers mois dans 1e 
sud-est de l'Angleterre. 

m Healey, anr-ton chancelier 
de l’échiquier et candidat à la 
direction du parti travailliste, a 
prévu de sérieux troubles sociaux 
lorsque le nombre de chômeurs 
approcherait le chiffre de trois 
mflUona. Néanmoins le gouver- 
nement parait résigné a une 
au gment ation du chômage pen- 
dant tes pro chains mois en es- 
comptant une reprise progressive 
de l'économie à partir du second 
semestre de l’an prochain. 

- ^D'autre paît, la hausse dn 
cours du sterling qui atteint son 
plus haut niveau depuis sept ans, 
encourage tes milieux Industriels 
& accroître leur pression pour 
obtenir du gouvernaient une 
réduction du taux d'intérêt, ac- 
tuellement fixé à 16 %. Sir 
Terence Beckett, directeur de la 
Fédération patronale du C3X a 


déclaré : c Le taux d’intérêt est 
arrivé à an niveau qui affecte 
sérieusement notre compétiti- 
vité. » Les milieux de l'industrie 
espèrent que te gouvernement, à 
la lumière des indications atten- 
dues en novembre sur le contrôle 
de la masse monétaire, devrait 
pouvoir envisager une réduction 
d’un deux pointe du faune 

de l’intérêt 

HENRI PIERRE. 


IMPRIMERIE 


Après sa vente aux enchères 

CHAIX VA FAIRE L'OBJET 
D'UNE RELANCE 

L’imprimerie Chalx située à 
Saint-Ouen. qui faisait l'objet 
d'un dépôt de bilan et d’une occu- 
pation depuis le 6 décembre 1075 
par certains de ses ouvriers — a 
été vendue, mardi 21 octobre, à 
l’audience des criées du tribunal 
de grande instance de Bobigny 
pour la somme de 4 millions de 
francs. 

La société Loincare. spécialisée 
dans la rénovation des Immeu- 
bles industriels, a acquis l’en- 
semble des locaux (20 000 mètres 
carrés), et du matériel de Chalx. 
Cependant, l’acquéreur a accepté 
de céder gratuitement, pendant 
deux ans, une surface de 4 500 mè- 
tres carrés pour favoriser la re- 
lance de cette imprimerie. Le 
reste des locaux sera entièrement 
rénové et morcelé pour permettre 
l'implantation de plusieurs petites 
ou moyennes entreprises. On 
estime que ces entreprises crée- 
ront quelque deux cents emplois. 

Les soixante-dix-sept salariés 
de Choix qui occupent les locaux 
depuis cinquante-neuf mois re- 
commenceront dès le premier 
semestre de 1981 à faire fonc- 
tionner les presses qui leur ont 
été laissées par le nouvel acqué- 
reur pour te franc symbolique. 

«. Ce n'est ni une victoire to- 
tale ni un échec, déclarait à l’Is- 
sue d» la vente un responsable 
C.G.T„ car F entreprise comptait 
six cent quarante salariés en 2974 
avant la restructuration du 
groupe Sfêcu/ravure. » A l’extérieur 
lu trftraay pendant les enchères, 
près' dé deux cents militants 
C.G.T. qui scandaient : c Grâce 
à ses ouvriers. Choix vivrai » 

Ainsi s'achève un conflit du 
secteur imprimerie-presse qui, 
après celui du Parisien libéré. 
Malt' devenu le symbole des luttes 
du Syndicat du Livre C.G.T. 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


ALERTE A LA BOMBE A LA BOURSE DE PARIS 

Une nouvelle alerte & la bombe a eu pour effet d'empêcher 
les cotations & la Bourse de Paris, mercredi 22 octobre (lire p. 421. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

COLLETTE. — La résultats Un 
troisième trimestre n montent k 
29a millions de dollars, en hausse 
de 15 %. 

MAJORETTE. — An 80 Juin 1980, 
le bénéfice net s'élève A 8 , 1 millions 
de francs après 7,5 millions fis francs 
d'amortissements contre respective- 
ment M millions et 5.7 minions en 
1979. 

Les ventes ont faiblement pro- 
gressé an France, alors qu'à l’expor- 
tation las prévisions ont été dépaa- 


■ Ls reprisa setusUe du marché 
français permet d'espérer poux 
l'exercice entier uns pr o gre ss ion du 
chiffra d’affaires de l’ordre de 35 %- 
La rentabilité devrait être voisine 
d e cel l e de 1979. 

ETERNTT. — Le société s pris une 
participation de 50.1 % dans la 
société Raccords et Plastiqua Nicoll, 
spécialisée dans la fabrication de 
produit» plastiques pour le bâtiment. 

IMPERIAL MINERAL AND CHE- 
MICAL. — Le bénéfice par action 
de l'exercice 1980-1881 devrait pro- 
gresser de 15 à 20 %. 

SAGA — Lee résultats de Fexer- 
des 1880 seront du même ordre que 
ceux enregtetrta en 1979. - 

NAVIGATION MIXTE. — La 
société va aborder UMfard. La 
parité proposée est de 13 actions 
Cfinord pour 10 ac ti on s Compagnie 
de navigation mixte. 

Crédit fonder de France. — Le 
Crédit foncier lancerait, la semaine 
prochaine, an emprunt de 3 mll- 
usrds de francs au taux de 14.70 4. 
niveau le plus élevé jamais atteint 
par un emprunt du secteur publie. 

C. HL - INDUSTRIES. — Après 
fusion avec Sanofi, le bénéfice net 
par action devrait, pour l’exercice 
1980. p rogre sser de 25 %. 

nNïNVEST. — La Banque de 
nndochlne et de Suez, qui vient 
d’acqaèrlr 18J50 % du capital de 
Plnlnvest, s’est engagée -à acquérir 
Jusqu'au 30 octobre 1980. au pnx de 
700 F. toute action Plnlnvest qui lui 
serait présentée. 

GLAXO. — Le groupe pharmaceu- 
tique britannique annonce pour 
l'exercice clos le 30 juin une baisse 
de son bénéfice ’ imposable, qui 
revient de 72JÏ7 minions de livra 
A 68.08 minions. Des pertes de chan- 
ges de 11 minions de livres sont A 
l'origine de cette baisse. • 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 199: « déc. 1979) 

30oot- 21oct- 

Valeurs françaises .. 112,4 113,4 

Valeurs «rangeras .. 123,1 124.7 

de DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 109: 2S déc. 1961) 
indice général US 115.4 


Toux du antb é Monétaire 
ta 2S/W ... Il I/» % 


NEW-YORK 

Irrégularité 

Les valeurs américaines ont effacé, 
mardi, tours gains de la vaille. L’In- 
dice Dow Jones des valeurs indus- 
trielles termine à 954.44 (—6,40). 

Les Investisseurs sa sont montrés 
prudente dons l’attente des décisions 
que va prendre le comité de la 
Réserve fédérale, qui ee réunit mer- 
credi à propos de l'évolution des 
tans d Intérêt. Ls secrétaire d'Etat 
an Trésor, William Miller, a. vive- 
ment souhaité que le comité n’en- 
eourage pas. une nouvelle housse des 
tan» 

L’hésitation du marché s'explique 
également par la perapectiva, avan- 
cée par certains opéra te ara. d'un 
renversement de tendance au lende- 
main des élections présidentielle*. 

Lea pétroles ont été pins discutés 
que la vaille. Royal Dutch gagne 
31/4 à 1013/3. En revanche. Stan- 
dard OU of Ohio perd 31/4 à 69 3/4, 
Exxon 2 à 783/4, obIm bien que 2a 
société ait annoncé une découverte 
de gaz dans le canyon de Baltimore. 

Lee transports ont été sou tanna. 
Burlington Northern progresse de 
21/2 à 67 7/8 et Santa Fe de 31/4 
A 78. 

- Du Pont cède g nouveau du ter- 
rain (—1/4 A 413/4). 

Le volume des transactions s'est 
un peu gonflé (51 ralliions contra 
40,91 mQUons), les voleurs las plus 
actives étant Texaco et J. C. Penney. 

Au total, lea baisses (937) ont été 
plus nombreuses que les hausses 
(569). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. RACISME : «La commcii dament 
d'amour », par J. Dujardin ; ■ Le 
territoire et le symbole », par 
Ariane Mbracbi ; « L'indispensable 
rempart», par Michel Boncba- 
raissas. 


ÉTRANGER 


3-4. EUROPE 

— U-R-S.S. : kl production a aug- 
menté nettement moins qae prénu 

5-6. AMÉRIQUES 

— « La politique et forgeât : l'exem- 
ple des Etats-Unis » (H), par 
Michel Aurillac. 

8-9. AFRIQUE 

— TANZANIE : « La socialisme ea 
pointillé» (III), par Jean-Pierre 
U.ngellier. 

— SOMALIE : le président Syaad 
Barre décréta l'état d'argeace. 

Tfl. PSOCffE’ORIERT 

— La gnerre itano-irakienne et l'af- 
faire des otages. 

11. ASIE 


POLITIQUE 


12. L'Assemblée nationale adopte mu 
partie du budget par 273 vob 
contre 197. 

12. M. Chevènement (PS.), -.confirme 
qu'il sera candidat à la candida- 
ture s M. Mitterrand ae se pré- 
senta pas. 

13. M. Jobert è l'émission R.TJL 
« le Monde ». 


SOCIÉTÉ 


16. Lu législation sur les homosexuels : 
- Le danger homo », libre opinion, 
par Yves Lemoine. 

16-17. JUSTICE : autodéfense : m 
acquittement pour le meurtre d'un 
entant de treize ans. 

18. ÉDUCATION :.!e projet de bndget 

du ministère des universités. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


19. PHOTO : « G no Lollobrigida pho- 
tographe », par Hervé Gaibert. 

20-21. CINÉMA : Sbimng,. de Stanley 
Ku brick, par . Syfo'a^Çrjommau, 
Colettt Godard, Patricia Jjlotaz. 

22. MUSIQUE : -La machuta ’ è 
composer de Xenakb », par' Gérard 
Coudé. , , 

23 à 28. Progra m mes,- expositions'*» 
spectacles. 

29. RADIO-TÉLÉVISION. 

— VU : Hommes d abattre. 


ÉQUIPEMENT 


37. L'électronique an quotidien. 


ÉCONOMIE 


38. AUTOMOBILE . baisse de SA % 
de la production eu septembre. 

38-39. AFFAIRES : le CNJ>.F. et les 
vertus de l'innovation. 

39. CONJONCTURE : le' programme 
économique du R.P.R. : mosaïque 
ou ensemble cohérent ? 

40. SOCIAL : «Lq meilleure admi- 
nistration du monde ». 


RADIO-TELEVISION (29) 


INFORMATIONS 
« SERVICES • (30) 

La maison ; Météorologie ; 
« Journal officiel » t Mots 
croisés. 


Annonces classées (32 ô 35) ; 
Carnet (28 - 29) ; Programmes 
spectacles (23 à 28); Bourse (41). 


En Allemagne fédérale 


Plusieurs problèmes diplomatiques et religieux 
sont encore en suspens 
avant la visite de Jean-Paul II 


De notre correspondant 


Le numéro dn «Monde» 
daté 22 octobre 1980 a été tiré 
& 547 958 exemplaires. 


iPitoVetU) 


UNE BICYCLETTE 
A GÉOMÉTRIE VARIABLE.. 


C'est lui cycle d'intérieur pour 
l'entraînement d'hiver, mais 
aussi la bicyclette que - vous 
utiliserez au printemps sur Ici 
route. Elle est télescopique, 
adaptable à toutes les tailles' et 
se range dans un sac (bateau, 
caravane, voiture). 


JOUK CYCLE SUPER FO RM , 
Documentation couleur grain#». 
Gts JOUR, 14, rue Henri-Martin, 
93310 - LE PRE-S AINT-GBEVAIS, 
TéL: S44-4Û-0Û. 


CHEMISES 

à rat 

MESURES 


185 F 

JACQUES DEBRAY 
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A B C D E F G *) 


Bo nn. — Le voyage de Jean-Paul II en Allemagne fédérale, 
da 15 au 19 novembre (« lo Monde » du 8 août), comporte des 
étapes à Bonn, à Cologne, à Osnabrück, A Mayence, à, Fulda. 
à Altôttïng et â Munich. La préparation de cette visite dans 
«le pays de Luther» ne va pas sans susciter quelques frictions. 

Une question d'ordre & la fois protocolaire et diplomatique 
n'est pas encore réglée s où et comment le chancelier protestant 
de la République fédérale rencontrera-t-il le chef de l'Eglise 
catholique ? 


AU SÉNAT 


M. Lecat : la télématique, porteuse de menaces 
pour nos valeurs, peut devenir porteuse d'espoirs 


Le programme publié par 
L’épisoopat ouest-allemand a laissé 
én suspens ce problème de la ren- 
contre entre le chancelier et le 
pape. La solution dépendrait en- 
core de négociations menées 
directement entre Bonn et le 
Vatican. Pour autant que l’on 
sache. M Schmidt rejette la 
suggestion selon laquelle U pour- 
rait s'entretenir quelques Instants 
en privé avec Jean-Paul □ lors 
de la réception qui sera offerte à 
ce dernier par le président 
Caxstens. Le chancelier n’envtsa- 

f irait pas non plus de se rendre 
la nonciature de Bad-Godesberg, 
où le pape résidera le Jour de son 
arrivée. Le protocole traditionnel 
prévoit, en effet, que les chefs 
d'Etat étrangers fassent une vi- 
site à la chancellerie. 


Des sommes considérables 


Au surplus on affirme dans 
son entourage que le chef du 
gouvernement de Bonn souhaite- 
rait procéder avec le pape à un 
échange de vues sérieux sur des 
problèmes comme celui de la sur- 
population dans le monde et la 
« doctrine sociale » de l’Eglise 
catholique. Aussi selon la 
rumeur, le chancelier pour- 
rait soulever ainsi des problèmes 
riarnmft celui de l'Intervention des 


évêques dans les récentes élec- 
tions. De l’autre côté, on suggère 
non moins malicieusement que le 
problème de la rencontre entre le 
pape et M. Schmidt aurait été 
plus facile à résoudre si le chan- 
celier n'avait pas réagi aussi 
vigoureusement contre les prises 


mènes marginaux parmi beau- 
coup d'autres .s 

Enfin, le coût de la visite 
papale donne lieu & beaucoup de 
controverses. Le cardinal Josef 
Hoffner. président de la Confé- 
rence épiscopale, affirme que l'on 
aurait exagéré en parlant d'une 
vingtaine de millions de marks. 
Ce chiffre a été repris notamment 
par Mme uta RanJce-Seinemann, 
théologienne catholique, fille de 
l'ancien président de la R.F.A. A 
son avis, il serait préférable de 
consacrer les sommes considéra- 
bles prévues pour 1e voyage du 
pape & l'aide aux miséreux de 
toutes tas parties du monde. Le 
fait est que cette visite sera sans 
doute la plus coûteuse que la 
RFA. ait connue Josqu'ld. Même 
la venue du président Kennedy 
en 1963 avait coûté moins d'un 
million de deustchemarks. 

L'épiscopat catholique ne 
cache pas cependant que. pour 
l’essentiel il compte faire régler 
les frais de ce a pèlerinage a 
par tes communes, les Loïnder 
et l’Etat fédéral, qui compte 
pourtant une majorité de contri- 
buables protestants. Le cardinal 
Hôffner a même en recours, sur 
ce point, à une argumentation 
qui n'est peut-être pas la plus 
heureuse : ■ Après tout, dlt-11, 
2a communauté publique a Vha- 
bitude de financer des visites de 
chefs d’Etat, des championnats 
du monde, des festivals et des 
feux olympiques. » 


JEAN WETZ, 


M. Louis PERREIN, sénateur 
socialiste du Val-d'Ofse. a posé 
au gouvernement, mardi 21 oc- 
tobre. plusieurs questions concer- 
nent la télématique et les nou- 
velles techniques de communica- 
tion. 

« Que devient le choix de Fin- 
formation dans ce système ?. a-t-fl 
demandé. Que deviendra la plu- 
ralité de la presse, qui ne subsiste 
que grâce à la publicité ? L’exer- 
cice du droit à ^information ne 
sera-t-ü pas réservé aux riches 
par Forgent ou par Je savoir? Les 
informations des banques de don- 
nées vont coûter cher! Et que 
dire des pauvres par le savoir? 
Quel sera l’effet de la télématique 
sur le monde du travail ? De plus 
en plus nombreuses sont les 
tâches parcellisées et monotones. 
Mais que sera-ce demain dans 
une société robotisée ? a C’est pour 
répondre à c es Questions, conclut 
l'orateur, qu'il propose de créer 
un organisme national où 
seraient représentés parlemen- 
taires, éducateurs, techniciens, et 
qui aurait pour tâche de préparer 
la société informatisée et téléma- 
tisée de demain, a 
Dans sa réforme M. LECAT, 
ministre de la culture et de la 
communication, a notamment 


Indiqué : « Les réseaux tech- 

niques nouveaux sont, certes, 
porteurs de menaces pour cer- 
taines situations acquises, mais 
aussi pour des valeurs auxquelles 
nous tenons tous, indépendam- 
ment des clivages politiques (~). 


M. LECAT souligne qu a Q faudra 
aussi adapter la législation sur 
les droits d'auteur. En ce qui 
concerne les rapports avec la 
presse écrite, il rappelle la créa- 
tion d’un groupe de travail 

M EDOUARD BONNEFOUS 
(Gauche dêm., Yveline»), pré 
dent de la commission des nna 
ces, annonce que cette commis- 
sion. è propos des crédits de 
l’informât Ion. vient d’élever « une 
vive protestation contre la mise 
en œuvre, sans approbation ni 
contrôle parlementaire et en 
Fabsence d’un code de déonto- 
logie, de diverses réalisations 
faisant appel aux techniques de 
télématique, tels l’annuaire élec- 
tronique en lUe-et-Vilame et le 
système Télétel d Véïizy. (~J Je 
vous engage. déclare-t-lL à déférer 
de bonne grâce à notre volonté ; 
sinon . nous aurions à tirer les 
conséquences de votre attitude , au 
cours de la discussion budgé- 
taire ». 


La bombe à neutrons 


M. HENRI CAILLAVET (non 
inscrit, Lot-et-Garonne) Inter- 
roge ensuite le ministre de la 
défense au sujet de la bombe A 
neutrons : * Quand FO DJ*, ins- 
crit dans son progr am me F éven- 
tualité- d'une « bataille de l’avant », 
ne s’accorde-t-elle pas avec le 
thème américain de l’escalade 
graduée, de las réponse flexible » ? 
L’UDJF. exprime-t-elle sur ce 
point — comme elle le fait sur 
beaucoup (F autres — 2a pensée 
du président de la République ? » 

La bombe à neutrons, affirme 
de so n côté M SERGE BOU- 
CHENT (P.C., Paris), change les 
conditions de notre défense et 
accélère notre intégration aux 
farces de l’OTAN. 

Réponse de Ml LE THE OLE. 
ministre de la défense : « Nous 


en restons au stade des études. 
Notre doctrine stratégique n’a pas 
changé Nous refusons le recours 
à Tame nucléaire tactique. L’arme 
à neutrons n’est qu’un élément 
de notre panoplie atomique et 
pourrait jouer un rôle dissuasif 
essentiel; son emploi relèverait 
de la seule décision du président 
de la République, mais je le 
répète, la décision de 2a fabriquer 
n’est pas prise. » 

M. MAY LEJEUNE (Gauche 
déni* Somme) : e La bombe à 
neutrons est clouée au paon par 
certains. Pourquoi? Parce qu’eue 
peut paralyser une armada de 
chars glissant vers FOuest. C’est 
donc une arme spécifiquement 
défensive. J'estime que le gouver- 
nement doit poursuivre sa mise 
au point. » 


de position de l’épiscopat sur le 
terrain politique et soclaL 

Les dirigeante de l’Eglise évan- 
gélique en République fédérale 
ont eu aussi quelque mal à dissi- 
muler sinon leur mécontente- 
ment. du moins leur déception 
Us ne souhaitaient pas seule- 
ment une s rencontre polie » avec 
te pape, mais pouvoir discuter 
avec lui un certain nombre de 
problèmes tels que la responsabi- 
lité commune des chrétiens envers 
te tiers-monde et aussi la coopé- 
ration entre diverses Eglises. Or 
le programme de Jean-Paul n ne 
prévoit qu’une rencontre de deux 
heures a Mayence avec tous 
les représentante des « autres 
Eglises», depuis les Grecs ortho- 
doxes jusqu'aux évangélistes 
libres. 

Cette attitude des responsables 
catholiques a provoqué quelques 
commentaires plutôt acides de la 
Frankfurter AUgemeine Zeitung. 
Le journal ne craint pas d’écrire 
que le protestantisme serait trop 
k étranger» à un pape polonais 
pour qu'il puisse le comprendre 
en quelques jours. « Mais, ajoute 
le quotidien de Francfort, ni l’his- 
toire, ni 2a culture, ni la politique 
de ce pays, ni même le catholi- 
cisme allemand ne peuvent être 
compris, si Luther et l’Eglise 
évangélique Imprégnée de son 
enseignement sont seulement 
considérés comme des phéno- 
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L’AFFAIRE DE BROGLIE 


M. Guy Floch ne s'est pas présenté 
devant la commission d'enquête 


M. Gny Finch, le premier magis- 
trat chargé de l’instruction de l'af- 
faire de Bioçlie. qui devait être 
Contran té mercredi Z2 octobre avec 
SL Jean Ducrot, ancien directeur de 
la police jndïcïalre, ne s’est pas pré- 
senté devant la commission parle- 
mentaire chargée d’examiner la 
demande d* comparution de 
KL Michel Poniatowski devant la 
Hante Cour de Justice. Dana une 
lettre adressée an président de la 
commission, M. Hector Rlvierez 
C&.PJHL, Guyane), 9L Floch explique 
Qu'il est a tenu par le secret de l’In»- 
trnetionn et Indique qnll préside 


actuellement me session de la cour 
d’assises de la Sein b- Saint-Denis. La 
confrontation n’a donc pu en lien. 


La commission s'est tout de même 
réunie et a décidé d’organiser mer- 
credi 29 octobre une confrontation 
entre P ex-inspecteur René Plouy 
(chef d’an groupe de la B.R.L 
chargé en 1976 des filatures de plu- 
sieurs protagonistes de P affaire de 
Broglie) et l'Inspecteur Michel Roux, 
de la 19* B.T„ auteur dn rapport 
faisant état dn projet d’assassinat 


• AT. Alain Goldmann sera 
installé dans ses fonctions de 
grand rabbin de Paris jeudi 23 oc- 
tobre, annonce un communiqué 
du consistoire Israélite de Paris. 
La cérémonie aura lieu & 18 heu- 
res, dans la grande synagogue. 
44. rue de la Victoire (fl 1 ) sous la 
présidence de M. Jacob Kaplan, 
grand rabbin de Fronce. M. Gold- 
mann a été élu 1e 22 juin dernier 
en remplacement de M. Metr 
Jais, grand rabbin de Paris depuis 
1955. 


• La chambre d’accusation de 
Paris a donné, le 22 octobre, un 
avis favorable à l'extradition des 
sept Italiens accusés d’avoir fait 
partie du mouvement terroriste 
Prima Linea ; Mlle Rasai ba 
Bosco. MM. Pietro Crescente, 
Grazlano Esposito, Pasquallno 
Bottîgieri, S te fana Moschetti, 
Peter Freeman et Bianco Rosso 
(le Monde du 19 septembre!. La 
cour n’a cependant retenu que 
certains des faits visés par les 
mandate da'rrèt qu'avait décen 
è leur encontre le juge d’instruc- 
tion de Turin, essentiellement vol 
qualifié, vol de voiture, séquestra- 
tion, menaces d’attentat, meurtre 
et tentative et dommages & la 
propriété. 


une étonnante facilité 

pour acquérir un très beau bijou 


le crédit MP “spécial carat 
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dn député de l'Eure. Ce même Jour 
seront également entendus deux des 
quatre policiers composant le groupe 
Plouy de la BJU. Les deux autres 
seront convoqués la semaine sui- 
vante, ainsi que MM. Marcel Leclerc 
et Jean Dufour, à l’époque des faits 
respectivement cher de la BAL et 
de te 10* B.T. 

Les commissaires socialistes ont 
sollicité l’audition de Guy Simoné. 
Us ont aussi l’Intention d’intervenir 
auprès de M. Rlvierez afin qne ce 
dernier demande an ministre de 
l'Intérieur la communication des 
fiches d’écoutes téléphoniques, des 
rapports de police, des notes, des 
lettres et tous autres documents 
relatifs à l’affaire de Broglie. M_ Bon- 
net, Interrogé mercredi B octobre à 
l’Assemblée nationale, s'était 
contenté de répondre qne ces docu- 
ments. e s’ils existent a, seraient 
remis à M. André Chevalier, chargé 
dn supplément d'information Judi- 
ciaire. 



M. MARC BILLAUD EST NOMME 
DIRECTEUR CENTRAL ADJOINT 
DE IA POLICE JUDICIAIRE 


La direction central» de la po- 
lice Judiciaire a procédé, mer- 
credi 22 octobre, & un mouvement 
de personnel en raison du départ 
à la retraite de NL Honoré Ge- 
vaudan, directeur central ad- 
joint de la police judiciaire. 

M. Marc Billaud, contrôleur 
général est nommé directeur 
central adjoint de la police judi- 
ciaire en remplacement de M. Ge- 
v&udan. n conserve ses fonctions 
de sous-directeur chargé des 
affaires économiques et finan- 
cières. 

M. Pierre Touraine, chargé de 
la sous -direction des services gé- 
néraux et chargé de liaison avec 
les dix-neuf services régionaux de 
la police Judiciaire, est nommé 
sous-directeur des affaires crimi- 
nelles. poste occupé par M. Ge- 
vaudan. 

M. Gilbert Thll est nommé 
sous -directeur des services géné- 
raux et de liaison. Il est lui-même 
remplacé à la direction de la 
6 e section par ML Jacques Gen- 
thlal chef du SJ-RJ. d'Orléans. 


■00VHJLE ALERTE 
A U BOMBE 
A U BOURSE DE PAIRS 

Toutes les cotations 
sent suspendues 


: TV PAGE 43 


Prévenue d’une nouvelle 
alerte à la bombe, la cham- 
bre syndicale des agents de 
change a décidé, mercredi 22 
octobre, qu'aucune cotation 
n'aurait lieu & la Bourse de 
Paris, ni eùr le marché des 
valeurs mobilières ni sur les 
marchés de l'or et des chan- 


Les autorités boursières n’ont 
toutefois pris cette décision 
qu’aprés mûre réflexion, et surla 
pression de l’intersyndicale. Ini- 
tialement, après une évacuation 
du marché et la découverte, 
disait-on, d'un sac contenant en 
tout et pour tout a une paire de 
chaussures de sport », elle s’était 
bornée & retarder d’une heure 1e 
début de la séance. Mais, visible- 
ment, les représentante de l'inter- 
syndicale ne l’entendaient pas 
ainsi. Se postant & toutes les 
entrées, Us ne laissaient pénétrer 
dans le « sanctuaire » que tes 
seules personnes munies de lals- 
ser-pasâer. 

« Pas de sécurité, pas de cota- 
tion », affirmaient quelques-uns 
d’entre eux, gagnés par une véri- 
table psychose d’attentat Ds 
appelaient, d’autre part, les com- 
mis d’agents de change et les 
employés à ne pas reprendre te 
travail ce Jour. Massés devant les 
grilles, les boursiers approuv a ient 
de la tête, e Je ne veux pas ris- 
quer ma oie pour 4 500 sacs par 
mois ». criait l’un d'entre eux. 
a Ma peau ne vaut peut-être pas 
cher, disait un autre, mois fy 
tiens. » 

De fait, dans un communiqué 
publié un peu plus tard, l’inter- 
syndicale confirmait sa décision 
et demandait que provisoirement 
les cliente et les visiteurs n’aient 
plus accès au palais de la Bourse 
et que cette période soit mise A 
profit pour que de sévères mesu- 
res de sécurité soient prises ; elle 
réclamait aussi que la galerie des 
visiteur ne communique plus 
avec la corbeille et que l’on crée, 
comme cela existe sur d’autres 
marchés, un système de badges 
Identifiant les représentante des 
charges de la chambre syndicale 
et des banques. 

La chambre syndicale devait se 
réunir en début d’après-midi pour 
décider de l’attitude à prendre 
devant une telle situation. 

Le Club Méditerranée et l’Agence 
France-Presse ont dû, pour des 
raisons semblables, être évacués 
par leurs personnels. 


• Une alerte à 2a bombe a In- 
terrompu 2e travail mercredi 
22 octobre, sur le chantier de 
construction de la centrale nu- 
cléaire de Saint-Alban (Isère). 
Un correspondant anonyme a 
annoncé par téléphone que deux 
en gins explosifs A retardement 
avaient été déposés. 


• La C.G.T. organisera les 
23 et 14 novembre des journées 
pour la défense du service public. 
— Le bureau confédéral et tes 
fédérations C.G.T. des secteurs 
public et nationalisé lancent une 
« Initiative nationale » tes 13 et 
14 novembre pour la sauvegarde 
des services publics, liée k la 
défense des revendications des 
personnels et en protestation 
contre « V odieuse campagne 
contre les nantis ». 
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